ce. 
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Poussée 
de l'extrême droite 
en Afrique du Sud 


N. aux réfor- 


mes en faveur des Noirs ! Vive 
l'apartheid ! Tel est en substance 
le messaga confirmé mercredi 
d'une majorité de l'électorat afri- 
kaner au pour eene néo- 
Pieter Botha. La 


Les ténors des grands partis 
blancs, y compris le président 
luimême, s'étaient d'ailleurs 
considérablement investis dans 
la campagne. Deux sièges de 
député étaient en jeu : ils ont été 
remportés haut la main par un 
«part conservateur », en 

d'extrême droite, qui de surcroît 
était soutenu, pour la première 


tribu 

dants des Hoilandais et des 
huguenots français, les Afrika- 
ners représentent environ 60 % 
des cinq millions de Sud- 
Africains — refuse 
sa majorité les réformes 
tant bien timorées que lui pro- 
pose sa direction historique pour 
se jeter dans les bres de l'extré- 
misme. Perçus, au mieux, à 
l'étranger comme des 


conserva 
- teurs archaïques et frileux, Pie- 
apparais- 


ter Botha et son 

sent en effet, _ frique du Sud 

biache, f faut (e savoir, comme 
même d'un dange- 

reux réformisme pro-Noirs. 


durcissement 
de l'état d’urgence et les 
récentes mesures gouvernemen- 
tales de répression contre les 
grands mouvements anti- 
apartheid, ostensiblement déci- 
dées à la veille des élections pour 
rassurer le «volk», c'est-à-dire 
la nation afrikaner, n'y ont rien 
changé. Le gouvernement du 
Parti nationaliste, dont la majo- 
rité rtf periementaire n'est pes pour 
l'instant remise en question — 
les prochaines élections géné- 
rales n'auront lieu qu’en 1992, — 
apparaît comme le bradeur des 
intérêts de la minorité blanche. 
«Vous caphulez devant la ter- 
reur noirel», hurle chaque jour 
l'extrême droite. « Vous faites le 
lit des communistes de l'ANC. » 
Incapable de mobiliser ta frac- 
tion éclairée de l'électorat der- 
fière un programme de réformes 
jugé trop timide par les tenants 
d'une société authentiquement 
muitiraciale, trahi par les siens — 


entre 

floues pour être 

soutenues, eést condamné à 
changer de mains. 


que la question sud-africaine ne 
pourra Ge régiée que par le 
choc frontal de deux nationa- 
lismes exacerbés. 


Seule un audacieux réfor- 
misme donnerait à Pieter Botha 


que 
de renoncer aux maigres 
réformes pour conserver un pou- 
voire qui serait alors condamné à 
une brutalité croissants, 

{Lire nos informations page 6.) 
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© M. Miterrand soutaite un désarmement classique 
e Une controrerse naît sur 'aveuir de la cohabitation 


A Bruxelles, où se termine le jeudi 
3 mars le sommet de l'alliance atlantique, 
MM. Mitterrand et Chirac ont mis de côté 
les nuances qui les séparent en matière de 
défense. Interrogé mercredi 
président de la République s'est prononcé 
— comme tous les autres membres de 
l'alliance — pour l'ouverture rapide de 
négociations avec l'URSS sur les arme- 
ments classiques. Si Moscou s'y refuse, a- 
t-il ajouté, «alors nous moderniserons » 
les forces nucléaires à très courte portée. 


de la cohabitation, triomphe de la 
«stabilité présidentielle» sur 
l'«instabilité parlementaire ». 
Les majorités se défont, mais le 
résident demeure, se félicite 
. Mitterrand. Faut-il en inférer 


la ition inverse : que le pré- 
sident soit, demain, reconduit, et 
la majorité sera transformée 


Le chef de l'Etat a Siné le la 
cohabitation 


dons l'avenir. Ce sont les élections 
pour- Fe qui Finpont, 200 la 


identielle. La majorité parie- 

Erin La le prési- 
en place, mais 

Éviur nouvelliment élu n'est pas 


composer avec le 


par TF1, le 


du commerce 


tenu de s’accommoder de 
l’Assemblée nationale qu’il wouve 
— ou retrouve — en arrivant. I a 
le pouvoir de la La 
réciproque n'est pas vraie, 
contrairement à ce que M. Ray- 
mond Barre avait tenté d’accrédi- 
ter avant mars 1986. Sans nom- 
mer le député du Rhône, 

M. Mitterrand l'a désigné de 
façon transparente à la méfiance 
de ses concitoyens comme un fau- 
teur d’instabilité. 

Premier ministre «parlemen- 
taire», puisque imposé au chef de 
l'État par les élections législa- 
ee M. Jacques Chirac, fidèle à 

ue sur laquelle il s’est 
e uyé pendant deux ans — 
ous sommes, a-t-il dit, dans un 


M. Mitterrand a souligné que la coha- 
bitation constituait le triomphe de la 
« stabilité présidentielle ». Mais une 
controverse est née sur l'éventuelle recon- 
duction de la cohabitation, en cas de 
réélection de M. Mitterrand. Celui-ci .a 
souhaité que la cohabitation ne continue 
pas. M. Alain Juppé, porte-parole de 
M. Chirac et ministre du budget, refuse, 
lui aussi, une nouvelle cohabitation, 
qu'accepterait M. Michel non ministre 

extérieur. 


président 
lui, par la désignation du chef de 
la Rajorité parlementaire au 
poste de premier ministre, 
Barre se promet, au contraire, 
de renvoyer cette majorité, qui 
n'est pas vraiment la Phare dd 
devant les électeurs. M. Mitter- 


rand, ne dit rien, maïs ses actes . 


passés, c’est-à-dire La dissolution 
de 1981, semblent parier pour lui. 
PATRICK JARREAU. 
(Lire la suite page 8.) 


Le coût du tabagisme aux Etats-Unis . 
«Nous licencions les fumeurs » 


Fumer n'est plus unique- 
ment un risque pour la santé : 
aux Etats-Unis, chassés des 
bureaux et des lieux publics 
les fumeurs peuvent aussi ètre 
licenciés. Les employeurs se 
sont aperçus que les intoxi- 
qués de la cigarette coûtaient 
cher en prestations familiales. 


DETROIT 
de notre envoyé spécial 


Dans l'ascenseur aux parois 
vieil or qui descend sans un souf- 
fle du ET étage, le rappel au 
règlement pourrait être de bon 
aloi et, à tout le moins, discret. 
Cela siérait à cette tour d’habita- 
tion luxueuse, enclave protégée de 

au cœur de 
détruite, abandonnée par = 


classes blanches aisées et minée 
par son ghetto. 


Mais ce ne sont ni l'élégance de 
la formule ni un suolcnane 
savoir-vivre qu'évoque la 
d'un étriteau bien en évidence, 
sur lequel le regard a tout le loisir 
de s’attarder. En mots directs, il 
est intimé l'ordre de ne pas fumer 
sous peine de 500 dollars 
d'amende ou de quatre-vingt-dix 
jours d'emprisonnement. Au 
Choix. 


A quelques encablures de là, 
plusieurs casemates d'un sinistre 
béton, le seul hôtel fréquentable 
de la cit£ dit-on, éveillent la même 
gêne. Aux questions rituelles, 
l'homme aux clés d’or en ajoute 
une autre dans ses propos de bien- 
venue : « Chambre fumeur ou non 

?», demandet-l comme 
si la réponse ne se limitait pas à La 












PRL phota John Foley 


présence d'un cendrier librement 
disponible. La nicotine et la 
fumée continuent, paraît-il, 






La til p pour 


M. Jacques Delors souli 
2° perte 


"Le romancière 
duction de 


Le regard de Jean-Pierre 
à travers l'Empire triomphent de Gäbert 
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Les négociations sur l'Afghanistan 
Le médiateur de l'ONU est mn 
sur les chances d'un règlement 
| PAGE 3 ; 
_ L'élection cantonale de Lille 
M. Madelin contre M= Mage 
PACE 8 


Accident dans une fabrique d'explosis 


_Cng morts à l'usine Nobel d'Ablon, dans le Calvados 
PAGE 32 | 


Le colloque du cMonde» à a Sortionne 


“PAGE 12. 


__Le Monde 


LIVRES. 
Joyce- Carol Oates et la boxe. 


‘américaine publie son traité des pessions-: c'est 
un ostai eur le «noble erta. Peru également aujourd'hui ia tra 


République et colonialisme 


Images du dix-huitième siècle 


Portraits .d'époque : le triomphe des: penseurs ;: Comment nourrir 
= era mdr La chronique de Nicole 


Pt 13 à 19 : 
Le sommaire complet se trouve en page 32 


Les activités d’une secte allemande au Chili 


. Ville au futur 


DERNIÈRE ÉDITION 


= VENDREDI 4.MARS 1988 


Thai 









igne En 








our le question colonie 
Comte. 






Le scandale de la « Colonia Dignidad » 


dans. la région de Parral; à 
400 kilomètres de jago, la 


Colonis . Pignidad, 





.ne plus pouvoir maifester de 


sur la tête: À Les entendre, la pio- 
part des cinq cents personnes 
vivant à Colonis Dignidad 

de traitements 


seraient victimes L 
défiant la dignité humaine, 
à barassant 


médicaments, électrochocs 
amèneraicüt, selon ces 
témoins, les membres de la secte à 


Plus encore : selon un rapport 
AS Dore 
aurait été 


Colonèis Dignidad 
polé- ste par 1e DINA, n polis 
Pinochet, 


de le colonie, interpellé per 


4; Cammde, 3,75 3; Cote’ hoire, 315 F CFA ; Denemmt, 10 re. : en 
“Norvège 12 - Pays-Bas, 2,25 8 * Pastaql. 130 ouc : Sénégal, 395 F CFA" Sud, 1250 ca. * Euimie, 1,80 € - USA, 1,60 S: UBA (Wen Count Dose 


‘s'appelle Paul 


à la suite d'articles de 


ses parus sur cette bien 
institution, 


Le fondateur de la secte 
Schäfer. Au lende- 
main de le guerre — à 


kiquelle il 
pee me Eure buse de 


SSSR 
le Boon, gérée 
Pie a ptisto. En 1961, père 


ce dernier 


; Dre 


{Lire la suite page 6.) 


: Espagne, 165 











À 


Fù 














2 Le Monde @ Vendredi 4 mars 1988 see 


Chômage : le silence des présidentiables 


précédentes campagnes 
Fétctorales ont été domi- 
nées par des projets impré- 


Par ANDRÉ GRJEBINE (*) 


à loisir. Cela est particulièrement 


des discours qu’impose la médiati-.: 
sation de la politique. Des €véne- 





menée sous l'égide de T ‘adminis- 





EE ner ’importance crois- 


à 





CULTURE 


: Lire et faire lire Le 





: par JACQUES BERSANI(*) 


gnés d'idéologie qui n'ont pas vrai si cette solution va à l’encon- 
résisté à l'épreuve du pouvoir. Les a des idées reçues qui font ments imprévisibles peuvent ren- sante du chômage, les crées . déré de tmces morts. à faudra . 
idéologies ayant fait feu, la l'objet d'un consensus national dre inapplicables des programmes et leur famille ne constituent se réorienter sur l'étude 


place était libre pour une confron- 
Fation des stratégies économiques 
alternatives. Ce débat est 
d'autant plus nécessaire que la 
politique d'austérité aggrave le 
chômage et favorise le déclin 
industriel Au lieu de quoi, les 
projets qui s’esquissent sont suffi- 
samment banalisés pour que 


d'autant plus total que nul ne 
g'aventure à les discuter. On con 
prend que si peu de geants 
itiques rer aujourd'hui à 
encontre de dogmes comme ceux 
de Téquilibre budgétaire ou des 
avantages d'un « franc fort », que 
tous feignent de révérer sans tou- 
jours y croire. 
3. Le scepticisme ambiant. La 


trop précis. Autant d'arguments 
que les présidentiables ne se pri 
vent pas d'invoquer pour justifier 
la timidité de leur projet. 

6. Des fondements vacillants. 
Une nouvelle stratégie économi- 
que ne s'improvise pas dans le feu 
de l’action. candidats n’en ont 


ai le temps, ni le loisir. En période. 


de campagne, la passion ludique 


un groupe de pression, ni mu 

une clientèle électorale 

gril serait impératif de séduire. 
bord, parce que le jiimase 

atteint très i la popula- 


par définition, les chômeurs sont 
individus mal armés pour se 
défendre et s organiser collective- 
ment. Plutôt qu'une solidarité 
nationale face au chômage, c'est 


souci qui l’anima de 
déboucher sur des proposiions 


concrètes {quitte à verser quel 


quefois dans le seugrenu), le rap- 
port Cahart, rédigs à la demande 
du ministre de la culture et de la 

tranche agréa- 


s'a l'a jamais été, Tet pobme de 

Veriains ou de Michiaux,-dèe fors # 
qu'il est: choisir, devient 

Rue aurBRt un L'Mnte MOT 2 ?. : 

des vœux qui sont depuis long: 


ia su la Li de la droi t k gnorer 

ment plus que sur succession au pouvoir té, de la politique prend Plus que 

des candidats. Le chômage appar de la gauche et encore de la droite jamais le pas sur l’austère  cimsge 5 Centre) be 

raît comme un bon exemple de ce a ancré dans l'opinion publique le ‘Yéflexion économique. Cette È, rss ‘eujourd'hoi l'enseigne 
débat escamoté. sentiment que. tous les remèdes «fuite» est d'autant plus ten Es ment. des fectres dans le second 


1. Des considérations tactiques. 
Dans la situation ertrriimes ue 
actuelle, chaque prés tiable a 
de bons ts pour se Can- 
tonner dans des généralités. 
M. Mitterrand ne peut d 
us projet alteraatif tant qu'il ne 
s'est pas déclaré candidat ; 
M. Rocard juge impossible de le 
faire avant de connaître sa place 
. le dispositif socialiste lors de 
la pr rochaine présidentielle ; 
‘hirac ne peut proposer une 
tr alternative à celle qu'il 
est en train de mettre en œuvre 
avec l'insuccès que l'on sait; 
M. Barre ne veut pas sed 
ue nettement de la politi- 
“ave du gouvernement pour ne pas 
compromettre un transfert des 
voix au deuxième tour et se Com- 
plait dans l'ambiguïté 
2. Le carcan dogmatique. Dans 
la compétition électorale, les idées 
sont autant d'instruments de 
lutte. qui peuvent se retourner 
contre leur auteur. Tout candidat 
préconisant une solution originale 
offre aussitôt une cible sur 
laquelle ses adversaires vont tirer 


ayant déjà fté essayés et s'étant 
révélés inefficaces, la progression 
du chômage est inéluctable. Une 
démagogie à rebours s'est ainsi 
développée, la résignation Eos 
l'apparence de la sagesse. 

ser au fatalisme ambiant pres 


pop ne Sr Date 
ace à la crise tient donc de la 


4. Une marge de manœuvre 
étroite. Les présentations mani- 
chéennes étant heureusement pas- 
s£es de mode, on en a déduit que 
la liberté d'action des pouvoirs 
publics était réduite. Si on entend 

Jà que le choix n'est pas entre 
P tout bouleversement de la société et 
le statu quo, cela est vrai. Mais 
des choix techniques peuvent 
conduire à des résultats foncière- 
ment différents : il y a plus de dif- 
férences entre les politiques éco- 
nomiques réellement mises sa 
œuvre par les deux libéraux 
sont M. Reagan et Mme Thatche 
qu'entre celles de MM. Balladur, 

et Delors. 

S. La complexité des problèmes 

contraste avec la schématisation 


tante que le système institutionnel 
français ne favorise guère l’éclo- 
sion d'idées nouvelles en matière 
de politique économique. Au sein 


l'élaboration des programmes 
résulte de rapports de forces qui 
coïncident rarement avec la force 
des idées. En supposant même 
qu'un présidentiable veuille 
recourir à des travaux extérieurs à 
son parti, à qui peut-il s'adresser ? 
En France, les universités sont 
ment absentes du débat 

sur la politique économique, qui 
cn presque exclusivement can- 
des organismes dépen- 

dant de l'administration. Or, 
quels soient les mérites indivi- 
duels de tel ou tel fonctionnaire, 
chou sait que l'organisation 
administrative ne favorise guère 
les recherches originales, et moins 
encore leur expression publique. 
À fortiori quand ces recherches 
prétendent proposer des alterna- 
tives à la politique économique 


RL pet rime a 


&: 


Michel Rocard a raison de 
considérer 
ces “régles d du jeu» aliénantes 
s’impose (1). Reste à savoir com- 
ment les. transgresser. La 
it Von a disparu faute 
d’avoir su la guerre. La 


an Lars sont à la fois 
conscients des menaces qui pèsent 
sur le pi En porta de pren 
De snnes fonies 
nouveau, le sine sou. 
paralyser soves F: æ 
les initiatives. Faut- 

attendre un nonveau de Gaulle ? 
Et qu'arriverat 11 s'il tarde à se 
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Au courrier du Hende 


RÉFÉRENCE 
Michaux 
et les maisons hantées 


Aucun de ceux ont rendu 
‘compte de l'affaire de la « maison 
bantée » de Vailhauques, dans 
l'Hérault, ne paraît connaître un 
texte d'un des écrivains et 
majeurs de notre temps : Henri 
ne nn 
o teur imp! le et rigoureux 
(voir ses textes sur La drogue dont 
Misérable miracle, etc.), ouvert an 

mysticisme, mais, en même temps, 
d'une lucidité inflexible et d'une 
résolution = faille contre GS 
abdication du critique. 
dans « Une D reg or dins- 
tion (Fata Morgaa, 1980), le texte 
« Poltergeist » présente une 
réflexion très précise, sérieuse et 
nuancée sur le phénomène des mai- 
sons hantées. 


Un autre texte est consacré 2. 








rapports tumultueux avec 

» (le diable). Dans ce 

Hu” Michaus nous donne 
ne Henri Michaux ous ue 

Féeete TR D 

ment ss œilères en face de fals 


psychokinèse gra 
merveilleux Peu s'inscrire dans 
l'ordre du « mal exploré », sinon du 


et à ses 
jee 


JACQUES À MEITRA, 
{£ Eure Sorgue 


ADHÉSION 
L'Angleterre 
contre l'Europe 


og rm en 
France comme dans la plupart des 
autres pays de l'Europe de l'Ouest, 
ceux qui souhaitent la construction 
rapide d'une Europe unie consciente 
de son existence et de sa vitalité, Ils 























attendent donc les autres 


pour exci St) nr a Grnd Bron à et 


Re cafe plus tranquillement 

sans elle? On Paucait jamais dû 

APR Gnie pat Bu ous 2 

Gaulle n'avait pas voulu 

de cette adhésion ; il 

eg vrai el connaissait bien les 
Anglais! 


MAURICE AURÈS 
{Toulouse). 


QUESTION 
Le « mal volontaire » 


du chômage 


Les bras noms tombent à la lec- 


js cor 
la 


tion Mais l'affaire réfere Les 
lorsqu'elle aura été pensée. 
. Fin décembre à Paris : Ï n'est 


prie 
obligé de le 
dr ne LE Léo 
Fi souveux sont qaotideune. 
ment enfouis sous un déluge d'inter- 
tons, L'opirion se subetine à 
information. * Tu le romges, ma 
fait remarquer quelqu'un, les opi- 
nions de mes amis Sont pour moi 
des informations. » 
C'est cela : à Paris on lit toujonrs 
le journal pour avoir des nouvelles 
de ses amis. 


qu'une réflexion sur - 


{ : dites de € soutien 3 et 
la_« rénovation » ‘én cours. 







2,RUE DES TALIENS. LS 
































degré font uns très orge pacs à : 
-l'étude.des œuvres intégrales : . 
c'aet ainsi aüs les élèves, à là fn | 


EEE 
CRT 
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Grenelle, à n'y.4 Per, après tout, * 
la mec à bôire : arte 









































Jean-Marie Vianney, le curé d'Ars, ne peuvent qu'être prof gare de article d'Alfred Sauny paru ANTOINE COMPAGNON 
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re) Le chôma, 
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“Comment entretenir à la périphérie de 
notre système économique, une sorte 
de ceinture de firmes-aventures dont 
les vibrations régénèrent sans cesse le 
champ de la créativité.” 
JEAN BOISSONNAT ‘’L'EXPANSION ‘ 








#Un must si l'on veut vraiment 
comprendre le monde dans lequel nous 
vivons ef vivrons de plus en plus.” 
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F Un matin de Pautomne dernier, le ravies de ne nn de ER Le du 

DANIEL GARRIC ‘LE POINT P ir q a ñ : : 

Se Sur ue piège de celles qui, es ane PUBLICITE " 
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Lé sômmiiet extraordinaire de Bruxelles 


. L'OTAN souhaite l'ouverture rapide de négociations |e médiateur 


sur un meilleur équilibre des forces conventionnelles 





- Bùi dépit des’effores accomplis 5 

La MAONE d'entre ui, le GR. 
d'Etat et de gouvernement de 
l'alliance atlantique ne semblent pas 
parvenir à surmonter, mi même à 


Celles-ci "sont limitées Er g 
réelles, Elles se concrétisent dans Je 
sort à réserver aux armes nucléaires 
tactiques américaines srationnées én 


Europe (d'une portée--inférienre à |: 


} kilomètres) après -qu'ait £té 
signé à Wasbingtén Je traité pré- 
voyant -l'éinination cc : des 


euromissiles (Tune pond mms. re 
omètres} : Cer- 


entre 500 et 5 500 kill 

tains, en iculier les Allemands, 
peu sensibles, quoi qu'ils-disent, au 
cléarisation de l'Europe ocvidentale, 
aspirent à voir leur. nombre réduit. 
D'autres, au premier, 


tif que déterminé et plaidént pour la 


indiqué avec. conviction. leur aita- 
chement à J’alliance. et. la réunion 
s'est déroulée dans. wne ambiance - 
dénuée de_ toute acrimonie.' 

illeur moyen de 


que: 
rétablir entre eux une: ite bare 


monie Caire encore. d'écarter la. 
menace que fait t sur l De 
de -J'Ouest lécresanie. pied 
des divisions.du pacte de. Varsovie, 
ils ont approuvé un document où Is 





Le président Réagan, süncienx 
que le’ sommet soiE-nin:succès, s'est 


Allemands 


ct ceux qui lès suivent. 
Scion li, TÜRSS, même si elle £ror 


convient de respecter à Ja. 


poanne de modernisation des: 
forces nucléaires dé l'OTAN arrêté 
voici déjà cinq aps à Mantebello, aur 
Ca RE NUE 

négliger a fait valoir Le prést- 
Etats-Unis pour la défense du Vieux 
De muette ur ane LU 
jours ent se au pas- - 
here au progrès de coopération 
tam qu'elle se développe, à condi- 
tion bien sûr que ce soit en harmonie 
avec les besoins de l'OTAN. 

Le chancelier Ro tout en 
employant us langage délibérément 
consensuel, n’a pas cherché à cacher 
ses préoccupations, qui tienneat à la 
répulsion que suscitent chez ses 
concitoyens les armes nucléaires tac- 
tiques. I les a exprimées à propos 
des orientations qui pourraient selon 





modernisation dé ces aimes 


. Jui être à la bäse de la politique de 

désarmement de l'alliance, Une poli- 

tique qui se devrait: pas, surtout, 
F Ph ere des “ 


de 

; sécurité de zones plus exposées que * 
au: S ‘des 

| décisions concertant la 2 


Te aderns 
tion des armes nucléaires, ie chance- 
lier a'insisié pour qu'elles ne suient 

s'prises sans tenir compte de l'évo- 

‘lution des ‘négociations en ‘cours 
mais au contraire en fonction de la 

globale -de sécurité et: de 





: Lecdlr». 7 
Thatcher-Mitterrand 

.. Si l'assemblée avait eu tendance à 
s’assoupir dans une atmosphère de 
grand-messe, . consensuelle, 
Mre;:Thatcher, quand vint son tour 
de parole, s’est chargée de la réveil- 
ler par une.de ses interventions mus- 
clées dont elle à le: secret. Avec 


4 - vigueur et clarté, chiffres à l'appui, 


NOUS AUDNS 

RÉUSSI À - 

FAIRE PARLER 
LA FRANCE 


td années six cent- te: chasseurs 
‘de la quatrième génération œ pre 
cédé en 1987. à quatre-vingt-dix : 


cements de satellites militaires, Si 


dit Me Thatcher. 


*-MMitiertanid est-revenu sur le - 


sujet, dans-la soirée, dans son inter. 
view 3 TF1, affirmant: «Je ne 
m'oppose pas pourtant à cette 

; Mais NOUS Sommes 


au début d'un processus de 


mement, c'est la première fois, c'est . 


précieux, et à peine l'a-t-on esquissé. 
que certains démiandent à réar- 
mer.» Ceux-là, dans l'esprit du pré- 


sident de la République, sont en fait . 


hostiles aû. processtis général de 


-. désarmement. M. Mitterrand 5e 
ÿ défend-pourtant de faire nn cadeau 


désarmement qu'aura approu 
vécl'älliance: d F4 















aux Soviériques. Il estime, au 
contraire, qu'il faut se servir du 
thème de la modernisation comme 
d'un argument dans les négocis- 
neue mettre entre les Rp un 
marché compareble, en quelque 
sorte, à ce que fut -en 1979018 du 
bie décision de FOTAN (ouverture 
des négociations ou bien installation 
des Pershing et des Cruise). 


- . L'essentiel dé cette modernisa- 


tion, à savoir le remplacement des 
missiles américains Lance, est préva 
pour 1995 environ. D'ici Là 
l'alliance, selon le président, doit 


dire aux Soviétiques : « Négncions, 
engageons une négociation sur les 
armes classiques, rérablissons 
l'équilibre. Si vous vous y refusez, 
alors nous modernéserons. » Faisant 
référence aux déclarations de 
es Jacques Chirac ser L fé 
‘de rester vigilants à l'égard 

l'URSS, M. Mitterrand a eofin 
ajouté : « Le premier ministre a par- 
Jfaitement raison, la sécurité exige 
qu'on n'abaisse pas la garde. mais il 
ne faut pas confondre la vigilance et 
Ja méfiance permanente (….). Il ne 


faut pas oublier que si l'on ne 
désarme pas, on surarme. » 

Voilà évanouies les dissensions 
qu'on avait pressenties ces derniers 


. Jours 


dans Ja cohabitation française. 
Le président de la République a 
d'aillears. que sur ces sujets 
de sécurité la France « parle d'une 
$eule voix », affirmation corroborée 
non seulement par le souci manifeste 
des délégations de l'Elysée et de 
Matignon de rester fidèles à ce prin- 
<cipe, mais aussi par le fait que dans 


“le tour de table au sommet de mer- 


credi ue pays n'avait droit qu'à 
une seule temVention. L 


Cette question centrale a fait 
l'objet du texte qui constituera sans 
doute le résultat le plus significatif 
de ce sommet. L'accord de 
Washi sur les FNI et les pers- 
pectives d’autres avancées 
américano-soviétiques dans le 

jmaine du désarmement nucléaire 





ements classiques 


La déclaration sur les arm q 
« La seule raison d’être des forces militaires 


des armements conventionsels * 
adoptée par le sommet de. 
POTAN le mercredi 2 mars indi- 


= Les pays du pacte 
forment une entité 
ment homogène à 








» Le pacte de Varsovie peut met- 


tre:en œuvre dés-renforts massifs;. 


n'ayant à franchir que quelques cen- 


taines de -kilomëtres . seulement, . 


tandis que bon nombre des unités de 


‘ renforcement de l'alliance devraient - 


» Les moyens et les effectifs mili- 
taires du-pacte de Varsovie sont 


‘secrets, à la différence de. 


ceux de Falliance qui sont exposés 


en permanence aux yeux de .Fopi-. 


nion publique. (...) | 
Nous r&térons notre conviction 
- avoir pour ‘seule raison: d’être 


: d'empêcher la guerre et d'assurer La 


. légitime défense, et non de permet- 
- tre de lancer‘une agression ni de se 


+ livrer à une intimidation politique on 


militaire. 


-Talliance sont et demeureront 
nucléaires 


empêcher fa guerre » 





soviétiques, dont les portées varient. 
Certes, la parité classique présente- 
sait d'im ts avantages pour la 
stabilité, mais seul l'élément 
sucléaire fait courir à l'agresseur 
potentiel us risque i ble. 

"est pourquoi, dans un avenir pré- 
visible, la dissuasion devra continuer 
à reposer sur une combinaison 
ping de forces nucléaires et 

iques. (...) se S 

» À sera important que la politi- 
que de défense et la politique suivie 
en matière de maîtrise des arme- 
ments demeurent ea harmonie. Les 


alliés ne présenteront ni puce 
ront de proposition susceptible 
d'entraîner une érosion de leurs dis- 
positifs nucléaires de dissuasion. 

» Les objectifs des alliés dans les 
futures négociations sur la stabilité 
des armements classiques seront les 
suivants : l'instauration d'un rapport 
stable et sûr entre forces classiques 
-(dont les niveaux auront été 
réduits) : l'élimination des dispe- 
rités et surtout l'élimination de la 
faculté de lancer une attaque- 
surprise ou de déclencher une action 
offensive de grande envergure. » 


rendent plus criants cncore Les désé- 
duilibres existant en Eur en 
matière d'armes classiques. M. Mit- 
terrand l'a souligné mercredi soir à 


le texte adopté mercredi, c'est 
r atlantique qui a 
comme la force d'impulsion ce 
domaine du désarmement où 
TUnion soviétique devra faire les 
plus grandes concessions étant don- 
rée son écrasante supériarité. Des 
progrès dans le conventionnel 
seraïent en outre les mieux à même 
de rassurer à la fois ceux des Euro- 
péens qu'inquiète l'accord sur les 
FNI, et ceux qui ont tendance à se 
focaliser trop exclusivement sur les 
armes nucléaires à très courte por- 
tée. Cette manifestation d'unanimité 
et de fermeté devrait aiguillonner 
les représentants de l'OTAN et du 
pacte de Varsovie qui, à Vienne. ont 
charge d'élaborer en marge de la 
CSCE un mandat de négociations 
sur le désarmement conventionnel. 
Le texte mis au point à Bruxelles 
(voir ci-contre) insiste sur a fonc- 
tion politique autant que militaire 
de la présence massive des troupes 
soviétiques en de l'Est, sur 
Jes déséquilibres d'ordre qualitatif et 
pas seulement quanritanif. Il précise 
les objectifs de l'alliance (l'instaura- 
tion d'un rapport stable et sûr à des 
niveaux d'armements réduits) en 
insistant sur l'élimination de le 
faculté de lancer une attaque sur- 
prise ou une offensive de grande 
envergure. Ïl affirme enfin que les 
alliés rechercheront la stabilité 
conventi non seulement par 
le désarmement, mais par un effort 
souteou de modernisation de leurs 
armes classiques. 
La mise.au point de ce texte n'a 
été sans débats. Les Allemands 
jent partisans d'un catalogue de 
propositions concrètes; les Français 
el eux, a 
ferme, tique, qui iloso- 
pbie occidentale en la matière et 
donne 1ne impulsion aux À 
tions de Vienne. Lis ont obtenu. gain 
de cause. 
. Certains auraient souhaité qu'il 
ressorte du texte que la stabilité 
dans l'armement conventionnel 
devraït éclipser l'attachement occi- 
dental aux armes nucléaires autres 
stratégiques. L'idée fut défen- 
ue .en particulier par les Italiens. 
La France fut parmi ceux qui sy 
et qui eurent gain 
cause puisque le texte réaffirme que 
« la supériorité soviétique n'est pas 
l'unique raison de la présence 
d'armes nucléaires sur le territoire 
européen ». Fin je ends 
ap: par les pays d'Europe du 
Nord, auraient souhaité que les 
armes à double capacité (nucléaire 
et conventionnelle). soient. inclues 
dans la future négociation. Ce à quoi 
ils ont dû renoncer. 


PHILIPPE LEMAITRE 
et CLAIRE TRÉAN. 
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AFGHANISTAN : les négociations « indirectes » 


de Genève 


de PONU est optimiste 





sur les chances d’un règlement 


GENÈVE 
de notre anvoyé spécial 


Les négociations «indirectes » 
entre Kaboul et Islamabad sur le 
conflit afghan ont repris, mercredi 
2 mars, sous l'égide de l'ONU. Le 
médiateur des Nations unies, 
M. Diego Cardovez, a estimé que 
cette session - cruciale =» avait Été 
«bien préparée - ex qu'il existait, 
dans chaque camp, « une dérermi- 
naœion réelle d'aboutir à un règle- 
ment le plus tôt possible ». Les tra- 
vaux seront interrompus à partir de 
vendredi soir, le délégué pakistanais, 
M. Zaïin Nooreni, ayant annoncé 
qu'il regagnerait Islamabad appa- 
rémment pour des consultations 
avec son gouvernement. La négocia- 
tion devrait reprendre dès lundi afin 
de tenter de parvenir à un accord 
d'ici au 15 mars, ainsi que le sou- 
haite Moscou. 

11 s'agit, officiellement, de 
s'entendre sur le retrait des troupes 
soviétiques et non sur le rétablisse- 
ment de la paix en Afghanistan. 
Toute la difficulté de la négociation 
réside dans cene distinction La 
délégation de Kaboul s'en tient à La 
proposition faite par M. Gorbatchev 
le 8 février : si un accord sur le der- 
nier point litigieux — le calendrier et 
l'organisation du retrait soviétique 
- se fait « au plus tard le 
15 mars», les troupes soviétiques 
seront rapatriées À compter du 
15 mai et dans un délai de dix mois, 
étant entendu que le gros des forces 
seront évacuées dans les premiers 
mois. 

Sur ce projet, il n'y a plus qu'à 
discuter de certaines modalités. Il 
resterait, en cas d'accord, à savoir à 
quel moment interviendrait La fin de 
l'aide militaire extérieure — surtout 
américaine et pakistanaïse — fournie 


-& la résistance. Maïs cela non plus 


ne paraît pas poser de gros pro- 
blèmes, surtout depuis le dernier 
voyage de M. Sbuliz à Moscou. Les 
Américains semblent prêts à offrir 
une pore de sortie à M. Gorbat- 
chev, étant convaincus que le secré- 
taire général du PC soviétique veut 
se débarrasser du boulet afghan. 

Le rétablissement de le paix dans 
ce pays meurtri et ruiné préoccupe 
beaucoup plus les Pakistanais, qui 
redoutent qu'une guerre civile chez 
le voisin ne déborde chez eux, où se 
trouvent plus de trois millions de 
réfugiés afghans (/e Monde du 
3 mars). Depuis le 8 février, ils ont 
donc fait un véritable forcing pour 
tenter d'obtenir qu'un accord à 
Genève assure, dans la mesure du 
possible, la stabilité de l'Afghanis- 
tan. Autrement dit, qu'un gouverne- 
ment imérimaire, aussi représentatif 
que possible, soit mis en place à 
Kaboul avant lé retrait militaire 
soviétique. 

En outre, les Pakistanais ne sou- 
haitent pas signer un accord avec le 





régime actuel de Kaboul, Qu'ils ne 
reconnaissent pas, ce qui explique 
que les deux délégations, à Genève, 
ne se rencontrent pas, M. Cordovez 
effectuant des navettes entre les 
deux salles du Palais des nayions où 
elles sont installées. 

Tout dépend donc de l'attitude dn 
Pakistan. M. Noorani a déclaré, à 
propos de la sigoarure d'un docu- 
ment conjoint avec Kaboul! que sa 
délégation prendrait une ision 
«après consuliations ». De tonte 
façon, si Moscou l'accepte, la négo- 
ciation de Genève pourrait se 
conclure par un protocole d'accord, 
l'accord définitif pouvant attendre 
la formation d'un gouverhement 
plus représentatif à Kaboul,|de pré- 
férence dans l'intervalle de te 
jours précédant le début d'un retrait 
soviétique, 


Des positions 
inversées 


Invitant, sans les citer yommé- 
ment, les Pakistanais à changer de 
ligne, M. Cordovez a insisté sur le 
fait que la négociation de Gehève ne 
doit pas aborder la question d'un 
règlement intérieur afghan. | Carre 
question est l'affaire des Afghans 
seuls », a-t-il dit, Ce sujet de peut 
être « l'objet d'un accord intérnatio- 
nal », car il s'agirait, le cas éfhéant, 
d'un « précédent extrêmement mal- 
heureux -. Tout en jugeant qu'il ne 
fallait pas sous-estimer la chpacité 
des Afghans à se gouvei et à 
s'entendre, le médiateur de l'ONU a 
observé que - {a guerre civila a tou- 
jours été, en Afghanistan, un genre 

le vie ». 


Les Pakistanais se retréuvent 
donc entre deux feux. D'un côté, ils 
sont hantés par la perspective de 
luttes fratricides entre Afghans, qui 
non seulement bloqueraïent le retour 
des réfugiés installés sur leur terri- 
toire, mais risqueraïent de se propa- 
ger au sein de cette innombrable 
communauté. De l'autre, ils sont 
souris à d'intenses pressions, ÿ com- 








pris de la part des Américai 
accepter un accord et savent qu'un 
échec leur serait imputé. 

L'ironie, et non la moindre, veut 
que, il y a peu de temps € les 
positions étaient inversées : (1 


liait auparavant le retrait de ses 
troupes à un règlement 
ménageant les intérêts de 
tégés de Kaboul, alors que les 
tanais faisaient du rapatriement du 
corps expéditionnaire soviétique une 
priorité. M. Gorbatchev a habile- 
ment renversé la vapeur le 8 février, 
calculant peur-être que l'ampleur 
des divisions au sein de la résiftance 
offrait à fa faction pro-soviétique 
aujourd'hui au pouvoir à Kaboul 
une chance de figurer, si minime 
soit-elle, après le retrait soviétique. 


JEAN-CLAUDE POMONTL 


Un poète doit laisser des traces de son 
Î 


passage, non des preuves. Seules Les 


fontr 


(PERUAANEU SN 


races 


16 Char 
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PANAMA : grèves et sanctions américaines 
Le gouvernement doit faire face à une dégradation 
de La situation économique 


tat ï les 
affaires Fan es av d'indiqué 


que Washington pourraït refuser le ce contexte 


(environ 8 mil- 
) dû par les Eta 
utre part, 
nées à empé- 


ions de 
Unis pour lu 
département d'Etat a, 
a gouvernement 

retirer des fonds, estimés à 50 milk 
lions de dollars, déposés dans des 


F 


faire face à une dégradation de Le 
situation économique du pays. Un 
compreuant un gel 


Le président Ortega met fin 
à La médiation du cardinal Obando 


ër 





e Nous voulons retrouver la France des libertés, celle qui, de 1981 à 1986 


tions qui ont déjà eu lieu cette année 
sur la recherche d’un cessez-le-feu. 





e Démission à Genève de 
deux hauts fonctionnaires nécara- 
— Un procureur général et 

un diplomate nicaraguayens, ont 


itique 
niste. M. Ivan Villavicencio, procureur 
général de la Cour de cassation et 


était 4 

dente du pouvoir poñtique ». M. Nor- 
man José Miranda, diplomate et 
membre de la délégation nicara- 
guayenne à la commission des droits 
de l'homme de l'ONU da 1985 à 


.1987,-a estimé qu'il «ne pouvait. 
continuer à plaider le cause sa |. 


plus 
diniste ». Les deux hommes ont 
affirmé qu'il y avait 8 600 prison- 
niers politiques au Nicaragua. — 
(Corresp.) 


veau président Solis Palma a 


nome annoncé qu'il imposait, à partir de 


jeudi, des amendes de 2000 dollars 
(environ 12000 F) et La suppression 
des patentes aux établissements qui 
soutiennent le mouvement de protes- 


objet de garantir les services et 
f'approvisionnement de la popula- 
tion évitant la spéculation, ont 
indiqué les autorités. Même si 


par. M. Solis Palma a affirmé que le gou- 


— Un premi 
Philadelphie (Perinsylvanie), 


qui 
"Brgeñt en 


(Publicité) 


: POUR LA FRANCE QUE NOUS VOULONS 


A travers le monde 





Liban 
Libération 


‘d'un otage 


ouest-allemand 


‘ L'otage ouest-aillemand Ralph 
Schray a été libéré par un ravissours, 
jeudi 3 mars, à Beyrouth, et a été 
conduit à Damas, annonce une 
source militaire syrienne. 


L'organisation clendestine des | 
avait - 


Moudjshidins pour la liberté 
revendiqué, l'enl 

il y a cinq semaines, de Ralph 
Schray, et annoncé qu'il it être 
remis en fberté très d 


Précisaient 
trouvée par l'intermédiaire du prési- 
dent syrien Hefez El Assad. 

Ralph Schray, un ingénieur dé 
trente ans, avait été enlevé le 27 jan- 


4 septembre, et Rudoif Cortès — 


toujours détenu en otage — afin : " 
d'obtenir la libération des frères : 
Hamadé, chiütes libanais. ÿ 


Précisant ses menaces contre 
Bonn, 
crodi, qu'elle a « un éventail de cibles 
Quest-allemandes ». Elle ajoutait 
qu'elle voulait au départ tuer Schray 


Pologne 

Le caractère antisémite - 

des événements 

de 1968 

est officiellement 

reconnu 
L'organe du PC polonais 


mercredi 2 rriars, qué les Svénemen 
estudientins de mars 1968 revé- 
taient un « caractère 

cadres du parti ne portant pas de 
responsabilité dans la campagne qui 


milliers da juifs polonais. 
-_ Selon un erticie publié à quek 
un F publié Sp TE 


l'organisation affirmait,mer- _: 


‘a la même année poussé à l'ex des 


; du vi 
‘révoite l'antisémi- 


contre l'ancién premier secrétaire du 
parti, M. Wiadyslaw Gomulke, 


d’antisémitisme qui. avait alors 
éferié sur le pays, « treize mille juifs 
aient. été contraints » de quitter la 
Pologne. Les événements de 1968, 
poursuit Trylime Ludu, ont donné 
leu à des mesures administratives 
- « discriminatoires » envers de « nom 
»'par Le suite, 


culture, de la science et de l'écono- 
- mie de notre pays », conclut le quoti- 
den. =) 


L'article a immédiatement suscité 
des commentaires 


désepprobateurs 
de la part d'opposants et de person- 
naïtés juives, qui y voient Le fin de 
leur espoir que soïent réexaminées 


RFA. 
Coup de filet 
dans les milieux 
néo-nazis 
Dans un vaste ; de effec- 
auf, mar ve 2 TN à l'a one 
soixante et une villes à travers le 
pays, plus de six cents policiers 
ouest-allemands ont arrêté quatre 
néo-nazis ; Confisquant 
également du matériel da 
L'opération était 


PAncipatement 
dirigée contre le Front d'action des 
nationaux-socialistes  {ANS/NA), 
mouvement dissous en. 1983 par le. 
ministère de 


le trois 

Ce de filet 

coïncide avec la libération de l'ancien 
groupe, } 


n’ayons pas la mémoire courte 


autorisé 1000 radios privées et créé la Haute Autorité de l’audiovisuel pour séparer la télévision du pouvoir d'Etat. 
e Nous voulons retrouver une France solidaire et fraternelle pour ceux qui vivent et travaillent sur son sol. 


© Nous voulons retrouver une France de Ia justice sociale, celle qui de 1981 à 1986 a institué : 
— la retraite à soixante ans — la cinquième semaine de congés payés — l’impôt sur les grandes fortunes ; 
— l'égalité professionnelle des hommes et des femmes — les nouveaux droits des travailleurs ; 


— celle qui a relevé le SMIC de 40 % tout en ramenant 


l'inflation — cet impôt du pauvre — de 14 % à 3 %. 


ta eve à 
LE pReB A | LICE 
une 


Michel ‘Kuhnen. 1 évait déjà purué 


"une peine de trois ans de prison pOur 


«incitation à la haine raciale », suite 

à.la diffusion de tracts, où i! déclarait 

- notamment que « de soul bon juif est 
un juif mort ». 4 

$eion les autorités ouest- 

1 les perquisitions avaient 

pour but principal de ressembler des 

preuves de l'activité Régaie sou 


arresta- 


. RDA : nouvelles 
— Ciny can- 


ai 








a aboli la peine de mort, supprimé les tribunaux d'exception, 


Tout cela, souvenez-vous, n’a pas empêché la France de vivre et nos industries d’entrer avec succès dans là compétition internationale, 


NOUS N’AVONS PAS LA MÉMOIRE COURTE _ 


e Nous nous souvenons de tout ce qui a été fait par la gauche de 1981 à 1986. 
© Nous n'oublions pas tout ce qui a été défait par la droite depuis deux ans. 


DEPUIS DEUX ANS, CEST LA FRANCE DU « MOINS » : . 


e Moins de protection sociale mais une augmentation des prélèvements sur les salaires, moins de médicaments pour des milliers de 
âgées auxquelles le remboursement à 100 % a été supprimé, moins de solidarité pour un million de citoyens qui ne mangent 


plus tous les jours, moins d’espoir pour le million de chômeurs non indemnisés, moins -de crédits pour la recherche ou pour l'éducation 


nationale donc moins de chances pour Pavenir de la France. 


Nous refusons cette France-là, cette société d’exclusion qui engendre la pauvreté, la haine et parfois la violence. 


POUR LA FRANCE QUE NOUS VOULONS 


Nous ferons confiance à celui qui a su maintenir le cap à l’intérieur du pays comme à l'étranger. 
Nous ferons confiance à François Mitterrand pour qui la politique est d’abord une exigence morale de justice et de progrès, 


La Mémoire courte 


(Association loi 1901) 


A tous ceux qui approuvent ce texte, nous demandons de participer à la présente insertion dans le Monde. 
e LA MÉMOIRE COURTE ». B.P. 433, 75223 PARIS Cedex 5. 
Abonnez-vous aussi à notre bulletin mensuel : 60 F pour dix numéros, 200 F ou plus pour un abonnement de soutien. 














Proche-Orient 


Pas de répit dans la « guerre des villes » 


Les Jraniens n’ont pas peur de « mourir en martyrs » 






LIBYE 
Le colonel Kadhafi 






















affirme l’imam Khomeiny veut «démolir 
he CR ETES pm ae 1 de de ile de taenms parait au bulidozer» 
‘2 émict, en | L à trois Te ne fa volonté des Lre- sit dans la © Ympagne afin de fuir la prison de Tripoli 


Le chef de la révolution 
Hbyenne, le cotonai 
Kadhafi, a annoncé, mercredi 
2 mars, que dorénavant « fous 
les Arabes peuvent entrer libre- 
le lo ment et sans aucune formalités 
comme un honneur ». Pour sa nit£ d franil et des Jrakiens en Libye, où lis seront traités 
au même titre que les 
Libyens » 
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leurs dirigeants, SOUS cpéee 
d'« l'ememi mieux 






nr June Pot ne ep die an on es les quariers to 
à +" . * 1 être éli- Out sur jers tou- 

1e fromier at où s'abastait er Oo miné pour que la paix règne dans la chés et minimisent les pertes en vies 
Khbmeiny recevait à son domicile région », a-t-il dit. Humaines, en s'abstenant de fournir 
de ‘dans Selon des témoil de rés des bilans chiffrés sur le nombre des 
des dents à Té joints par tués et blessés. 

à de l'anniversaire de la naissance téléphone Paris, les habitants Depais lundi soir, neuf ds de 

| äi miss contre Bagdad ont été 
Se attaq| ‘bombardements es annoncés par les iraniens. Les Ira- 

sur Téhéran et Qom, il a et seul une minorité a quitté la ville Kiens, pour Jeur per parent de 
affirmé qu'elles scraient sans let pour se réfugier en propinee. LOTS vingt-cinq engins sur Téhé- 
ar bp tiqie de son pays. « Le précédents de Ia «guerre ran. — {AFP, Reuter, AP.) 


La fermeture du bureau de l'OLP à New-York 


| Li 94 4 < Fe x 
sm | L'ONU conclut à la culpabilité des Etats-Unis 
- qués et costumes: La rnenifosta déjà eu des TR , 3 
jon avait été: - auâtre Pales rer 5 É rend entre l'ONU et le pays hôte ». tence d'un différend, étant donné 
mr fa : ou- | NEW-YORK (Nations unies) défini par le trai « accord le lai signée le président 

de notra correspondant De SE ce Es Eu Unis Lg 1e 22 éccmbre n était pes 
La session extraordinaire de enk nuvernement américain Le gouvernement américain, 
rAssembiée générale des Nations  admertc l'existence d'an tel diffé Conscient a 
unies a conctu, mercredi 2 mars, un rend et, par conséquent, se soumette tives du vote du Congrès. préférerait 
































« Si j'apprends que des 
bureaux de la fraternité 
[ambessades] empéchent des 
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Le colonel Kadhafi s’est 
déclaré prêt, en outre, à 
« démolir au bulidozer, demain 
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face à la décisi du Congrès : D A 
cain de fermer le bureau de l'Orge- meture constitue effectivement. Un justice doit, en effet, saisir wa tribu- 
at h È différend et, dans l’affirmative, du à 
nisation FD aux Etats-Unis d' tal local Celmi-ci sera tenu d'enten- 
à New-York, l'Assemblée a adopté, rer L'avi Le a dre les deux parties et pourra déci 
à une écrasante majorité compre- ver la fo ess der de surseoir à l’exécution, 
mant notemment l'ensemble des rendu avant le 21 mañt, donnant ainsi au Congrès le temps 
occidentaux, deux résolutions. late prévue pour la fermeture eflec- de modifier la loi, probablement lors 
Seal Israël s'est opposé à l'un des tive du bureau. de la session qui suivra les pro- 
G ji Si l'enseinble des Era membres chaines élections. Êcion de 
préféré ne pas participer AUX ECTUe ont estimé que ls décision améri proches la présidence de l'Assem- 
tins, Las l'accord de lée générale, il est peu probable 





















caine était contraire à 
Les résolutions affirment que la siège et constituait une entorse into que, malgré le souhait de POLP, 










observateur auprès de ONU internationales 
depuis 1974) constitué un diffé : représentant 














 DEGREMONT 
, | 7 AUSERVICE 
| DUPROCRAMME SEINE PROPRE 


En confiant la conduite de l'opération Valenton 
à Degrémont, le SLA.A Pa choisi les technologies les 
plus performantes jamais réalisées à une telle échelle, 
en particulier pour l'élimination dela pollution azotée. 
Avec cette nouvelle réalisation, Degrémont 
confirmesa place de leader mondial du traite- 


ment des eaux. F 
Z Hegrémont 
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Europe | Afrique er 


YOUGOSLAVIE URSS R£P UBuQ UE SUD-AFRICERE . | 
Les plans de stabilisation économique En Azerbaïdjan Deux élections partielles confirmen: 























n ind lustriel U = 
décidé en décembre dernier, mais M. Miovan Djles, l'ancien « dau SASbAdEn et de «plusieurs» Pons qua bee l'arrivée de | somserrateur. Une montée qui 21 
qui n’a guère été respecté, l'inflation  bhin » du maréchal Tito entré en morts. ï provoquées pportant a L L 
en février a été supérieure de 5.9 %  sidence en 1954, a été publiée pour “ à le loi du silence  Jec0es À: fuir cer des Armé- | gnements des élections générales comervatenr Qui ait prédit 
à celle du premier mois de l'année. la première fois depuis sa dsgréce a ces Le Séos din Con nn nl eut Cu ER 6 mai dernier au cours desquelles le majorité de trois æifle voice à Stan- 


2 8 An ite | 
éri i i e Pextrême droi 
sont sérieusement compromis les troubles de Sumgait la montée d Dana 
. ; 
«prier Di l'est seul ex usure Ï » : à Standerton pour 108 
BELGRADE dé sort le Fougaslaves du périn ont fait « plusieurs mor ts JOHANNESBURG _  somelement à Seanderon pe 
Correspondai — journal précise " victimes — ce es = D es 
de notre correspondant Thocteur est depuis longtemps Moscou robe arrete an problème a <Les nationalistes, même su 
La situation économique ne cesse membre du Parti communiste. De notre correspondant de crédibilité. Les doux pod -APÉ n'espéraient pas vériteble “à 
de se dégrader en Yougoslavie et les PAUL YANKOVITCH, | — "© Le roconpement des quelques | 3° sont déroulées at ue - romance ce siège, Sr gr 
objectifs des plans de stabilisation, Le calme paraît revenu à Sum- senc parcellaires qu'il a été dans la province pen. 2 moins pe Der 
adoptés voici seulement quelques gait, mais le bilan des troubles qui Pause sens jusqu'à présent | confirmé la perte Ê inf ee er méparent leurs So mp don p6 
mois, sont déjà fortement com- e Publication d'une nouvelle avaient dimanche 28 à laissent par : eo sn Sn Pat droite. TE cosiraine ae Fallsence/ du 
promis. En dépit du gel des prix, de Milovan Dfiles. — Une œuvre de que les violences de Sumgait EH  duf, 'ixeption …_ = 
principaux ens& d’une campagne achsrnée, Le pe 


ès inqui l'évolution néga- une revue littéraire de Belgrade, L D Sn russe its et | Parti Comservateur était deveu  Gerton, à peatiqæenient fagsé son 
se icat + économig le Keane Novine lles Nouvelles ftté- | je es Pt vla Pa Gueras.  Auraient nflemmé ls spi a Topposition officielle au Parlement.  beri dans mue, Ccunseription qui, 
tive des indicateurs ques, j À b c’est alors qu'on aurait 5 2 mars n'a rien ks a de 
gouvernement fédéral a adressé, le raires). intitulés 43 Guerre, la nouvelle simov, a en effet admis mercredi attaquer les Arrcéniens dans les rues Le scrutin du da pour patioozbstes, = valeur 
1= mars, un appel à l'Assemblée raconte le capture d'un jeune déser- | 2 ur que « plusieurs persorines, de Sumgait et que l'affaire a tourné | changé à le confortable majuhé symbole. 
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ù | 
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tionale et invité les députés à teur caché dans un cercueë, que ses is pas en grand nombre », tement entre commu- | dont dispose au Puariement Je parti 
prendre «les mesures appro- parents voulaient soustraire aux hor- valent été Méca Cours de ces vi0- me morts et blessés des | du président Pieier Botha. ie 
priées ». On ne cache pas, dans les  reurs de la guerre pour préserver leur | 1ences. Dans le même temps, euxcëtés circonscriptions (Standerton_ et 





































































































i - ; St avait &tE bain en 1948, amiée de 
ili fliciels, que certaines descendance. M. Guerassimov a cité aux corres- ; : Schweizer-Reneke) avaient d'ail Les nel da Pé 
entreprises ont augmenté leurs prix Cette nouvelle fait parte d’un | pondants étrangers toujours bloqués poses leurs été conquises _le Parti Loc ar rar 
sans se préoccuper de la loi. secueil déjà publié à l'étranger sous le | à Moscou quelques pessages de ainsi qu'ont éciai Camservateur Is des dections Hgis- rations 
o i j b Ô Lei il t facilement moi . cas dat dans jours, l'à Fan dermier, rest 
D ne uen tre Eneion Bélour cures de le cpl de Né Guen paiement dan | mire La real ee ee PE RE cé que mn 
marché des produits riquemen: ic a rs marge à d à 4 His L uerrain 
À. : Dans une « note » accompagnant | :,, dont à ressortait que «4e7sion » alant encore dans rer) de la droite. ment m'avait pas 
de fuer pla da aois able N ne à défend perde réhabili- de aura repris bu d 5 l'en est plus du tout er a Fo pale renrrs er set, nait Hntense ps 
ji se Sumgai n'en é E 
Réal da Mn CS ce ter les. conceptions politiques a as | è Ta UE mis fin aux troubles », dirieie desier du Nagorye ne pan Lors 284 vx E 2e re 
f i i trôle des Diiles. Prenant position pour la ! : œi enaffi. Kerabakh gion autonom : es “à ni 
; Pin Gant excrcë par les républiques de création et l'autonomie de l'art, 1 mnt que»  Punau, IE com 'Ansalian dot le Arménien | de 649) à Sindein etde SLR | La barils pou le œmqubie des 
j et régions autonomes. l'embargo tacite qui frappe la per. | m87ces er les restaurants travail les République cer ïls y sont majori- | pation de-81 %) à Schweizer. Ju province du Transvasl, tradition- 
Dans les grands magasins de la Motor "Re DAes pout « pemette à comme à l'accoutunée et que taires et, disent-il, maltraités), mais Rneke. . è : -nellemont ma -ficf nationaliste, sem- Li) 
er ee ph ho une œuvre potentiellement valable ro Te dével d'une host La petite formation d'extrême . ble douc désormais Lonrner aus détri- 
énurie des biens de consommation L se e laires dispensent leurs cours ». au d Li Se Nasiomale ment pr actuels. Unc 
de qualité, ce qu ie Mes _ da la littéra s Pure Ou Dan de cipe- roger Pan les ont été rs de l'Union soviétique. ur Party) n'a recueilli dam la preniiee. autre élection 2 Le es . se 
poureres sa cite urellament si elle n'est pas étention », mais ne fait circonscription que rages ct mars pOur s 1 
dront s'ajouter à celles déjà décidées _"2/re naturelle placées en détention », maïs ne = pOur © gs 
par le Pouvoir sur l'essence et les de qualité ». — {AFP.) en revanche apparemment pas allu- BERNARD GUETTA. ces lances gs Br page : 
hydrocarbures. . tié moins qu'en 1987. vier, permettra de voir ai ie tendance 
Les propositions susceptibles de : pa à de se -confinne. Mais l'avertissement 4 
sortir le pays de la crise ne font pas . a résulta ee reat de façon est dé on ne peut plus chair: 
défaut. Un €minent économiste de Ronde à Hoomenitie ue FA Ce nee SE 4 
Ent ol mire gg Ag , . ie-José constituent un échec pour le prési- AACHEL BOLE-RICHARD. : 
ve ù | 
Sat éoomique ea vous || Le bref retour de l’ex-reine Marie-José Se Re — ; 
lavie pourrait être ji 0 épilogue judiciaire ; _ 
l'espace d'un an si l'Assemblée plus de la moitié sous Mussolini, Bourget en Savoie), une situation MADA + 084 1985 : De , 
vationale décidait rapidement de || ROME @t son fils, Umberto ll, clieute- nouvelle se préserrait : Marie- des tueries de 1984 et. | é 
former un « comité d'experts » doté |  Corespondant nanta du royaume deux années José, en un sens, n'était plus EE — d 
np D CS GA M eee nn yen de ës des « Adeptes du kang-fu » 
1 jui , le « 1] | ; 
loi sur » fe povail assoc » procle. || leeMongres ns Ce te Sub la président ds Pur Le proces des « AGEP: Eng 
men eq cnme ane || le mardile mars, dans cetts alle femmes respectives : Elena et Hbéral, une formation qui à eu en : 
qe Done se sème autogestion || ais d'Aoste n'en ont pas cu Marie-José. son temps ses préférences OUYerL . 
naire. Topos : monarchistes, Aldo Bozzi, : et 
sation, mais elles ont été, bien | | leurs yeux. Cette dame, plus . lors une proposition de Loi auroti- FRS 2 de … L'Union des chrétiennes 
rentes régime. és: PR FO  oe | irérimes Vingt-cinq jours sant le retour de l'ex-raine. deux cent anesnt sé de, Madagascar £ FE), parie 
dé conseils teintées, qui venue s'asseoir règne D'autres interventions suivront. atteinte sûreté iutérieure de  Hèrement respect de 
Re Re EE opens ce æ * Finalement le T1 décembre 1987, rs ER Rent .2 du rpm cr Ao 
presse. irecteur J À Fandi ob s pour suivre Les déba 
primaire de Vatin. dans La région du ï ÿ qui vermement, reconnaît, 29 Ari ss devant une cou cximi- D'abord amateurs d'arts martiaux 
Burns a ai Gemsnos rconment ècle, sbbé du Bec-Helloun et  frappait l'épouse de l'ex-« roi de un vif débat, que rien ne s'oppose nelle spéciale si au tribunal et volontiers redresseurs de torts, Les 
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quenter plus ‘souvent l'égtee. ot Elle avait quitté le pays elle pas, dans les heures cruciales Lester À ph un pres dans l'indifférence d’une grande rhesmest, à. Dr 1784 au 4 
= nte-de: têt, de 1943 notamment, démontré bien urin, en Toscane, sorité de TES (« Tanora tonga 
PUBLICATIONS JUDICIAIRES | | Eéérérondum du 2 un 1946 @ue sa distance par rapport au fa Roma er à Naples. majorité de Malgaches. saina= — «jeunes syant pris 
; Dent Re CO nur Pen ete pes else s perdonnés, ont gr ro coesciense d'enxamêmes »}, jeunes 
1955 par ls cour d'appel de Chambéry Se XI des e dpoutdons vers en 1946 heutement foit savoir COMMONtÉ corrains pores | | prèsdesoixantedix morts antotal— bles, parfois utilisés comme un ser. 
(ambre correctonnene), À appt | | soires ot finales » de la Constitu. qu'ella vorait pour le socakste a! colloque sur Anselme d'Ac dont les membres de ce «club», vice d'ordre oflicieux par le pouvoir, 
qme: tion du 27 décembre 1947 était  Saragat aux élections à la Consti- Mais cette rentri e I'ex- organisé sur le mode pars-militaire, et qui semaient la terreur dans toute 
M. ROUPIOZ Robert, exploitant de en effet clair : « ll est interdit aux  tuante ? Quatre décennies d'exi eh pe ont été à la fois les auteurs et Les vic- la capitale. : 
salles de cinéma, demeurant 36, avenue anciens rois de la Maison de Pour vingt-cinq jours de règne. ment pas en times, en 1984 et 1985. Le bilan officieex de cette 2 
Victoria à Altles-Beins (73), a Savoie, à leurs épouses et à laurs Mais l'histoire ne fait pes de ces le prince Victor-Emmanuel, un Le. a de à 
condamné à 20 000 F d'amende et aus descendants mâles d'entrer et de  distinguos. Marie-José s'était Quinquagéneire à la vie tumul- Parmi les deux cent quarante-cinq : J'en présence se nes 
dépens FE LographiquE. È séjourner sur le territoire natio- donc contentée de son exil à Mer- tueuse exilé à Genève, dont Ld prévenus figurent M® Samuelle Tdre avt LÉ dan Gnquamaine 
Fame || DU Dares note lors codes pe son cma || Memo ve de qu OA IIS md Teme 
LE GREFFIER. CS tea Va no mater 1e péninsul Amédée d'Aoste, pes plus qu'au pr dit PieaBe (le Grand gel mie" À 
om ee | ré de le vie publiue eu pe Avec ie morcen 1983 à Cu ‘etour de son petit-fils, Pierre), une quarantaine de mineurs Re dou ed 
1985 par La cour d'a] Chambéry rm P de Emmanuel-Phifibert. et treate-buit à détention : 
(chambre correctionnelle), il appert temps 1944 avant d'abdiquer en  cais, au Portugal, son mari, | Le inculpés k Les. Camp des TTS, les <kengfu», 
: 946, à L d Umberto (inhumé à l’abbaye de préventive depuis trente mois. t “ble. de 
SA. MISCHIEND Francis, PDG de | | quarante-cing ans de règne, dont Hautecombe aur le bord du ie du JEAN-PIERRE CLERC. autres préreaus avaient bénéficié de De à mu de nn DES Pal 
société, bis, rue Weber, à liberté provisoire au D: 
Paris (S0I6 a été condamné à 2 - démantèlement de l'organisation par rer êtra Das : 
30 000 F d'mane nt jus Jp Pour Les activités d’une secte allemande au Chili ja force, en août 1985. Lundi, six ns Jénniées et Psenter. : 
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tograplique. de l'ouverture du procès. 4 
Pour extrait conforme, e » ° 5e | …. Son chef devinrent un défi au pou- 
Le scandale de la « Colonia Dignidad » Dai aveaté ont 46 commis: RS 
j FH ? iago, | bêtonnier, M° Ramangasoavins,  vait avec upe passion grandissante Je 
Re CR SN an eu ci cui Pl an Mes ae de développement de cette situation, 
Pour échapper à ls jostice, Paul PES O auue vi iies Cngee onjeemble qu'eujourd'inf um Piera-Be. Seule la veuve dn « grand- les autorités décidaient de mettre un 
Schafer, en une nuit, organise D,Pege son sinbie iten Pression de plus en plus forte soit | Lune, Mme Razananirina, a fait terme à l'affaire le 31 juillet 1985, et 
l'exode de son groupe par un vol 8 de M.F: Tosef Strauss. exercée par Bonn sur les autorités | appel pour sa défense à lançsient l'armée et les blindés à 
charter de Luxembourg à Pied conte chiliemnes. M° Radaody-Ralarosy, l’une des l'assaut des «kungfu», dans leur 
Santiago-du-Chili Auparavant, il Schafer entretenait également figures les plus écoutées du repaire de la banlieue d'Antanans- 
avait extorqué À {a plupart des les meilleures relations du monde LUC ROSENZWEIC. malgache. … - nivo. — { AFP.) . 
familles des jeunes dont il avaitla avec les ambassadeurs de RFA AE 
Charge des attestations affirmant qui se sont succédé en poste à PA Re Nr: 
que ces derniers quittaient volon- Santiago. La Colonia a : 2 
tairement le pays, poser DE nr agrée em : ; sie : 
Cagnes pentes pie er Snae la gratuitement les voitures de î not : 5e 
= De Soc à porte det soeurs Ronde kr pr l'ambassade : les produits de ln . 
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d’un immense domaine, totale- bloc » les passeports des membres #» eo à RE e e 
meut autoslfiant, produisant sde I colonie sans se préoccuper Le président Suharto candidat unique 
us obus ee Ê Te y mére Deux anciens amas. | e . da t 
ses = ey 
Colônia Dignidad alimente même  sadeurs à Sentisgo, MM. Erich pour un cinquième man 










5 et 6 MARS 
EXPOSITION INTERNATIONALE 
De 10h à 19h 


VENTE - ÉCHANGE 


: MINÉRAUX 


je électrique la ville voi- Strätling et Franz Hermann Hol- : se nn es 
ere (40 DOO Habitants). zeimer, invités à témoigner| Le président Suharto a ét£ choisi, annonces le nom de son candidat à la et a déjà Inissé entendre qu'il 
lle t, la séduction de devant ia sous-commission des mercredi 2 mars, comme candidat D s'agit de l'ex- pourrait ne PAS terminer 60n Quin- 
Parall lement, uction questions humanitaires du Bun-! unique à l'élection présidenticile du général Sudharmono, âgé de quennat. 
Schäfer s'exerçait aussi sur Cer- A écusés. M. Stra-| 10 mars prechain par l'Assemblée soixante ans. Chef du secrétariat Une fois confirmé dans ses fonc- 
bique fédérale où duo Vat dns tlinga porté plainte pour diffama- D Ni es Par- présidentiel et cet cdn Pres tions, Ie président Suharto formera 
les milieux de la CSU bavaraise tion contre M. Freimut Duve| Mniorésie depuis Le coup d'Esnt de à llaborat de 1e chu de PERS cr moe nn © 
d'importants soutiens, dont le  (SPD), membre de cette sous- F j RE Subarto À'remmae teurs le de avast un 





Pa ki Ë remplacers À la vice- di: bilan de “affir- 
FOSSILES principal est un conseiller munici- Commission. Le scandale a mis en fois en 1968. Sa reconduction pour présidence le général à la je, oo ti son mandat aff 
PIÉRRES PRÉCIEUSES - BLOUX || pal de Munich, M. Wolfgang lumière l'existence en RFA d'un | un cinquième mandat ne fait aucun  Ümar Wirehadikusuma. cC sg pes que l'Indonésie ne vast rai 
Vogelsang. Ce dernier, encore lobby pro-Pinochet qui a réussi, | doute. tion est essentiellement re fices » et que sa « stabilité » Etait 
HOTEL PARIS-HILTON || aujourd'hui, ne tarit pas d'éloges jusqu'ici, à faire obsiacie à toute | La formation e— tive. Maïs, en ces d'en, que. : 
Leu pied de ls Tour Efiei 


9 gouvernemental} lus forte jamais. II s’est cepen- 
sur « cetre ferme modèle. où cha tion du gouvernement fédéral | je Golkar — qui avait obtenu 73% ou de démission du président, c'est dant déclaré - conscient » de lon. 
Cun sait jouer d'un instrument de Cependant, M. Hans Dietrich des voix aux élections législatives le vice-président qui lui succède. Or tence de « ons » au sein de Ia 
musique et où l'on cultive le Genscher 2 rappelé en consulta- | d'avril dernier, a, d’autre part, M Subarto est âgé de soixantesix. Population, — AFP, UPL) FES 


18, av. de Suffron, PARIS (15°) 








es Le Monde @ Vendredi 4 mers 1988 7 





T DANS UNE UNION, 
SE TROMPER 





Quel que soit Je siècle où l’on se place, 
:" certaines vérités sont éternelles : il n’est 
 : de mariage réussi qu'entre partenaires bien 
5 7 assortis. Merlin Gerin et Télémécanique 
. ‘sont des partenaires naturels. 
 . SES Ensemble nous maîtrisons la distri- 
RE :: 7" pution et l'utilisation de l'énergie électrique. 
A Rien de la carpe et du lapin. 
“Nos fabrications sont complémentaires 
“et ainsi chacun pourra conserver son outil 
: industriel. 
Rien de la carpe et du lapin. 
Tous deux, nous sommes présents aux 
- … premiers rangs mondiaux et dégageons des 
£ . +. : bénéfices équivalents. 
D TS Rien de la carpe et-du lapin. 
| Péie Unis, nous résisterons mieux à n0S grands 
concurrents mondiaux, qui sont les mêmes. 
Unis, nous serons mieux armés pour 
gagner les grandes compétitions de demain. 
En un mot, ce que nous proposons est 


une union. 
. ‘Rien d’une manipulation génétique. 
— oo Sd SCHNEIDER 
% ME. he NT : | Offre Publique d'Alliance Merlin Gerin Télémécanique 


Le. Une note d'informasions (visa CO re BEL da 122188) x em rarement à La pain cube pris es bone Per Banque de Gestion Privée-SIB er Socitié Générale. 
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_ Politique 








La préparation de l'élection présidentielle 





Controverse sur la poursuite de la cohabitation 


(Suite de la première page.) 

.… Dans les urois cas, les électeurs, 
si l'on en croit le de l'insti- 
tut Louis Harris publié par 
l'Express, approuvent. 

out paraît donc simple. Comme 
M. Edouard Balladur l'a dit le 
28 février sur TF1, la cobabitation 
< ne durera pas au-delà du mois de 
mal ». D'une manière ou d'une autre 

— dissolution pour MM. Mitterrand 
et Barre, non-dissolution pour 
M. Chirac, — la norme de la 
Ve République sera rétablie. Tout se 
complique, pourtant, quand on 
s'avise que M. Mi est 
vamqueur par les sondages, alors 


que le rapport des forces gauche- 
droite, plus extrême droite, sil tend 
à s'équilibrer, reste néanmoins nette- 
ment favoreble à la majorité 
actuelle dans l'hypothèse d'élections 
législatives. Le chef de l'Etat, réélu, 
pourrait done se voir renvoyer par le 
pays une majorité DF, rene 
forcée même, selon M. Chirac, 
raison du mode de scrutin. 


Dans cette hypothèse, 
celle où M. Mitterrand, pour éviter 
cette situation, préférerait conserver 
l'Assemblée Tee or dt 
certain temps — Jacques Delors 
s'était offert à tenter de gouverner 





M. Mitterrand refuse 
P«instabilité présidentielle » 


MF is Mitterrand a affirmé 
le mercredl 2 mars lors du journal 
de 20 heures de TE 1.à dela 
cohabitation et de ses relations avec 
Chirac : « Comme les chats, on dort 
toujours en ». In 
à Bruxelles, . Mitterrand a 
ajouté : « Notre devoir élémentaire, 
c'est de représenter la France et de 
parler d'une seule voix ». LU a 
pelé que «/a Constitution et la 
confiance des Français » lui donnent 


compétence pour = #racer les 


temps, plus ça va plus on s'en 
approche ». 


Pme? SNon ati réponie 
ve? «Non, ati 
elle a êté imosée par les élections de 
mars 1986 », et il a souligné qu'il ne 
fallait pas ajouter aux instabüités 
à la France « une instabilité 
Présidentielle *. M. Mitterrand s'est 
demandé s'il fallañ «changer les 
idents avec les majorités ». Il a 
fait allusion à l'élection cantonale de 
Lille qui divise l'UDF et observé 


avec elle, — que forait la droite ? 
M. Chirac avait expliqué, le 
29 février, à Toulouse, qu'elle ne 
devrait pas selon lui, dire « 
dLoirement >» non à une nouvelle 
bitation, que l'« {ntéré du » 
pourrait im , Comme il Favait 
ait en 1986. M. Barre s'était 
étonné, le sur in, de cette 
anticipation d'un éventuel retour à 
la case d 


dire. Pour M, Noir, la majorité doit 
s'affirmer dès maintenant résolu- 
ment * anti-crise », rivaliser avec le 
président dans le souci de l'Etat et 
ui disputer La e du rassemble- 
ment, en se rant prête à une 
nouvelle cobabitation. Porte-parole 
de M. Chirac, M. Alain Juppé a, dès 
mercredi soir, vigoureusement 

it cette thèse, en excluant de 
< relégitimer » ainsi, par avance, 
M. Mitte: 


La difficulté, pour M. Chirac et 
pour ses amis, est de ne donner rai- 
son ni à M. Barre, en rejetant 
aujourd’hui ce qu'ils avaient 
étre sn M UE 
rand, en lui offrant un piédestal 

son catrée en cam e. Pour 

. Barre, l'écueil est d'aller contre 
le climat «consensuel » dans lequel 
M. Mitterrand — plutôt deux fois 


M. Madelin face à... Me Méhaignerie 





tien à La candidature du secrétaire 
d'Etat au tourisme. Mais il l'a fait 
sans démonstration excessive ni pro- 
vocation. Tout juste a-t-il assorti ia 
visite sur le site de l’ancienne fila- 


à Lille-Ouest 


de la majorité, a-t-il déclaré, et il y 
a un candidat de division. La divi- 
sion nous prépare des lendemains 
qui déchanteront, ef je préfère. pour 
ma part, pie de la nécessaire 
snion de la majorité Je pense à 
l'evenir ; et, 
d'élection dentielle : la pire des 
GRO, nermit 6e evene L'EREpIe 
de La division, car ne n'est que 
"union HOUS POUTTONS d 
Maimensnt, le mal est fait. FT faui 
ose mfhrs Ce 
que nous faisons en réaffirmant 
cholx de Jean-Jacques Descamps 


comme candidat. » 


Les droits 
datarsin 


Mais le ministre parti, le «ter- 
rain» reprenait tous ses droits avec 
la tenue, dans {a soirée, d’un mee- 
ting de soutien à la candidature de 
M" Delfosse. Conformément à 
l'accord, aucun responsable national 
du CDS n'avait fait le déplacement. 
Mais ni M. Pierre Méhaignerie, ni 
M. Jacques Barrot, ni même 
M. Bruno Durieux — tons les trois 


| FRS 
me meig Re de 
Et tout l'état-major du dépar- 


tementa! était, lui, bien présent, œ 
M. André Diligent, séna- 











lignes de la diplomatie ». S qu'une — et M. Clürac — quoi qu'il | chies, dans le canton, baptisée fort Jeu . | 

: nistre, je «et quand il y a une crise à l'inté- it — prospèl Fi re : ; «interdits de séjour» dans Le canton 
LA Eat néon Je is pre rieur d'une majorité, voyez, il y a Sas scout trouver à Mae: “Le arm rénale) cr  L = n'ont reuié leur appui à Me Del Ron rm vd 
dent de la République, il doit agir même presque une crise pour un | risque, pour M. Mi scrait | 5 Pépinière d'en Tentation d'une dote. Ds avaient fait parvenir des ere à Lille, « C'est dérisoire et 
de même ». d Sois qu ue Elle L. dors. à de démobiliser ses partisans à Le Ereprise pont créer soixante. messages de nn te en mesquin, el surtouf hypocrile», & 

propos écision d” "I y a problème lans un L i ji . cal», Méhaignerie a: même : El 
ue Dr decee déin po deLille, il faudrait changer Ton en 2 Tonton» bis, dix emplois dans les trois ans. délégué son épouse, Me Julie . {usé son porio-parole, ML Philippe 
tielle, M. Mitterrand s'est borné à de président ! - Il a immédiatement | modèle cohabitation. Pour le reste, il a pour Méhaignerie. <C'est la première ? # 
dire : « {! ne reste plus beaucoup de concédé qu'il « grossit le trait ». PATRICK JARREAU. l'avenir. «I/yaun d'union fois, a-t-elle dit, que je participe à : JEAN-RENE LdRE. 

Deux sondages La campagne de l'extrême droite - 
e e_ 5 1 è nn 
Y is 
Sr LE er M. Le Pen oppose les berceaux françai 
selon se e 
Contrairement aux derniers son- d'ailleurs, avec 46,5 % des intentions novembre 1987, 51 Æ des sympathi- aux charters d Immigr és 
réalisés par CSA et Louis de vote, son meilleur résultat au sants de la droite jent cette 


Harris, M. Jacques Chirac bénéficie 
toujours d'une avance sur M. Ray 
mond Barre au premier tour de 


l'élection identielle, selon 
résultats l'enquête menée par 
BVA a publiée jeudi 3 mars, 


dans Paris-Match (1). Dans l'h 
thèse où M. François Mitterrand se 


dente, de 23% des intentions de 
vote, tandis que M. Barre recueille, 
sans changement, 19% des suf- 
frages. Au total, les re; tants de 
la droite et de l'extrême droite 
obtiennent 53 % des voix. 

A gauche, le président de la 
République est crédité de 35.5 % 
des intentions de vote (au lieu de 
36 %), M. André Lajoinie recueuil- 
lant 6,5 % des suffrages (au lieu de 
5,5%) et Pierre Juquin 2,5% (au 
lieu de 3 %). 

Au second tour, M. Mitterrand 
est déclaré vainqueur des duels 
lopposant à MM. Barre et Chirac, 
avec respectivement 52,5 % 
(comme la fois précédente) et 
53.5 % des voix (au lieu de 54.5 &). 
C'est la première fois que l'écart 
entre les scores des deux candidats 
de la majorité (1 point) est aussi fai- 
ble. Le premier ministre enregistre 





M. Blotin 
Matière 

M. Pierre Blotin, membre du 
bureau politique du PCF et responss- 
ble de la commission chargée d'ani- 
mer la campagne de ce parti, a souli- 
gné, le mercredi 2 mers à Paris, que 
le bilan économique de 
Fannée 1987, publié par l'INSÉE, 
fournit «la matière à un vrai débat 
sur les enjeux de l'élection présiden- 
tielle». Au cours d'un point de 
presse, ä a affirmé que ce bilan, 
c'est la stagnation de la croissance, 
un endettement des ménages doublé 
depuis 1981, la baisse du pouvoir 
d'achat de la masse salariale et les 
vite que celles-ci». 


M. Chevènement 
Jambes 


M. Jean-Pisrre Chevènement, 
ancien ministre socialiste et_ député 
du Territoire de Belfort, a affinné, le 
mercredi 2 mars à Besançon, où i 

icipait à un meeting en compa- 
nie da M. Lionel Jospin, que M. Jc- 
ques Chirac est «ur peu insuffisant » 
et M. Raymond Barre «un peu trop 
suffisant » et « prisonnier d'une coali- 
tion hétérociite ». « Ce n'est pes avec 
une tortue, at-il ajouté, que le 
France sera au rendez-vous de 
fan 2000. Quent à M. Chirac, 
devrait se souverir Que pour gagner 








second tour, depuis juillet 1987. 
Autre motif de (relative) satis- 
faction pour M. Chirac, 40% des 
électeurs de droite estiment gs cœ 
dernier est « le plus capable de rasx- 
sembler la droite au second tour», 
35% lui préférant M. Barre. En 


uelité au candidat de l'UDF et 
% d'entre eux au premier minis- 
tre. 





1) Sondage effectué du 15 an 
19 ee aupres d'un échantillon repré- 
sentatif de 1 personnes. 


Les deux candidats de la majorité sont à égalité 


selon Louis Harris 


Les deux candidats de la majorité 
sont à égalité à l'issue du premier 
tour de l'élection présidentielle, dans 
r où M. François Mitter- 

est candidat, selon le sondage 


réalisé par Louis Harris et publié, le 
vendredi 4 mars, dans 
l'Express (1). 


MM. Raymond Barre et Jacques 
Chirac sont tous deux crédités de 
20,5 % des intentions de vote, alors 
que le mois dernier le premier 
recueillait 19 & des suffrages, et le 
second 21,5%. Si les candidats de 
droite et d'extrême droite demeu- 
rent majoritaires avec 50 % des voix, 
le président de la République 
domine toujours la consultation en 


M. Jospin 
Doute 

«Est-ce que nous avons le moin- 
dre doute sur celui qui sera notre 
candidat ? Moi, je n'en ai pas is, a 
indiqué M. Lionel Jospin, le mer- 
credi 2 mars à Besançon. Le premier 


. Jospin, une poËtique de « division 
des Français ». Il a souhaité des com- 
munistes, qu'ils « rappellent que Îs 
droite existe, qu'ils le combattent et 
qu'avec nous ils veulent la battre s. 


position da forcas, a 
expliqué le ministre (RPR) du budget 


rassemblant 39,5% des intentions 
de vote (au lieu de 41,5% en jan- 
vier). 

De même, le chef de l'Etat est 
réélu, avec 56 % des suffrages, face 
à ses deux adversaires de La majo- 
rité. Opposé à M. Barre, il enregis- 
tre son meilleur résultat depuis la 
création du baromètre, en maï 1987, 
alors qu'en janvier il ne recucillait 
que 54,5 % des voix. Le mois précé- 

lent, M. Mitterrand prevait l'avan- 
tage sur Le premier ministre en obte- 
nant 58 % des intentions de vote. 





(1) Sondage effectué du 18 su | 


23 février auprès d'un échantillon repré- 
sentatif de mille trois personnes. 


PROPOS DE CAMPAGNE 


au cours d'une conférence-débst à 
Paris devant des représentants des 
professions libérales. 


au, 2 
Responsabilités 

Tous les partis poñtiques, y com- 
pris les socialistes et les commu 
nistes, «Ont de graves 
lités dans la montée du Front 
national parce qu'ils ont préféré le 
tactique à l'éthique », a dit M. Pierre 
Juquin, le mercredi 2 mars à Nantes. 
S'exprimant devant plus d’un mikier 

personnes, le candidat rénovateur 
à l'élection présidentielle s'est 

cpeinés que M E 

Mitterrand n'ait «pas tenu l'engage- 


deveît faire à La radio et à la télévi- 
sion. 


M. Lajoinie 
Course 


«Au môment où les autres désar- 
ment, la France se jerte dans une 


à Ajaccio. « Le réalisation de ces pro- 
jets ferait passer l'arsenal nucléaire 
français d'environ deux cents armes 
aujourd'hui à cinq cents dans trois 








ens et mille à la fin de ce siècle, a 
affirmé le candidat du PCF à l'élec- 
tion présidentielle. 


liards de francs de dépenses, 
M. Lajoinie s’est prononcé contre le 
désarmement uniatéral de la France 
mais pour une diminution de 40 mil- 
lisrds du 


jeunes et pour venir en aide aux plus 
démunis ». 


M. Mestre 


Vérité 


Les barristes « continueront à 
demander la vérité» sur le offaire 
des fiches » du conseil supérieur de 
la magistrature, car « seui le silence 
Jusqu'ici répondu » et « C'est peut- 
étre bien le silence de l'aveus, a 
déclaré, le mercredi 2 mars à Paris, 
M. Philippe Mestre, directeur de 
Campagne de M. Raymond Barre. Le 
jeudi précédent, à Rennes, M. Barre 
avait dénoncé le « sectarigmne » du 
président de la République en l'accu- 
Sam de s'être fait remettre des fiches 
trats, 


se formulent simplement pour être 
retenues aisément. L'union libre a 
.conduit à La destruction de l'esprit 
familial. Les criminels sont souvent 
anges re pres € Fab pe 
era se tuera et 

pins ert % 
le fait d'étrangers. 


Seule Le famille, at-il expliqué, et 
tout particulièrement la femme ei la 
mère à l’image de la = Vierge Marie, 
la mère de Dieu », peut constituer 
un rempart efficace contre les 
fléaux modernes de l'immigration et 
du SIDA. « En démographie, 
comme en ph , la nature a 
horreur du vide », a souligné 


M. Le Pen en dénonçant la place 


prise par les immigrés en France. 
< Les jeunes les français n'ont 
pas assez d'enfants parce qu'ils 


n'ont les logements sociaux 
qu'il fou. Hs n'ouront Jamais de 
HLM car il y aura toujours une 
famille sénégalaise de sept, huit ou 


neuf enfants pour passer devant 
eux. » Ovation dans la salle. La solu- 


tion est simple : « En vorant Le Pen, 
vous voterez pour les berceaux fran- 
çais contre les chariers qui viennent 


M. Megret 


Prélèvements 

« Les chiffres de l'INSEE montrent 
que 
ses engagements », 
mercredi 2 mars, re M. 
Megret, directeur campagne de 
M. Jean-Marie Le Pen, à propos de 
l'augmentation des prélèvements 
obligatoires en 1987. « Depuis mars 
1986, Jacques Chirac n'a pas su 
rompre avec le socialisme. Pourquoi 
ferañt-ä demain ce qu'il n'a pes fait 
hier ni aujourd'hui ? », s'est 


Megret. 
M. Noir 


Encore 


Dans uns interview au Progrès de 
Lyon, le mercredi 2 mars, M. Michel 
affirme 


Nor 
figure » où le « président socialiste » 
est réélu et que la cohabitation doit 


rait «répondre différemment de 
mars 1986 ». « Refuser de former un 
Let ajoute le ministre 
RPR) du commerce ieur, ce 
serait déclencher une crise et aug- 
menter les chances du président de 
conforter sa position en obtenant une 
majorité de son camp. ».« Si la pro- 
position, m'en est faite, indique 
M. Noir, je ferais partie d'un gouver- 
nement soutenu par le RPR et 
F'UDF » dans l'hypothèse d'une pour- 
suite de la cohabitation post- 
présidentielle. 








en France c d'i 
il pd cchtr 

t au pouvoir, seuls d 
bénéficicraient de prestations fami- 


Le président qe Proust 
lement promis ia création d'un 
Se de droit de d'enfant. Et À 
s’est prononcé, au cours d’une confé- 
die mime de Roues pour 2 
presse pour « 
vote familial », c’est-à-dire la possi- 
bilité offerte aux parents de 
cier de voix électorales supplémen- 
taires en fonction du nombre de 
leurs enfants. Le Pen estime que ce 
serait une façon de com; le 
vieillissement du pays et de 
js électoral 





us de ab vote 
les fe Le t6 au Front 
national, Bruno js FE — 
Tate 
ûl 
Avortement 
et coma dépassé 


Le chef de file de la droite 
- nationale et populaire » a stigma- 
tisé la <tartuferie d'une certaine 


sonnes en coma dépassé ». 
M. Le Pen n’a donc pas voulu jeter 
la pierre à M. Milhaud, « ce profes- 
seur ef communiste », at-il tenu à 
préciser pour montrer son impartis- 
lité. Enfin, M. Le Pen a affiché son 
optimisme en estimant qu'il se 
situait au-delà des 15% de voix, 
même si « les sondages sont actuel- 


Pour lui, un échec au k tour 
de l'élection présidentielle le 24 gvril 
prochain serait de faire moins de 
10% des voix (son score aux légisia- 
tives) ct d'arriver derrière le Parti 
communiste. H 
A la sortie du meeting! de 
Le rs ens an 
une vingtaine de jeunes a 
phé les sympathisants du Front 
national en criant : « Le Pen nhzi! 
aeeres Un nee cordon 
le ciers séparait des mem- 
bres a service d'ordre SE Front 
patio: qui a ri Mi 
seillaise à par ar prés 
dent!» Le groupe de jeunes, dont 
certains eme <anar- 
» t pacifiquement 
per ere Gr d'attaquer, 
sur un registre plus politique « Mir 
terrand ident! ». Lai 
scrvice d'ordre du Front sational et 
Mers devait mettre un terme 
l'affrontement verbal, qui n'a 
has 
L’après-midi, un millier de mani- 
festants contre la venue de 
M. Le Pen avaient défilé dans les 
rues nine À Fappel de: seize 
, parmi lesquelles le 
, la CFDT, SOS À 
rte Racisme, la 
PIERRE SERVENT. 































PIERRE D 


Les dits et les non-d 
de Jean-Marie 


"4 


TN 
<É 


LA 


IX françai 
Fès —. 
* Unanimement salué par 


événement, ce rapport 
‘aborde franchément et 









tions - fondamentales. 


jee doit” débattre à 


“de pouvoir}. 


=. LaDirectiondu Hésor., 


‘soriens » ? 











. la presse comme. Un” 


| ‘sans détour.les ques, 
Fat di 


Quel ir exercé la 
- Direction du Trésor ? 
- Qui gouverne réelle- 
ment, le ministre de 
_ F'Economie ou les « Tré- 


Pour la première fois, 


ET AUSSI : 
D. Assouline et 


-S, Zappi, Notre 


printemps en hiver 
R.H. Guerrand, C'est 

La faute aux profs ! 

A. Monchablon, Le 
livre du citoyen 

H. Noguères et al, 
Rapport de la Ligue 
des droits de l'homme 
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Comment fonder une 
critique radicale du 
racisme et de l'antira- 
cisme ? 
Cet ouvrage est une 
: première réflexion d'en- 
semble mêlant l'étude 
- épistémologique: 
l'analyse lexicographi- 
que, les apports € des 










œ Une invitation à la 
réflexion qui parvient à 
éviter les pièges de la 
simplification abusive 
et de la schématisation. 
Ce livre clair et bien 
écrit s'interroge sur la 
place qu'occupe le 









RACISME 


biologistes et généti- 
ciens, aux contributions 
des phitosophes et des 
anthropologues. 


ET AUSSI : 
J.-C. Barbier et 
O. Désouches, 
Sanctionner l'apartheid 


_N. Kettane, Droit de . 




















A. Cordeiro, 
L'immigration 

GISTI, Le guide des 
étrangers face à 
l'administration 
GISTI, Le guide pour 
jeunes étrangers en 
France 























réponse à la 
démocratie française 









tiers-monde dans l'or- 
dre international et sur 
son avenir ». ë En 
Le Monde diplomatique de à 





P. Amaud, La dette 

du tiers monde 

J. Chonchol, Paysans 
à venir 

Collectif, L'état du 
tiers mande 

O. Colombani, 
Paysans du Brésil 
R. Dumont, 
C.Paquet, Taiwan, le 
prix de la réussite 


G. Messiah, J.-F. 
Tribilon, Vi Villes en 












M. ME 


se 
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Politique 


La recherche, thème prioritaire dans la campagne présidentielle 


Les socialistes veulent atteindre Les barristes souhaitent : 
3 % du PIB «un véritable sursaut » 


Pendant et la période où ils A de la recherche indns- 
cut 6 a meran Rte OUI ge ent précité ue « {a de 
Estes ont subi de nombreuses criti- PefJort national de recherche- 

F loppement financée par les 








Vers un recrütement « diversifié » 


des hauts fonctionnaires 
de Charette, ministre 






















- M. ? ad L. ü « di 
faut per mi re poser mais aussi pen, un 
tique. » «La recherche a d'abord  lous les partenaires » et ouverture 
Pr do sur l'Europe, tels sont donc les prin- 





bler de critiques: et de sar- L 
casmes, Oublieux des reproches d'avoir ua recrutement 
qu'ils adressent-avec véhémence - Je souhaïts ouvrir un 
à La Libération aux « chapelles» de corps à une diversité He for- . 













ee D te ares deira ace der | re ane dE énond Gpaxasdempdiine réal | Can carelles » deladminis- metions. If-faut obtenir des. : 
Loire, le mercredi 2 mars devant la matière de recherche. Si de ER 





vernement Chirac ont laissé le leurs commun à toutes les forma- 
notret des années précédentes à bien tions politiques — à suffit de compe- 
des chercheurs, Fau-ä done s'étogr rer les ratios français et 


tration d'avant-guerre,. les . 
descendants 

















































































ner que les « Propositions pour la mais que s0n affirmation ne | est de «laisser ler les chers si M. Alphandery souligne, à juste #ù 
Fransoe du Fe noue Euh Pas à faire passer dans les Eheurs dans la sérénlié et d'évner de dre, les L 
Félection présidentielle, une fois faits, Les bouleverser les structures ». Voilà de recherche et développe- à 
défalques Ke arguments justificatifs l'efficacité du crédit di qui devraît rassurer la communauté ment, nombresx sont ceux ques 6 : 
et les reproches faits à la droite — recherche mis en place par | scienti d'autant que les bar. depuis huit ans, martiiont les * <- 
laquelle « a montré ce qu'il fallait M Fables ea 1985 ct emiment que ristes affichent clairement leur mêmes évidences. Se 
surtout me pas faire», — se résu ‘le incitatives directes d'ori- | imention de faïre figurer la recher- Sons que prop M Bar Pau e î 
met, pour Pessenil, à l'in sine budgétaire dolvers retrouver un che parmi les priorités natiouales. monter les tés, elles se fon- Le 
tion que la saivie entre Gui dents Un docti qui 2'hcosra poète dent pour la plupart — crédit ser 
1981 maintenue légère antocritique puisque M. Barre, lorsqu' bourses CIFRE . l'E ! À . 
61 1986 sera ? dans l'affirmation ere mier ministre, a fortement ds de formation par la recherche, n'est pas on mesure de satis- U 
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Société 


Au procès des médecins de Poitiers L'affaire du coma dépassé d'Amiens 





La laidoïtic:é vérement du .bâ r [Mr Barzach maintient sa sanction 
_ P idoirie-événement du bâtonnier Roger Merle contre Le professeur Alain Milkaud 














































POITIERS it TT PAPER ae ° 2 pes e et ne POUVOL, 
de notre envoyé spécisl : ©! Pouf le défenseur du professeur Mériel, lu, Le comprendre, à résduera so a cours de Fengnête ordonnée le Inndi 29 février par le parquet 
a Le docteur Archambeau n'est pas un complice ur Bern ma d'Amiens, le profemseor Alain Milkaud, auteur d'une ex 
commande du pro- | tion au protoxyde d'azote effectuée sur an jeune homme de vingt- 


quatre ans en état de coma dépassé, a été entendu le mercredi 
2 mars gar l'antenne d'Amiens dr SRPJ de Lille, 

. Après la plainte pour < coups et blessures volontaires » avec 
| | constitution de partie civile déposée le 1* mars par Ia famille du 
4 mars au plus tard. 

D'autre part, ea visite mercredi à Clermond-Ferrand, 

M Michèle Barzach, ministre délégué chargé de la santé, n'a pas 
voulu réagir à le lettre ouverte qne lui avait adressée le Syndicat 
professeurs hospitalo-mmiversitaires pour qu’elle mette 

fa à la suspension du professeur Milhaud (/e Monde du 3 mars). 
M Barzach a simplement déclaré : « Je ne reriens pas sar ax déci- 
sion. En dehors du problème de fond, c’est le respect d'une éthique 
qui doit être pris en considération. 


Le silence de la loi 


La plainte avec constitution de sonne décédée à la suite d'an homi- 
partie civile pour «cowps ef bles-  cide ou de coups et blessures. 
Sures volontaires sur une personne En l'absence de sépulture ou de 
hors d'état de se protéger elle-même crime ou délit ayant entraîné la mort 
en raison de son état physique ou de Pascal Louctte, les deux qualifi- 
mentel » déposée contre le profes cations sont inapplicables aux faits 
seur Milhaud est-elle fondée en reprochés au professeur Milhaud. 
droit ? Comme LT Fe con | M Fra 
En effet, la qualification adomée SSP MD ce Le 
2 université Paris-I1), on se trouve 
par la famille Louerte suppose que Ge dant un sfenée de a lo qui 
Or, au jour de l'expérience, comme Ve EE à un chdavte, voire 
nous l’a confinné le professeur Mi. jette portée & un cadavre, voire 
profanation des dépouilles 
ud, Ja Pascal Louette  bumaines. 
ivil. Cette As contraire, la loi prévoit même 
ra] absence déclarati devrait 12 possibilité pour les étudiants en 
sccond dans les anendus par lesquels il Ds ent hner de EOnséquene A 8 médecine et les médecins de «tra- 
remettait en liberté M. Denis | fon se réfère à la loi du 22 décembre Vailler », Sur des cadavres. Ainsi, les 
Gb note me | 1976 et au décret du 31 mars 1978 de ve L'Eau da 
j Svai : relarifs an prélèrement d'organes, la leur vivant, les rmises forsque, de 


«Les ivant, personnes 
conclusion 2 
avoir tar établi deux médecins O0? fait don de fleur corps à la 
science ou lorsque le cadavre est 


crime. 


Dés pané E mercroi 2m an |. 3; docteur Diallo. Tout av plus peut-on lui 





riornel.» De la même manière, le |" fondée sur dei PrANES COOP Céini d'un indigeut décédé à Fhôpi- 
magistrat avait écrit dans cette ordon- cliniques et paracliniques ». tal et pm PRE rcané 
nance : «Les liens existants entre | En présence d'une mort constatée par personne. 


Diallo et Archambeau ne permettent (onme en l'avait été celle 
PE : Pascal Louette) toute incrimina- 
Été m r tion supposant que la victime soit 
















Le « ressuscité » 






Jean-Jacques de Félice n'avait | vivante doit être écartée. Reste Les xvil 
plus alors qu'à inviter Les à la |infractions qui prévoient une de Kno e 
réflexion et à leur parier de la détesta- - | atteinte à un cadavre. Le code Knoxville (Tennessee). — Un 
ble religion de l'aveu et de ses dangers. | en contient deux. L'article 360, qui | Américain de soi et onze 
re Ainsi fur far. La suite dira si ce le fut | Lorie sur la violation de tombeaux | ans, dit avoir été déclaré mort 
de sec bonheur. ou de sépultures et l’article 359, qui | deux fois de suite le 21 janvier. 


M. Barnett un mineur da 
Knoxville aurait été hospitalisé 
Ce : 7 le 16 janvier, à La suite de dou- 

: CSS : res ° leurs à le poitrine. Cinq jours 
| à ù plus tard, un spasme artérisl 
aurait bloqué sa circulation et 
les tentatives de réanimation 
seraient restées vaines. Son 
cœur sa serait alors arrêté et, 
comme # n'avait ni pouls ni 
réponse neurologique, on aurait 
arrêté les appareils d'assistance 
et annoncé sa mort. 
















* JEAN-MARC THÉOLLEYRE. | puit le recel du cadavre d’une per: 















à . "Dans une-étude d'ocobre 1987 
Inspection générale de la police critique 
"la «politiqué d'expansion » de la gendarmerie 
ne MR Ge td ionnme UT SROMrNNer en 


« politique d'expansion gendarmerie pationale. _ police natiounle, devant la commission présidée par gendarmes et policiers, cette commission a rendu 
Réquisitoire contre les prétentionn bégémoniques de Ex | RE Jean Cabannés, premier avocat général près la Cour. rapport le 19 février. i due 












ter Jour trivail de policé jndicisire an découlent de cette circulaire, gen- nationale»; organisme central à  proques, risque de ïquer la 

* zone urbaine. Toujours en vigueur, darmes et policiers pouvant se retrou-  l'état-majar, chargé de coordonner les 2 pr 

per ronge verres ver sur une même affaire sans s'être affaires importantes, qui scrait </a l'atrainer dans des errewrs do le 
cette ‘ar! pros et sans pouvoir s'identifier. mise en place de véritables « offices » citoyen fera les frais ». 

‘ancienne, maté elle 7 déplore aussi <trop sou Dar isrnir Le tout résuiterait d'une « politique 


| Gon 
; ftuerait le et peur du SIDA 
& à n  TOB a ministère tien de l'ordre, l'a serait inver- On assiste, depuis deux ans en 
| : à Elle s'inquiète aussi dit développe- Vique QE sée : la « victoire » y Gtant « souvens | France, à une diminution très à 
de bavare.- = ment per la gendarmerie de structures de l'intérieur » ; etc. Enfin, ls PJ 99: y : de anne es Irapor 


- dE “ le ‘2 explicitement concirrentes : sections stime que +/2 multiplication des amère et loujours controversée », la 
: . Selon l'IGPN, la police urbaine de recherche de police judiciaire, fichiers, pilotés par deux instances en Sendarmerie, Gstime l'IGPN, « ne mes 
craint -que . ne — «dû le sigle : voloraairement position de concurrence e, pour beau je compétence per ba) 
autrement dit, des «bavares» — ne calqué sur celui des SRPJ de la police coup, dépourvus de clés d'accès réci- on à els Île la police». Sou- 









Selon le dernier Bulletin épidé. 
miologique hebdomadaire, publié 
par la d on générale de la santé 
(n° 7, 1988} on à observé, en 1987, 
baisse de près de 50 % du nom- 
isolements de 









Refusant que l'on en reste à « des 
NE» TAC N pré « 





er 


12 Le Mondes @ Vendredi 4 mars 1988 eee 


EDUCATION 


Société 


Au colloque du «Monde» sur Comett et Erasmus 





M. Delors souligne que l’éducation 
est au cœur du projet européen 


L'Europe était à l'honneur mer- 
credi 2 mars sous les plafonds 
ouvragés du grand amphithéâtre de 
la Sorbonne. Accueillies par 
M Hélène Abrwciler, recteur de 
Facadémie de Paris, venues de toute 
la France ainsi que de plusieurs pays 
voisins, plus de deux mille personnes 
ont suivi avec une particulière atten- 
tion le colloque « Etudiants- 
universités-entreprises : l'Europe de 
demain» organisé par Je Monde 
avec la Commission des Commu- 
pautés européennes (1). 

Occasion de rencontres, de bilans, 
d'interrogations et de projets, ce ras- 
semblement a prouvé que, à la veille 
de 1992, l'Europe n'était plus un 
mythe mais une réalité mobilisa- 
trice. 

Une heure avant le début du col 
loque. dès 8 heures du matin, les 
invités se pressaient devant les 
portes de la Sorbonne. Venus, pour 
la circonstance, de Madrid, Londres 
ou Munich, des chefs d'entreprise 
(comme M. Luis Solana, PDG de 
Telefonica). des universitaires 
(comme M. Berchem. président du 
DAAD allemand). des avocats ou 
des élus locaux n'avaient pas hésité 
à se déplacer pour leurs 











































du 22 au 27 février. 


c'est-à-dire la promotion 


placement 
à le carte, pour les entreprises ». 


Industrie 
pharmaceutique 
Le 17 mars aura lieu à la 

facuité de pharmacie de 

Chatenay-Malabry le sixième 

forum «Premier emplois. Cette 

manifestation s'adresse aux 
étudiants en pharmacie, mais 
aussi à toutes les professions 
de semé ouvrant sur l'industrie. 

Un débat est prévu sur : 

«L'industrie pharmeceutique : 

perspectives pour 1992 2. 
Faculté de pharmacie, université 

Paris->G, rue Jean-Baptiste Clément, 


questionnaires 
L'Ecole supérieure d'ingé- 
nieurs en électronique et élec- 







Remous au CNAM 


E Conservatoire national des arts et métiers (CNAM)} connaît 
bien des remous depuis quelques mois : remplacement brutal, 

en septembre dernier, du directeur, M. Jean Saurel, par M. Ray- 
mond Saint Paui ; présentation, à l’autamne, d’un premier projet de 
réforme des statuts, rapidement retiré par le gouvernement devant 
l'hostilité d’une bonne partie des L 
Enfin, nouveau projet de réforme statutaire présenté début 1988 et 
qui a provoqué une grève des enseignants (CFDT, CGT. SNESup), 


Ces enseignants sont convaincus de la nécessité de moderniser 
l'organisation de ce grand établissement, qui accueille, à Paris et en 
province, environ quatre-vingt-dix mille salariés et leur permet, 
grâce à des cours du soir ou à la formation permanente, de pour- 
suivre des études et d'obtenir des diplômes de techniciens ou 
d'ingénieurs. Mais, si le projet de décret actuellement soumis au 
Conseil d'Etat va moins loin que celui de l'automne dernier, ils crai- 
gnent que s ne soit remise en cause la principale mission du CNAM, 
jon supérieure du travail, ainsi que la 
recherche et la muséologie ». Ils rappellent l'absence d'un conseil 
scientifique et d'un consail des études, contrairement à ce que pré- 
voyait la loi de 1984 sur l’enseignement supérieur, et redoutent 
que les instances proposées dans le nouveau décret ne renforcent 
le pouvoir du consei de perfectionnement, dominé par le corps spé- 
cifique des professeurs du CNAM. Ils craignent enfin la remise en 
cause du caractère national du diplôme du CNAM ainsi que le rem- 

de certains enssignements < par des formations courtes, 


Même si elles ont été réfutées par le nouveau directeur, ces 
craintes illustrent l'incertitude et la morosité qui règnent dans cet 
établissement bientôt bi-centenaire. 





points de vue ou approndir leurs 
connaissances des projets commu- 
nautaires. A l'ordre du jour, deux 
thèmes principaux : le programme 
Comet, qui prévoit une Coopération 
entre universités et entreprises et le 
programme Erasmus, destiné à faci- 
Biter les échanges universitaires. 

Plus généralement, l'avenir de 
l'Europe universitaire était au cen- 
tre des préoccupations de ce profes- 
seur de langues venu de Grande- 
Bretagne « par Cr Dan ce 
qui peut rapproci les étudiants 

-» ou de ce jeune Parisien 
jugeant l'Europe universitaire - plus 
crédible » que l'Europe économique. 

Pour d'autres, le colloque consti- 
tuait un lieu de rencontre privilégié. 
Profitant de l'occasion, un 
tant allemand était venu vérifier 
l'opportunité des programmes télé- 
visés cu: à destination des 
universités, tandis qu'un groupe 
d'enseignants discutaient des 
mérites Comparés de leurs systèmes 
de recherche, que des universitaires 
évoquaient avec M. Raymond Lévy, 
PDG de Renault, les possibilités de 
coopération avec les entreprises, où 
que des étudiants espagnols écha- 


enseignants et des personnels. 


G.c. 





les 9, 10 et 11 mars un colio- 
Que international sur la thème 
«Formation, évaluation, sélec- 
tion Par questionnaires 
fermés ». L'écote propose égale- 


Franche-Comté organise jeudi 16 
et vendredi 17 juin un colloque 
sur le thème : « Théâtre et Révo- 
dJution s. 


entreprises, qui avaient assuré en 
partie l'organisation maté- 

rielle de cette manifestation et 

l'accueil des participants. 


que J'Europe é 
bien à l'heure des réalisations 
comme le manifeste entre 
autres le succès du diplôme du 
CESEM de Reims, qui prévoit qua- 
tre années d'études de gestion da 
deux pays européens et l'obtention 
des diplômes nationaux 
dant à chaque cursus. 
+ Aujourd'hui, nous recevons 
4 000 candidatures our 
110 places» a affirmé M 
Lamborelle, responsable du 
CESEM. 


D'autre part, certaines actions de 
rapprochement entre les professions 
parviennent à voir le jour en dépit de 
nombreux obstacles. 
vaux de formations juristes ont 
permis de réaliser des accords péda- 
gogiques et d'entamer les 
nationaux de distribution des 


enseignements supérieurs, a estimé 
que la mobilité des étudiants et des 


enseignants à l'intérieur de la Com-. 


munauté, devrait permettre de 
Qi ératus Le out Prune von 
quie rançais vers 
À continent américain. 


Ja d'autre part souhaité que les 
projets scientifiques fassent l'objet 
d’un choix vigoureux et a annoncé 
que le Centre national des œuvres 
universitaires et sociales (CNOUS) 
contribuerait à l'accueil et à l'infor- 
mation des étudiants étrangers. 


lutionnaire > et qu'il s'agissait 
d'«une entreprise be au 
moment où les grands prêtres de 
l'éphémère et du signe essaient de 
nous démontrer qu'il n'y a plus de 
grande cause qui mérite notre enga- 
gemernt ». 

Selon M. Delors, l’Europe du 
libre intellectuel per- 
mettre de - retrouver cet et cet 
universelisme qui ont fait la 
richesse de la pensée et de la civili- 
sation européenne». Insistant sur 
l'importance de la mobilité, des lan- 
gues vivantes et des tech- 
nologiques, M. Delors, très vivement 
applaudi, a affirmé avec force que 
l'éducation était au cœur de ce pro- 
jet européen qui doit ï 
non seulement la ité écono- 
mique, mais aussi les valeurs de la 
démocratie. 








DANS LES ÉCOLES 
A cette occasion, l'émission de télévi- 
sion_«Espace frencophone> (ditfusée 
PA) PrpOrS Gex écoles une do 
Cassette, de s0ixants minutes, COMmpo- 
sée de flms présentant Le francophonie 
mondiale. Cette cassette est disponible 
en VHS SECAM su prix de 210 FCTTC |. 
Part Francs métropolitaine compris). 


Renseignements et commandes, écrire 
à ICAF, 8, rus de Civry, 76016 Paris, 
ou tél. : 11} 47-43-06-06. 





SPORTS 





Les Girondins de Bordeaux 
ont compromis leurs chances de 
qualification pour les demi- 
finales de Ia Coupe d'Europe des 
clubs champions, en concédant à 
domicile un résuitat sal (1-1), 
mercredi 2 mars, face au PSY 
Eindhoven. ° 


Spectateur assidu des soirées 
des « Verts» à la tri- 

buse de du stade Gcoffroy- 
Gui Aimé Jacquet, lectrer 
neur bordelais, n'avait sans doute 
pas oublié la dernière visite en 
France du PSV Eindhoven en octo- 
le Néant, vaioqueurs an an 
les d un an 
plus tôt de la Coupe de l'UEFA aux 
dépens de Bastia en finale, les Sté- 
benois étaient à cette sur le 
in Battus 2 à O en match aller 
aux Pays-Bas, leurs chances de qua- 


Éfication paraissaient 
L'occasion était propice pour per- 

mettre à Robert Herbin de tenter 

l'un de ces coups de dont ia 


le secret. D'emblée, les Néerlandais 
avaient été déboussolés pour leur 
marquage par le placement inhabi- 
tuel des Stéphanois, comme Jean- 
François Larios monté en position 


d’Eindhoven s'étaient retrouvés : 
menés par 3 à O, après moins de cinq 


s'étaient pas remis puisque le score 
final fut de 6 à 0. : 

La situation était un peu. compe- 
rable pour les Bordelais avant ce 
match aller des quarts de finale de 
la Coupe d'Europe des clubs cham- 
pions. Alors que leurs adversaires 
dominent leur championnat (20 vic- 
toires et 2 nuis en 22 matches) avec 


minutes de jeu. Un KO dont ils ne. J 


us de passche encore que l'Ajax 
rer antrefois, les Giron- 


Pme à Re 


leur aisance de la saison dernière, 
Aïmé Jacquet comptait beaucoup 
mobilisation , 


& pression 


sont procuré trois belles occasions de 


but dans le premier quart d'heure | 


par Jean-Marc Ferreri, 


\ F virevoltant, 
la pointe de l'attaque. Mais”üls ont ‘| 
d® atrendre La vingt et ünième. | 


minute_pour ouvrir La marque, sur 
un coup franc tré par José Touré. 
Les Girondins avaient raté le 


TU 
HAE 
AT E 
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FRUNI 
th MTTÉE 


b 
hr 
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SCIENCES 





planète Saturne constateront qu’au 
centre d'études nucléaires de 
Saclay c'est Saturne qui tourne 
autour de Mimas. Saturne et Mimes 
cules, deux anneaux concentriques,- 
le premier à l'extérieur, le second à 
l'intérieur. Mimas est tout neuf, 
tandis que saturne a officiellement 
trente ans bien qu'il aît été rénové en 


énergie sources et 
Sarmme m'est pas capable de les 





Us entendaient ainsi manifester : 
qui modifieraient une fois encore 


lorpanisation de cette institution 
en juin 1793. Le Museum a 
une e mission: conserver et 
enrichit les collections (qui sont 
patmi les qus belles du monde) :. 
augmenter les connaissances par La 
recherche: AUTuser _ connais- 
sances, aussi bien parmi les scienti- 
fiques que dans le public. 
En février 1985, un décret a 
sement, créant notament un 
conseil d'administration et un 
conseil scientifique dont la plupart 
des membres sont Es par e 
électoraux Maïs LS eo 
du Museum n'ont, eux, 


personnels 
Jamais été modifiés la publica- 
tion des décrets. nécessaires re : les 








records : le 1* mars, trois plongeurs 
sont descendus en mer à 531 mètres 
et ils y ont réussi des tests de métro- 
logie. Le 2 mars, les trois autres 
plongeurs ont travaillé, sous 
520 mètres d'eau,. pendant 
trois heures trente-sept ininutes, à 


© Opération anti si 
du Paris-Verdun. — Uns trentaine 


Un nouvel accélérateur de particules à Saclay 
Mimas pour épauler Saturne 


-.--renct au lieu de” 405), qui, outre son 
sont deux accélérateurs de parti- : 


Les ions sant produits à très basse 
des diverses, et 


Les personnels contre la réforme 
du Museum 


modifié les structurés de l’établis- : 


<cueillir- à un tel civeau. D'où la 
construction de Mimas, un synchro. 
plus réduite (31 mètres de circonfé- 
rôle de pré-accélérateur, permet de 
concentrer les faisceaux. . 

Mümas multiplie inq l'inten- 
sh£ des faisceaux d'ions polurisés — 

domaine où Saturne tenait déjà 


(HET 
Érpese 
dit 
Ê 
fl 


Re NE 
Fassemblée des vingt-six profes- 
seurs titulaires de chaires, qui 
aurait dû être comme 


vie. Ils al le J, 
jamais de redécouper le 
useum em Fogrou- 
pant plusieurs ls feraient 
di parc. zoologique 
— qui, rapporte de l'argent au 
Museum — ne devienne à 


nt. Ïls Condamneraient- 
définitivement toute possibilité 
pen aux marre des 
< + propres au Museum 
(sous-irecteurs: et assistants cl 
ne dépendraient que de l'asbl 
des professeurs et non d'une ins 
tance comme c'est le ces 


forte k 
œ dingdeue : 
va peu fos, quitte à perdre quelques . Anderlecht {Bel.). 





| FOOTBALL : Les coupes d'Europe | 
Bordeaux fait long feu 





F6-mars. } 
portugal, L'itaSen Massa ps 
sion L 4 dominé la 








1985, s été fsbe aus 18 avril. 








La leçon de tolérance 





du docteur Runcie 


Le. docreur Runcia, archeväque de 
Cantorbéry et primst de l'Eglise 
d'Angleterre, 3 demandé, te mercredi 


TFraditionalistes 





La sœur de Mgr Lefebvre 


Mère Marie-Christiaue, soixante 


100}, le mercreci 3 mars, en poule 
frais de la Coupa d'Europe des clubs 

f du Hoy- 
dix-buit ans, sœur cadette de 
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; Joyce Carol Oates publie son traité 
: des passions 
c’est un livre sur a boxe, 





“offre diverses 

: Née en 1938, Elle est cons poids lourds, qui soigne sur le ring 

. dérée, depuis sa naissance,  l'entui qu'il éprouve de vivre, où 
+ comme’ espoir de lé- littérature : Larry Holmes, äricien champion 
| américaine. Passant pour être « Ja . de la. même qui décia- 
romancière’ la plus secrèté des tait: < C'est dur d'être noir. Vous 
Etats-Unis », elle. ‘entretient. n'avez jamais été noir ? Je l'étais 


Charyn lui trouve dés dits d'Egyp- Pres 
ticone, mais elle liahite le New- - yce Car , 
Jersey ct elle enseigné l'alchimie + «pourquoi les -boxeurs font leur 





prennent 
ceton. Elle a déjà publi£ beau- risque de mourir on d’être 
coup. Ses livres portent souvent blessés? Pourquoi désobétssent- 
nr ne ils aux conseils. de la « raison »,. 
grandes choses: Des.sens chiës, . de.la .« prudence »,.et de l'« ins- 
Eux, Corps, Hauté nfance…. Et : rinct.» ?. Quel mauvais. rêve 























‘ JOYCE CAROË.OATES -auelle cite se nomment “Mike 
© Tyson, champion du monde. des - 


de l'écriture à l’université de Prin- “métier. Pourquoi ils Je 
















* "Joyce Carol Ontes (en médaillon) préfère la fisreur des 
. Joyce aies (en Dpréfre rings 


sable de leur malheur. Shadow 
boxing: le champion n’affronte 
pas seulement nn adversaire réel ; 
il se mesure avec des fantômes. 


Et puis ce sport ranime, chez 


l'acteur .comme chez le spects- 


| Joyce, quelque chose s’accomplit 


qu’il faot relier à «l'enfance 
meurtrière > de l'espèce humaine, 


. et qui viole les tabous de la civili- 


sation. Dès lors, cela suscite 
T'extase du public autant que son 
dégoût. « On pense désespéré- 


"ment : céla he peut pas arriver, au 
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de lavie cherchent à 





E Boorianain de 1 Révolution spot On Je vo. me 











à de Buffalo, avec : désarmés-» par T= fntransi- 


Condorcet, d'Elisabeth et Robert Badinter 


Les mains Ash propres 


sion du bien public ; Voltaire, enfin, pour son anticléricalisme et 





- moment même où {...] cela 


Pour VEgyptienne de Prince» 


leur ton, « la boxe n'est pas une méta- 
phore de drames 


Ja vie». Des 
ira se ste entre les 
’ parfois à 


Firréparable lorque « Le mur en 


. Short rouge» gagne la partie. 
+ Cest la vie qui devrait être consi- 
. dérée plutôt comme une méte- 


Lane) 


son refus de l'injustice. 


F'acnumé tie rés Pope. 


sciences politiques et humaines. Sans oublier l'abolition de la 
peine de mort, y compris pour les «crimes atroces», car, 
observe-t-i avec pertinence, ce sont ceux pour lesquels les 
juges sont le plus exposés à l'erreur. 
L (Lire la suite page 16.} 


OMMENT améliorer la justice : ce sara sa hantise. Le 


Une passion inaboutie pour Mr de Meulan, et voici l'occa- 
sion, avec l'amivée au pouvoir de l'ami Turgot, de soumettre à 
l'épreuve des réalités ses dons de géomètre et ses élans réfor- 
mistes. Inspecteur des monnaïes et académicien des sciences, 
Condorcet réfléchit sur les canaux, l’hydraulique, la recherche, 
. mais aussi sur l'abolition des droits féadaux, telle la corvée. La 
ue ne Pre Er me 
renforce son goût de la théorie dégagée des contingences. La 
mort de sa mère et de ses pères spirituels l'écarte encore un 
peu plus du monde actif. Solitaire et solidaire, déjà. 
On l'a cru franc-maçon ; Badinter ne le pense pas. Il le croit 
trop méfiant envers tout rite ; plus près, en cela, de Turgot et 
de D'Alembert que de Voltaire et Franklin. Fervent des 









Celle-ci a fasciné beauconp 
d'écrivains: Jack London, Ring 
Lardner, Ernest Hemingwa2y, 
Nelson Algren, Norman Mailer, 
etc. La boxe et La littérature pour- 
suivent, en effet, le même but, qui 
est de changer la « douleur >» en 
«triomphe ». Hélas! Les vic- 
toires des ions ne durent 


défaite survient très tôt Elle 
punit l'usure, la lassitude et le 
sentiment que « la minute de bor- 
heur ne semble plus valoir toute 
cette peine ». 


La frêle Egyptienne de Prince- 


- ton terminera son livre sans avoir 


vraiment divulgué le secret de sa 
propre. fascination devant les 


-exCÈs que .comporte l'existence. 
te dns Dies laisse entendre des 


aveux: « L'amour mélé à la 
haine est plus puissant que 
l'amour. Ou que la haine » 


FRANÇOIS BOTT. 
* DE LA BOXE, de Joyce 
Carol Ontes, tradnit de l'américain 
qe me Rabinoritch. Photos de 
Rasard Stock, 128 p., 128 F. 
Lire page 19 l'article de 
£ Brisac sur Mary, le der- 
Oates.j 
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République 


et colonialisme 


Avec l'Empire triomphant, 
de Gilbert Comte, le temps est-il venu 
de clore le procès ouvert par la France 


contre elle-même ? 


par Jean-Pierre Chevènement 


"EMPIRE  triom- 
« ] phant>, cette fuigu- 
rante et sombre geste 
de la conquête et de la colonisa- 
tion françaises en Afrique noire, il 
fallait l'audace de l'esprit et la 
plume talentueuse de Gilbert 
te pour entreprendre d'en 
donner aujourd’hui une vision 
dégagée des mythologies succes- 
sives et antagonistes, celle de la 
colonisation puis celle de l'antico- 
loni2lisme. Et donc plonger sans 
crainte dans les tréfonds de la 
conscience nationale depuis un 
siècle. 
pes aujourd'hui, saluer le 
couräge de ces jeunes officiers 
qui, sur les traces de Gallieni, 
s'élançaient à la poursuite de 
Samory ou qui, à travers la 
savane, les forêts, les marécages, 
les déserts brûlants, tels Binger, 
Treich-Laplène, Foureau, Lamy, 
joignirent successivement sur des 
milliers de kilomètres, au péril de 
leur vie et au prix de souffrances 
inouïes, le Sénégal, puis la Côte- 
d'ivoire au Niger, le Gabon au 
Congo puis au Tchad et celui-ci 
enfin par le Hoggar à l'Algérie ? 


La déshumanisation 
de l’autre 


En plantant symboliquement Le 
fanion tricolore à Tombouctou ou 
à Faya, ils ne traçaient pas seule- 
ment les limites d'un empire 
grand comme douze fois la 
France, ls lui façonnaient une 
vocation africaine qui fait 
aujourd'hui partie de son destin. 

Rencontre époustouflante sous 
le soleil des tropiques, que les che- 
vauchées des grandes compa- 
gnies, n'ayant avec eux qu'une 
poignée de soldats blancs ou séné- 

is, des auxiliaires souvent de 


une canonnière démontable pour 
passer de l'Oubangui au Chari, et 
convaincre les chefs locaux de 
faire allégeance à la République. 
Sous la plume de Gilbert 
Comte, l'épique côtoie l'horrible. 


1! ne passe rien : des spéculations 
intellectuelles de Paui Leroy- 
Beaulieu aux spéculations tout 
court d'Eugène Etienne et du 
parti colonial ; des atracités de La 
mission Voulet-Chanoine, Apoca- 
lypse now des années 1900 ; des 
méfaits du régime concession- 
naire en Afrique équatoriale — 
dénoncés à l'époque par les 
députés socialistes — aux dix-huit 
mille morts qu'a coûtés — 
jusqu’en 1934! — la construction 
de chemin de fer Congo-océan. 
C'est toute la force de ce livre 
qu'il nous fait à La fois î 
l'essence du colonialisme: la 
déshumanisation de l'autre. 
« Cette complète dépravation de 
mœurs où les Noirs cessent 
d'appartenir de plein droit au 
genre humain, pour entrer dans 
une servitude collective où cha- 
cun se définit par l'impôt qu'il 
paye, le latex qu'il récolte, 
d'ivoire qu'il recueille, les charges 
qu'il porte, et les coups qu'il 
reçoit » et, en même temps, UOUS 
permet de porter sur ce chapitre 
de notre histoire un regard enfin 
distancié, sans complaisance mais 
sans masochisme. 


Le temps est-il venu de clore le 
procès ouvert par la France’ contre 
elle-même il y a près de quarante 
ans? Il est sans donte trop tôt 
pour répondre positivement, tant 
que la France n'aura pas retrouvé 
une idée claire de son rôle en 
Europe et dans le monde. 

Mais il est sûr, ainsi que 
l’observe justement l’auteur, 
qu'entre 1931, date de l’Exposi- 
tion coloniale, ce «moment de 
grâce trompeur, où tout ce peuple 
Ss'illusionne sur ses aptitudes à 
dominer l'avenir », et 1960, 
l'année des indépendances, la 
France aurait commis trop de 
fautes pour qu’elles soient toutes 
vraisemblables. 

Dans f'anticolonialisme où 
communia notre génération, il y a 
une part de haïne de soi qu'il est 
peut-être temps d'exorciser. Ne 
serait-ce pas d’abord La défaite de 
1940 et la manière dont on habille 
le consentement à l’histoire? 


{Lire la suite page 18.) 


Le bonhomme 
d'Ampère 


[KOZEERTEIE 
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HISTOIRE 
Maghreb 
et nationalisme 











Depuis un quart de siècle, René 
Gallissot joue le rôle d'éveilleur ico- 
noclsste dans le domaine des 

consacrées à l'histoire colo- 


Maghreb, regards pluriels dans 
l'approche de la nationalité à tra- 
vers l'examen des résistances 
maghrébines anticoloniales aux dix- 
neuvième et vingtième siècles : cri- 

sociales de Fhistoriagrephie 


tissot sur la guerre d'Algérie. Il 
s’agit pour lui d'un grand choc du 
nationalisme français, qui se réper- 


Tous les 
mois, un dossier 
consacré à un auteur 
ou à un mouvement 
d'idées ; 
et l'actualité littéraire 
en France 
et à l'étranger 
e 
MARS 1988 - Ne 251 
————5———— 


Ecrivains arabes 
d'aujourd'hui 


De la poésie au roman, 

depuis la seconde guerre 

mondiale, une nouvelle 

génération d'écrivains, une 

nouvelle littérature dans 
les pays arabes. 


— 53 —— 


Reportage : 
Eudora Welty, Kaye Gibbons : 
deux femmes du Sud profond 
———————/+— 
Chez votre marchand 
de journaux : 24F 


OFFRE SPÉCIALE 


6 numéros : 84F 


Cochez sur la liste ci-après 
les numéros que vous choisissez 


© George Orwell 

© Blaise Cendrars 

© Diderot 

© Antonin Artaud 

© Foucault 

© Géopolitique et stratégie 
© Raymond Chandler 

© Femand Braudel 

O 60 ans de surréalisme 


O Le France fin de siècle 
© Raymond Queneau 
© Georges Dumézil . 


ü Tocqueville 
0 Halie aujourd'hui 
ü Voltaire 


40, rue des Saints:-Pères 
‘76007 Paris. 
Tél. : 45-44-14-51 
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A LA VITRINE DU LIBRAIRE 





cute aujourd'hui dans les débats 
autour de l'immigration maghré- 
bine. Le mérite des éditions Arçcan- 
tère est d'avoir rassemblé en deux 
volumes tous ces articles dispersés, 
pour les livrer au chercheur, au lec- 


rement aux apparences, l'histoire 
contemporaine du Maghreb {et par- 
ticulièrement l'Algérie coloniale) 
reste encore mal connue en France. 
KHALED MELHAA. 


* MAGHREB, ALGÉRIE, 
CLASSES ET NATION, de René 


8, passage 
de la Folie-Regnauit, 75011 Paris. 
Vol. 1: 381 p., 150 F:; voL 2: 
217n.9SF. 





La Bretagne 
en douze volumes 





Fastes et malheurs de la Bretagne 
ducale (1213-1532), de J.-P. Leguay 
et H. Martin. On dispose donc désor- 
mais d’une nouvelle histoire de la Bre- 
tagne médiévale, 

bretons, se livrent à une étude systé- 
matique de l'histoire de leur région, 


aussi bien informée des travaux 


% LA BREÉTAGNE DES 
SAINTS ET DES ROIS (Ve-X" siè- 
cle), d'A. Chédeville et EL Guïfiotel. 

%* FASTES ET MALHEURS 
DE LA BRETAGNE DUCALE 
(1213-1532), de J.-P. Leguay et 

& Martin 


Tous les volumes sont édités par 
Ouest-France Université. 
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© DERNIÈRES LIVRASONS 


PHOTOGRAPHIE 


Fontaines 





de Paris 





Les premières datent de Phiippe 
Auguste, les dernières de Jacques 
Chirac, Tous les «grands » qui se 


étancher la soif des habitants, 
ensuite pour marquer leur règne de 
quelque souvenir monumental. Des 
générations d'artistes, de fondeurs 
et d'architectes en ont profité pour 
s'exprimer. 

Et depuis huit siècles des équipes 
de modestes « fontainiers » s'ingé- 
nient à entretenir le jaillissement. 


Certaines sont bruyantes et 
majestueuses, d'autres omées de 
nudités féminines ou d’un bestiaire 
de bronze, quelques-unes ne sont 
qu'un filet murmurant connu seule- 
ment des gamins du quartier. Mais 
les deux cents fontaines qui parsè- 
ment la capitale sont toutes comme 
un grain de fantaisie ou un zeste de 
vie sauvage dans la mécanique 

Leur diversité et leur richesse 
ornementale nous sont révélées par 
un superbe album-promenade dont 
les images sont dues à l’objectif à ä 
fcis précis et délicat de -François : 


‘Bibal. Xavier de Buyer, telentueox” 


ingénieur des eaux et des forêts, 
responsable par ailleurs de l'agence 
des espaces verts d'lle-de-France, 
en a rédigé les légendes et le texte 
d'accompagnement. 


Un document, une découverte et 
un moment de charme. 
MARC AMBROISE-RENDU. 


* FONTAINES DE PARIS, de 
Xavier de Buyer et François Bibal, 
EyUR Vilo, 141 p., 118 photos, 
350F. 


LETTRES ÉTRANGÈRES 








« L'Angélus » 
de Millet 
Parvenu à c l'ge christique », un 








doxe en retraçant, à la suite d’une 
crise profonde, l'histoire de sa vie. 
C'est un court récit, brülant et 


Ta taciturie de ce « musicien 


jauni, pareit au front des morts, des 
touches du piano à queue sur lequel 
une mère heutaine et austère l'initie 
aux contraintes de l'art. 

L'hunilité orgueilleuse de ses 
années de formation, l'influence 
d'un compositeur anglais exigeant 
et péremptoire, Peter B., la décou- 
verte de Debussy, les années 
d'ascèse pendant lesquelles, animé 


d'une fièvre lucide, .il compose lu 


comme une malédiction, à ma 
vie... » 
: MONIQUE PETHLON . 
x L'ANGÉLUS, de Richard 
Müllet, Pol, 90 p., 69 F. 


© JEAN-CLAUDE LAMY : Sagan. Une biogra- 
Phie de Sagan dédiée à Sagan, r sans qui ce livre 
n'aurait pas vu le jour », Lipp, les voitures de sport, 
l'argent, le jeu, Saint-Tropez, François Mitter- 
rand.…. et le succès littéraire. Quelques photogra- 
phies inédites. (Mercure de France, 336 p., 129 F.) 


CRITIQUE LITTERAIRE 


@ PIERRE TRANQUEZ : Fascination et narra- 
tion dans l'œuvre romanesque de Barbey d'Aure- 
villy. La scène capitale. Léon Bloy voyait en lui un 
écrivain « indiscipliné comme un chef de horde et 
raffiné comme une courtisane du Bas-Empire » qui 
«fut, toute sa vie, depuis l'ongle de son orteil 
jusqu'à la pointe de ses cheveux, la Fantaisie 
même ». S'attachant à cette « fantaisie », 
Pierre Tranouez analyse les enchaînements narra- 
üfs et dramatiques qui conduisent chacun des 
récits de Barbey au cœur d'une « scène capitale » 
fascinante « où la mort et la vérité comparaissent 
en même ternps que le désir s'exauce ». (Bibliothè- 
que de Lettres modernes, Ed. Minard, 73, rue du 
Cardinal-Lemoine, 75005 Paris, 680 p., 340 F.) 


FOLKLORE 


© JACQUES LACARRIERE : Les Evangiles de 
Quenouilles. Jacques Lacarrière présente un texte 
souvent cité par les médiévistes et les ethnolo- 
ues, mais jamais traduit, avant cette version dont 
est l'auteur, en français moderne. Ce recueil ano- 
nyme, dans lequel sont censées s'exprimer six 
femmes d'expérience, témoigne avec humour des 
croyances, coutumes et modos de vie de la fin du 
Moyen Age. (Ed. Imago, 25, rue Beaurepaire, 
75010 Paris, 136 p., 88 F.) 


HISTOIRE 
e CESAR VICHARD, abbé de 





Saint-Resl. 


contre Venise, Une réé- . 


Conjuration des 

dition de l'ouvrage la plus connu de l'historien fran- 
çais (1639-1692). Le caractère quelque peu 
« romanssque à de certaines œuvres historiques de 
Saint-Real suscita de multiples polémiques litté- 
raires et religieuses. Toujours est-il que ce texte, 
publié en 1674, devait recevoir les éloges de Vot 
taire et Bonaparte. {Editions de Kerdraon, 111 p., 
60 F.} A signaler chez le même éditeur, le Métier 
de Roi, la recusil de Mémoires que Louis XIV rédi- 
gea pour l'édification de son fils. (189 p., 70 F. 
Distribué par la librairie limpensé Radical, 1, rue 
de Médicis, 75006 Paris). 





© \WERNER HECHT : Entretiens avec Brecht. 
Réalisés entre 1928 et 1956, les entretiens ras- 
semblés dans ce volume éclairent différents 
aspects de l'œuvre, de la pensée théorique et des 
méthodes de travail de l'auteur de Mère Courage. 
Werner Hecht dirige la cantre Brecht de RDA. Tra- 
duit de l'allemand par’ François et Régine Mathieu. 
{Messidor, 256 p., 95 F.) 

© GUSTAV JANOUCH. Conversations avec 
Kafka. Le compte rendu semble-t-il très fidèle des 
conversations que Gustav Janouch, alors jeune 
étudiant, entretint de façon sporadique entre mars 
1920 et juillet 1922, avec l’auteur de {a Métamor- 
phose, Cette réédition présente l'intégralité des 


notes dont moins de la moitié parurent en 1951 et 


que Ciara Malraux traduisit l’année suivante. Tra- 


duit de l'allemand par Bernard Lorthoraly. [Mauriog 


Nadeau, 279 p., 86 fe 
LITTÉRATURE _" 


@ CHARLES PEGUY. Œuvres en prose 
piètes. Tome ll. Ce deuxième volume rassemble les 





juin F808 et pie 1908. 

et annotée par Robert Bu (6 llimerd, « Biblio 
SO GI 800 Fame) 0e Por bis LE 
80 avril, 390 F ensuite.) . 


PSYCHANALYSE 


© NICOLE BERRY: Le Sentiment d'identité, 

« Par quels chemins, par ‘quelles rencontres, per 

quelles intériorisations et extériorisations le senti- 

ment d'identité se constitue-t-l_‘? » Nicole Berry. 
lyste à Rouen, s'applique à répondre à 





cette question en s'appuyant aussi bien sur le clini- d 
littérature — Henry. 


que et la théorie que sur 
James, Thomas Mann...— ions universitaires, 
230 p. 145 F1. Le livre inaugure une nouvellé coF 
lection, dirigée par:françoise Carfier et Michel 
Gauit, *, qui ambitionne de « bañiser 
le champ des sciences humaines et sociales » en 


san «la quité scientifique» à la «clarté x 
‘expression ». Trois: autres titres fssent dans : 
la même collection : NT pente EE 


lequel Hervé Huot s'est p de faire « une his- 
toire de l'œil chez Freud » (220 p., 125 F) ; le Psy- 
chodrame, de Gennie et Paul Lemoine, .rSédition. 
revue et augmentée d'un livre paru en 1972 


(296 p., 150 F): les Voies d'accès à l'inconscient, 


de Gérard Bonnet, transcription d’un enseigni 
introductif à la psychanalyse (184 P-, 1385 F). 


prose. com- 


Se no cts Mere di Mots 5 Es 


Complexe publient l'Ere des révolutions d'Eric J. Hobsbéurm. ai 


les processus de ls double révolütion, — politique on 
Rise en Acta dome nous Eponiie modes ae. 


issu (ne 41). 

© Toujours aux Editions Complexe. ÎLionet Richard, dans {e 
Nazisame et la culture, s'atrache à décrire le « système dé prôdue-. 
tion culturelle + sous le nazisme. 


e La collection « Foño-Esaais » reprend ià Spesss dr l'emois. 


d'Alain Finkieëkraut {n° 86}, réflexion sur le « rapport à l'Autre», 
mnspirée de l'œuvre d'Emmanuel Levinas: 


@ Dans cette même collection, paraît Din la Séduction de Jeeir LE 
évoque dans te soit 


Baudrillard {n° 81). L'auteur du Système des atÿocs 
Hivra les différents visages de cet «' arfios du monde » {n° Bi. 


e De Baudrillard également, queiques- 
l'Amérique, parues en 1886 et reprises dans le: séde « BibiG- : 
Essais x du Livre de poche {n° 4080). 


[1 « Un enfant juif rencontre la haine le jour de ses x ans. J'ai k 
été cet enfant. » O vous, frâres humains, d'Akert Cohen. porak . 


dans {a collection « Folio » (n° 1915). . : | 

° La nième conectioe publ per aileur mn dère du 256 Olden- 

© bourg, Visages d'un autoportrait, dont « Le part du fon semble être 

accordée à l'enfance et à l'époque dé la praenère formarion inolic- 
tuelle ». {ne 1916). 


à Su L'on Go dre cles cer 


veautés : instants de vis de Virginia Wookf {Livre de poche, 
« Biblio », n° 3090) : d'ismaïl KaderS, Gui » ramené Dorunüne ? 


in 3089}; Confiance, une œuvre du « prenier » Hoory “James ; 


{e Bibliothèque Albin-Michel sn 8} 


@ EN BREF 





loque lesSet l'E. : 
ns L k “TU à la Folie »desavoir . 
per le Centre de recherches 7e frtique 

dé l'université | Î| Mercredt 9 mors 1988 à I9k 


Librairie Compagnie, 58, raie dus Reoles, 
75005 Paris. - ROBES 


quelques brillantes variations sûr F 












































































































e ROMANS : 


Sous Le sign 


UE v'at-on entendu, dans 
- Jean-Jaëques Ronssean : 


tenter de lui rade 
RER pee 


elle avec simplicité et 

ne gardant de sa vie ue 

sait vers lui et l'amenait à 1 

dre pour. interlocuteur, pour réfé- 

rence et, finalement, , Pour 
dent. «< Coulent 


enfant fascinée par 
lescente blessée ( (sa mère est: 


ge 


narratrice adresse quarante mis 
sives à sa tante, religieusé dans un 

couvent, sœur jummélle de sa mèré, . 
morte en lui donnant naissance. 
Brûlantes de passion et.de haine. 
ue cie dues reçor . 





Eu ÉCTI VENT « Bec Mens ‘en Pintére $ 


£e;aui. étape par étape, la con ui . 


su s 
ment mon écritüre dans Je lit de la. 
sienne », dit-elle, elle se raconte, - 


Sr nte ene 















jeûne femme qui | éonnaît"ses pre- 
-miers mois, qui Lies ad de 
“et qui d 
5 ns np À: uné élève Sy 
interroge : = 4-guoi ça sert la 
Lang ie se rond: « Ça 
Et,-Après, Ü faut 


impli 
génération de- philosophes et. de 
militants, de Régis -Debray à 


dabgee « vec. Nicos Poulantzas, son inari 
ques, , Annie “Leclerc : sait. ! ir 


Ceux qui «en réviènnent » et qui 
font aujourd'hui assaut de 
.Cynisme ; elle dit l'émotion avec 
laquelle elle rencontra Sartre et 
Simone de Beauvoir. Elle se sou- 
vient de leur. chaleur, de, Jeur 
attention, de Jeur jeunesse. 

A l'heure où d'autres ‘étudient 
la .« génération 68 »‘à coups 
.d'interviews de ..«meneurs» de 
ne devenus à ur titre où à 


Une voie de l abandon 


Elle s'est suicidée peu après l’avo, ir'écrit.. 
NOURT récit aus seule | mt ile ns sin 
VOLX,, joix. Un corp en ucune répônse, dressent {4 
Log bit Ad d'u échec, d'une facts Érépé- 
Porasfmntfhour 5 l'écart. rable... : 
Der lee cle cr L'amour e dame et le désir 
à la sus ia à Es s'exaspère de ne rencontrer, à. la 


Que ere un visage 
: Bisse, installé daus rer 


de “Mürie-Victoire Rouillier 
résoune. dans ün espace vide, clos 
‘sur luinème, comme la folie. Elle 


est, dans son principe même, inau- 


idible :et°sé saït telle. Toutes ses 


— ssh confusion 
sentiments corps ne peut 
‘trouver de place qu'absent.… F 

« Comment pouvez-vous être 
cer arniér ay mm 
DEEE? Comme 


HISTOIRES BRÈVES 


‘voi fignes denses grande jounaux ou quélques” : 


“riches 


LE MONDE DES LIVRES 


portrait sans emphase et sons exhi- - 
bitionnisme d'une. &énération . 


“sp :inflexions sont faites de ce savoir, : 
sans ornetaënts que le forme. Du : 
i des cendres à Pâques, Ia 


‘uns paillasse de plumes, comme l'exigeait la’ 
femme qu'il aimait. TS 


ave : Petites filles 


fon connaît comme actrice, a choisi de 
raconter, à mi-voix, -six histoires. de 
mais avec 5 Li k 


PES Anne Wizzomsky, que 


” sonnage principal, la jeune 
22 avr 1961, jour du putsch d'Alger, et qui ne 
comprend pas pourquoi on s'agite autant dans sa 


sont agréables, eux aussi, mais n'ont ni ls force 
-. ee de ave Gauthier, ni la maîtrise d'Annie. 
Saumont. Sur les souvenirs de la petite Anna, qui 
sont peut-être las siens, on aimerait qu'Anne Wis- 
Los sure mie ue É : 


‘+ LA TERRE EST A NOUS, d'Anne Sau- 
rer 


Annie Lecere n h pasion de Jean-Jacques 


signe de Rousseau, Annie Leclerc a écrit 
son livre le plus subtil et le plus émouvant, Origines. 


un autre « notables s, Annie 


Et chacun, avec elle, a envie. de 
remont 


faire sa propre ée dans le 
temps. 

« Une pluie 

de jeuvence ». 

Fame reprises ut 
Leciee Gi Le les femmes — dans 


Epousailles et Hommes et 
femmes (1} notamment — se 

veat de lire ce livre, et de.méditer 
ce qu'elle y dit de sa relation à 
Simone de Beauvoir : «.Une rela- 
tion chaleureuse et de réelle sym- 
pahie s'établit d'ailleurs entre 
nous, s'étendit sur plusieurs 
années et se ah ur Pr qu'elle 
ne se brisa far temps 
d'exprimer Fabiquesen mOn 
point de vue sur la question ‘du 
Jéminisme. Mes positions étaient 


pPouvei-vous transcender en 
qu Te pour l'humanité la haine 
nt vous ? » Telle est 
alternative que pose, 

- n Plutôt sous laquelle ploie et 
s’épuise, la narratrice. C'est « une 
voie de l'abandon» qui s'inscrit 
ulcérée, er rs ee 
c'est une logique le mort ue 
pra qui . et 'eonduit 

Jeu. ms 


Cette « enfance 
interminable » 
À poser unë 
que-sur -ce 
d'une plume Lorie maîtri 
_ Free presque: on La te 


Frs pla more d'un lien 
pardon la dévoration tient lieu 

Le port amoureux. Mais le 
cette = « enfance äntermi- 









Jo. ss. 


.Marie- 
nés, 106 p.,52F. 








si évidemment différemes, et 
même, sur certains points, telle- 
meni coniraires aux siennes, 
qu'on fit dans son entourage 
comme si j'étais son ennemie. Ce 
fut tout à fait comvne dans les his- 
1oires d'hommes que la polüique 
sépare. Et je dus cesser de la ren- 
contrer. » Si vous, vous avez une 
« Error suspendue » pour 
Annie Leclerc, il est iemps de 
renouer, grâce à Origines. 
JOSYANE SAVIGNEAU, 
. # ORIGINES, d'Annie Leclerc, 
Grasset, 276p.,88 F. 


{1) Grasset, 1976 et 1985. 


roman dé Marie-Victoire Rouillier : s éppele Un corps en trop. 


nable =» échappe fort heureuse- 
ment à cette grille qu'il n'avait 
pes le souci de remplir. 11 gagne 
même à s'en libérer totalement. 

Marie-Victoire Rouillier s’est 
suicidée avant la publication de 
ce premier roman. C’est là une 
tout autre histoire que celle du 
livre. I faut, par respect, laisser à 
l'existence son intégrité et à 
l'œuvre son authenticité propre et 
sa liberté. ‘ 


. PATRICK KÉCHICHIAN. 
% UN CORPS EN TROP, de 
Victoire Ed. Al 
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| LES GRANDS NOMS DE LA LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE 



























Comme l'explique -Xavière 
Re Re Mn ME LL CLÉS Er AUTRES néçrs 
toires. nan ee deeïa, «quelque chocs de Fhor- IDJAMOUR, de Xaère Gender, Do, 290 + ; 
reur que j'éprouvais de ce fait divers s'est incrusté SE. ns 
mr AO nage. Gus (émotions, des :-:% DES FILLES BIEN Ame 
de , des “Wiazensky, Gallimard, 228 p., 82 F. 







‘© Signalons la en poche d'Histoires de 

<- Pr re Noëlle Charele, Rire ‘ 
L au Mercure de France et qui obtint le -de 

; Re Re n°1908). : | 



















E 17 avril 1770, Mme Nec- 
L ker avait rassemblé chez 

elle tour ce que le parii 
philosophique comptait comme 
Lêtes pensamies. Diderot et 
d'Alembert. Helvétius et Raynal 
étaient là pour lancer le projet 
d'une statue en l'honneur du 
patriarche. retiré à Ferney. Le 
sculpteur était déjà choisi, 
Pigalle, ainsi que l'inscription : À 
Voltaire vivanr, par les gens de 
lettres. ses compatriotes. 

C'est un des invités de Mme 
Necker qui nous rapporte la 
scène, dans des Mémoires qui res- 
ütuent l'atmosphère des milieux 
littéraires à la fin de l'Ancien 
Régime et le brutal changement 
de décor qu'impose la Révolution. 
Morellet esr bien oublié 
aujourd'hui, maïs son destin est 
exemplaire et ses Mémoires 
valent une lecture. Né en 1727, il 
aurait succédé à son père comme 
papetier à Lyon, si le collège des 
jésuites et le séminaire ne lui 
avaient permis de monter à Paris 
et d'approcher les philosophes. 

Il est chargé de quelques arti- 
cles de l'Encrclopédie. En 1760, 
un pamphlet pour défendre ses 
nouveaux amis lui vaut deux mois 
de Bastille et attire enfin l'atten- 
tion sur le petit abbé fort en 
thème. Le voilà lancé. Il ne 
néglige rien pour asseoir sa répu- 
tation. Îl intervient sur les ques- 
tions politiques, religieuses, éco- 
nomiques et, qu'à cela ne tienne, 
musicales. ft traduit le Traité des 
délits et des peines, de Beccaria 
et réfute le Commerce des blés, 
de Galiani. Ses amis le font entrer 
à l'Académie. 

C'est au moment où le fils du 
modeste marchand lyonnais peut 
jouir des pensions et des honneurs 
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qu'il s'est acquis à la force du poi- 
gnet qu'éclate la Révolution. La 
tourmente qui, rétrospectivement, 
nous semble couronner l'effort des 
philosophes, l'afflige et l'effare. 
L'Académie est supprimée, les 
riches protecteurs doivent émi- 
grer ou se 1errer. l'ancien embas- 
tillé lumême devient suspect, 
Ses Mémoires brossent un tableau 
sombre de la Révolution. 

Les émotions que jui ont réser- 
vées la Terreur ne l'empêchent 
pas de fêter ses quatre-vingt-dix 
ans et de s'éteindre, pensionné de 
Louis XVIH. « Brillant causeur, 
dialecticien impitoyable et rentier 
avisé », selon la formule de Jean- 
Pierre Guicciardi qui présente le 
texte avec science et finesse, 
Morellet n'est pas un ténor. mais 
c'est loin d'être un simple flgu- 
rant. Il se révèle en tout cas excel- 
lent guide à travers le siècle de 
Voltaire. 

Ce siècle, loué et honni s'il en 
est, deux ouvrages nous invitent à 
le reconsidérer, après plusieurs 
décennies de recherche. René 
Pomeau et Paul Vernière sont de 
ceux auxquels nous en devons une 
connaissance renouvelée. Au 
moment de prendre leur retraite 
de la Sorbonne, ils se voient offrir 
par leurs amis et leurs disciples. le 
premier un hommage dont les 
quatre-vingts contributions ont 
exigé deux forts volumes, le 
second un recueil d'une trentaine 
de ses propres articles, souvent 
dispersés dans des revues d'accès 
diffirile. Le geste pourrait être de 
pur conformisme académique si 
René Pomeau n'était l'auteur de 
la Religion de Voltaire, d'essais 
sur Laclos et Beaumarchais. le 
maître d'œuvre de la nouvelle bio- 
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Portraits d'époque 





Voltaire, Diderot et quelques autres. 
du salon de Mme Necker 
à l’Europe tout entière. 
Le triomphe des penseurs 





graphie monumentale du patriar- 
che. et si nous ne devions à Paul 
Vernière Spinoza et la pensée 
française et tant d'éditions de 
Diderot. ° 
Le Siècle de Voltaire, édité par 
Christiane Mervaud, auteur d'une 
thèse sur Voltaire er Frédéric I, 
et Sylvain Mexant qui a succédé à 
René Pomeau à la Sorbonne, aide 
à mesurer les apports de la recher- 
che dix-huitièmiste. Diderot, dont 
les nombreux inédits ont été 
découverts (1), s’est imposé 
comme un des plus grands, à côté 
de Voltaire et de Rousseau, tandis 
que Crébillon, Laclos et Sade ont 
obtenu droit de cité dans les pro- 
grammes universitaires. Rétif et 
Mercier attendent peut-être 
encore leur pleine reconnaissance. 


L'écrivain, 
homme publie 


La révélation majeure de la 
recherche est sans doute le jour- 
nalisme. Si Voltaire accable de 
ses sarcasmes les auteurs des 
gazettes qui se multiplient alors, 
c'est qu'il les lit avec attention, 
comprend le rôle qu'elles peuvent 
jouer el place ses espoirs dans 
quelques bons journalistes. Rares 
sont les écrivains du temps qui 
n'ont pas mis la main à la pâte, 
trempé dans une entreprise jour- 
nalistique. La presse devient dans 
les années qui précèdent la Révo- 


lution le mode principal d'appel à 
l'opinion. 

Parallèlement à cetle impor- 
tance prise par le journal, l’écri- 
vain devient homme public; il 
met en scène son travail et se 
laisse volontiers surprendre en 
robe de chambre. On connaît les 
Regrets de Diderot sur sa.vieille 
robe de chambre, Voltaire aban- 
donne l'habit de cour et Rousseau 
adopte l'habit arménien. Les visi- 
teurs affluent vers eux et chacun 
s'empresse de raconter comment 
« son » grand homme l'a reçu. Le 
voyage à Ferney ou à Ermenon- 
ville devient un genre littéraire. 
Le philosophe tire une légitimité 
nouvelle de la dévotion sentimen- 
tale qui entoure ses Faits et gestes, 
puis son souvenir. 

Le recueil de Paul Vernière 
prolonge cette réflexion. L'histo- 
rien des idées y apparaît comme 
celui qui tient les deux bouts de ta 
chaîne : une attention au détail et 
un sens du général, un souci des 
manuscrits dans leur matérialité 
la plus concrète et un effort de 
synthèse sur les enjeux intellec- 
tuels d'une époque. Les œuvres 
littéraires doivent être conjointe- 
ment analysées comme des mar- 
queteries de souvenirs livresques 
et personnels et comme le méta- 
phore de systèmes abstraits. Paul 
Vernière met ainsi au jour la logi- 
que interne des 1extes, leur 
construction conceptuelle, mais 























{Suite de la page 13.) 
Le raes en lui, n’a rien perdu pour attendre, puis- 





que, à quarante-trois ans, ce qui est vieux pour l'époque, 
Condorcet épouse par passion la ravissante et spirituelle 
Sophie de Grouchy. A vingt-deux ans, Sophie est sortie du cou- 
vent aussi athée que lui. C'est sous son influence, on aime à le 
croire, qu'avec encore plus d'avance que pour les Noirs Condor- 
cet ajoute les femmes à la liste des opprimés pour lesquels il 
revendique. Sophie n’aurs-t-elle pas ce mot formidable, répon- 
dant à Bonaparte, qui entendait tenir les femmes en dehors de 
la politique : « Vous avez raison, général, mais, dans un pays où 
on leur coupe la tête, il est naturel qu'elles aient envie de savoir 
pourquoi » ? Et toc! 
1789 va mattre en péril l'indépendance du penseur anima- 
teur de clubs et de saïions, bref de 
l'intellectuel aux mains propres. Deux 






















gogique, le 4 août, le laxisme financier 
de la Constituante. 

H est des périodes où l'intellectuel ne peut longtemps recon- 
naître pour seul parti celui de ses idées. Les risques de com- 
promis commencent, pour Condorcet, en 1791. Nommé par le 
roi à la trésorerie, il est de ceux qui refusent tout compromis 
avec la monarchie après la fuite à Varenne. Assez seul, if veut 
la République tout de suite, avec vote des femmes. IL continue 
de théoriser, notamment sur une école assurant l'égalité des 
chances dans la neutralité philosophique : mais il vote la guerre 
contre le roi de Bohême et se faisse aller à diffamer Robes- 
pierre, qui l’a blessé. « Mouton enragé », disent les aristocrates, 
ses pairs; mettons que l'agneau des origines perd son sang- 
froid. Par exemple lorsqu'il recommande Jl'autodafé des regis- 
tres nobiliaires, ces « hochets ». 














£S massacres de Septembre achèvent de changer le mora- 
liste de l'universel en politique de l'opportunité, et 
consomment ce que Benda âppellera la «trahison des 
clercs ». Nulle part ne s'exprime le «long frisson de dégoût» 
dont parlera Jaurès. Condorcet, même lui, biaise en incriminant 
la «situation», qui a toujours bon dos dans ces cas-là. « Mat 
heureuse et terrible situation, dit-il, où le peuple, naturellement 
généreux, est contraint de se livrer à pareilles vengeances.. » 

Cette démission durera un minimum de temps, compte tenu 
des passions déchaînées alentour. Condorcet se dresse face à 
Robespierre, en qui il reconnaît les prêtres honnis de son 
enfance. Sur le destin du roi, qu'il voue aux travaux forcés, il 
reste cohérent avec son opposition de principe à la peine capi- 
tale. C’est à tort que Jaurès verra une incertitude de volonté 
dans la «complication de sa noble pensée ». Le même soupçon 
indü resservira à l'encontre de Blum. Les meilleurs comments- 
teurs n'aiment pas que le gouvernant s'interroge : a fortiori, 
qu'il entre dans les vues du contradicteur. Ce qui fait la vertu 
de l'homme d'honneur devient le péché majeur de l’homme 
d'action. 

A la Convention et face à la Terreur, Condorcet recouvre la 
posture exemplaire de l'intallectuel, y compris devant l'ambi- 
guité de tout mandat électif. ll ne s’estime pas élu pour Soute- 
nir les opinions des mandants, mais les siennes ; il n’a pas à 
leur complaire, mais à les « éclairer de ses lumières ». Bienheu- 






























@ LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, se racine ee 
Les mains presque propres 


reuse contradiction : opposé à Marat, il refuse de voter sa ve : 
duction devant le tribunal révolutionnaire. Il dénonce le coup de. ‘ 








force du 31 mai. Quitte à se perdre. 


l'ombre de Saint-Sulpice, loin de sa famille chérie, ïl 

retrouve la dignité du penseur à sa table, libre de rêver 
au progrès humain. L'étau se resserre. || faut fuir. Ses vieux 
amis Suard l'accueiïlleront-ils à Fontenay-aux-Roses ? L'ont-ils 
éconduit ? Le dernier des Encyclopédistes erre à la belle étoile, 
sous un faux nom. Et c'est la légende de l'omelette de huit 
œufs commandée dans une auberge de Clamart. Le comité 
révolutionnaire local flaire l’aristo en cavale. Non à cause des 


S' fin est celle, sordide et bénie, des indociles. Caché à 


huit œufs, mais de l'Horace qu'il a en poche. Louche, ça ! La 


culture comme insulte à l'égalité : 
éternel prétexte à lynchage. 


échecs électoraux lui font ragretter les « Toute société qui n’est Dans la cellule où, l'ayant reconnu, 
douceurs académiques. Le lyrisme et PATHÉ qu F 0 fermé mis à l'échafaud_ 
le rousseauisme ambiants l'inquiètent. PUS éclairée par des philosophes  ;; rh (bre inanimé, Este 
lisent pour a ren est trompée par des charlatans. »  ü mort d'infarctus ou volontairement, 
humain. 11 critique l'éloquence déma- Condorcet (1 793) ee Cobenis 7 net ee mr) 


compte, c'est que le sort, aidé ou non, 
ait évité à la République, selon le mot 
de Michelet, la « honte du parricide ». . f. 


avec l'idée d'y dénicher au passage l'opinion de 2 


O'e le Condorcet des époux Badinter 


l'ancien garde des sceaux et du président du Conseil 
constitutionnel sur cet « intellectuel en politique », et sur les 
problèmes que pose tout passage de l'idéal à l'action. Les 
auteurs, sans doute parce qu'ils sont deux, se gardent d'inter- 
venir en leur nom. lls font œuvre d’historiens, non d'essayistes 
comme Edgar Faure avec sa Disgrâce de Turgot. 
C'est à peine si l'on peut relever certaines généralités ou 


citations révélatrices : « Tout procès est un piège pour le-juge. » -: 


« Le pouvoir confère une dimension hors du commun. » « Nul 
n'exerce le pouvoir impunément ».. Mais quel beau travait, 
sobre, fouillé, habité de discrets élans, d'évidentes tendresses ! 
Et comment ne pas trouver de l'actualité à certaines vérités 
comme celle-ci, tirée du Journal d'instruction socisle (1793) et 
que devrait méditer notre petit monde électoral en proie aux 
seules images : « Toute société qui n'est pas éclairée par des 
Philosophes est trompée par des charlatans » 1. : 


USABETH Badinter se montre plus personnelle dans la 
préface et les notes qu'elle signe seule pour ta Corres- 


pondence entre Condorcet et M" Suard. Ces lettres en : 


grande parte inédites n'ont pas seulement le mérite d'éclairer 
la vie d’intellectuels parisiens de la fin du dix-huitième siècle à 
l'épreuve d'une actualité brutale. Elles montrent comment la 
jalousie teinte l'amitié d'amour, et comment la politique cor- 
ns jusqu'à l'amitié. Et quelle subtilité dans l'analyse du 
ur 
Encore une preuve qu'en laissant s’appauvrir notre vocal 
laire faute de lecture nous perdons beaucoup plus que ss 
mots : des nuances de sentiments qui n'existent que par eux, 
et qui décuplent le bonheur d'exister ! : : “ 
% CONDORCET. ue intellectuel en politique, d'Ellsabeth et 
Robert Badinter, Fayard, 660 pa 340 F. jé La 
* CORRESPONDANCE CONDORCET - M= SU, éditée, 
présentée et aunotée par Efisabeth Badinter, Fayard, 264599 E. 








une prudence, qu'il veut rapporter 


à son atavisme paysan, lui interdit. 
toute conclusion définitive, tout. 


système clos, 1out ce Qu'il somme 
idéologie. 

Sa critique de {a Crise de la 
conscience européenne. de Paul 
Hazard (1935) est éclairante. À 
la notion de crise, de rupture, il 
préfère celle de malaise : l'histoire 
des idées est moins une galerie de 
systèmes ou, dirait Foucault, une 
archéologie de strates qu'un laby- 
rinthe de contaminations et. 
d'hybridations. Les Lumières y 
perdent de leur évidence mili- 
tante, elles laissent place à un 
clair-obscur qui rend compte du 
goût du temps pour les démons et 
autres diables amoureux, où de 
ses tentations sadiennes, sinon 
sadiques. Le débat central est 
celui d'une morale laïque, d'où 
naît la revendication des droits de 
l'homme. 2e 


la stratégie . 
du philosophe de Ferney 


Dans l'hommage à René 
Pomeau comme dans le recueil de 
Paul Vernière apparaît nettement 
la dimension européenne de toutes 
ces questions. Anglais et Alle 
mands se pressent dans les salons 
décrits par l'abbé Moreller. La 
stratégie du philosophe de Ferney 


dé les frontières et joue des 
différences politiques entre Paris. 


et Genève, Berlin et Saini- 
Perersbourg : une nouvelle collec- 
tion, soutenue par la recherche 
scientifique d'AHemagne fêdé- 
rale, et dont le premier volume 
vient de paraître, dirigée par 
Jochen Schlobach. s'attache au 
réseau des correspondances qui se 
met alors à couvrir l'Europe. : 

On connaît les cort nces 
privées et les rituels mondains de 
lecture à haute voix qui en était 
faite : on connaît la presse périodi- 
que, dont vient d'être rappelé le 
développement an dix- 
huitième siècle: .on connaissait 
moins les: ‘liné. 
rares, à mi-C entre les anes 
et l'autre : gazettes manuscrites, 
spontanées ou commandées par 
tel prince qui se piquait de savoir 
tou ce qui se passait à Paris, capi- 
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IMAGES DU 





tale du goût et de l'esprit: La plus 
célèbre est là Correspondance de 
Grimm e1 Meister à laquelle 
Diderot confie Jecqses le Faig- 
liste, les Salons et vombre de 
comptes rendus. mA 
-'A re ce premier volume, on 
est frappé par Ke mélange d'inté. 
ras intelléctucts et dé fuilité 
mondaine qui 0€ Les chroni-: 
ques parisiennes, rumeur y. 
tient une grande place, on confie À 
des lettres, destinées à up public 
restreint, ce que La censure (er 
l'autocemure) écarte des publica- 
tions imprimées. S'y font enten- 
dre les petits cris et fes chuchote- 
ments d'un monde corieux des 
frasques de Li Du Barry et des 
traïs d'esprit de Voltaire Car 
Voltaire ici encore est à l'honneur, 
à travers toute l'Europe comme 
dans le salon de M Necker : une 
vraie bête de médias, Woftaire 
Supersiär.  .  .... H Lg 
; MACHEL DELON. 

*+ MÉMOIRES SUR LE. 
XVIH: SIÊCÉE EF LA RÉVOLU- 
TION, de Fabbé Morelet, présen- 


de France, coël. = Le temps 
1 559 pu 149 F. 

*% LE SIÈCLE DE VOLTAIRE. 
HOMMAGE A RENÉ POMEAU, 
édité par Chi Merraud et 
S. Meuant. Oxford, The Voltaire 
Foundation, 989 p. en deux 
roles, : 


* LÜMIÊRES OU CLAIR- 
OBSCUR. ? TRENTÉ ESSAIS 


610 0. Fr 
À SORRESPONDANCES 
LITTÉRAIRES INÉDITES 


“x En « Bibiathèqne de la. 
germes Leg fo 
ble per Théodore Bestermas. Le 


f vient de Ganvier 
PS Le TTL 362 SI0F 





© Montesquieu, 


Du bon usage d'une pensée... grâce au livre 


| N1 je savais quelque 
& chose qui me für: 


utile et qui fut pré- 


Judiciable à ma famille, je la - 


rejetrerais de mon esprit. Si je 
savais quelque chose utile à ma 
famille et qui ne le fr pas à ma 
patrie, je chercheraïs à l'oublier. 
Si je savais quelque chose utile & 
ma patrie et qui füt préjudiciable 
à l'Europe ou bien qui füt utile à 
l'Europe et préjudiciable au 


genre humain, je la regarderais . 
Comme un crime. = À deux siècles - 


et demi de distance, Montesquieu 


paraît vouloir répondre point par: 


point à la rhétorique populiste de 


Le Pen selon laquelle it faut préfé- 
. rer ses enfants.à ses cousins, ses ‘ 
cousins à ses voisins, etc. En 
matière de morale, civique, le * 
noble président à mortier du par-. POur 


‘lement de Bordeaux n'a. pas- pris 
une seule ride: et comme il écrit 
avec autant d'élégance, de goût et 
d'esprit que d'efficacité, son 


œuvre ne paraît, de nos jours, 


avoir été écrite que pour fournir 
en citations les discours, les dis- 


‘ Sertations et Jes frontons des 


monuments publics. 

Il faut donc savoir gré à 
Georges Benrekassa d’avoir, dans 
le petit livre qu'il consacre à Mon- 
tesquieu, la liberté et l'histoire, 


- mis au œæntre de son propos la. 


modernité de son modèle, le ban 
usage qu'il convient d'en faire 


dans notre approche contempo- 


raine du politique. pe 
Cette modernité ne va pas'de 


soi, loin s’en Faut. On 'se-sonvient - 


du petit livre très brillant, pub 
par Louis Althusser, en ‘1959, 


explicitement. Althusser y. mon- 


trañ, Serrant de près Je texte de ‘ 
l'Esprit des lois; comment l'édi- 


fice. de’ contre-pouvoirs proposé 


rar Montesquieu pour éviter tout 


‘garantir Îles -conditions 







citoyens? 


despotisme — celui du Foi, celui 
des nobles ou celui du peuple — 
aboutit en fait à privilégier La 
noblesse : « On ne saurait mieux 
le fa 
pérennité d'une classe décadente 


” à qui l'histoire arrachait et dis- 


pütait ses anciennes préroga- 


. dives ». Voilà. donc Moncesquieu 


porte-parole .des libertés pobi- 
liaires ‘contre le pouvoir royal 
absolx, et donc, au sens strict, phi- 
Josophe réactionnaire. . 

est vrai que, qüelques années 
plus tard. dans ses Erapès de la 


. pensée sociologique (2), Ray- 


mond Aron avait extirpé Montes- 
quieu du débat politicien où 
l'enfermait Afthusser au nor du 
sens de l’histoire, maïs c'était 
en faire aussitôt Je penseur 
d'un: libéralisme . plâterment 
conservateur : + L'essence de la 


“Philosophie politique de’ Montes- 


quieu est le libéralisme : le bur de 
l'ordre:poñitique est d'assurer la 


. modéraîton du pouvoir par 
* l'équilibre. dés: puissantes, l'équi- 
‘libre di peuple, de la ni 


e et 
du roi.dans la monarchie Jran- 
çaise ou dons la monarchie 
anglaise. Ce sont deux exentples 
de la même éonception fonda: 
mentale d'une Société, hé) Êne 


‘et hiérarchique, où la modéræion 
du pouvoir exige l'équilibra des 


PHISSORLES » 1 on 
d'une. molle république de nota-: 
bles er “de: privilégiés, Montes: 


‘ quieu;"qu'on suive Althusser où 


qu'on préfère Aron, n'a rien qui 


Se Rumc ter Gui rien ‘qui 
Montesquieu, fa politique et. : nos rene 
l'histoire (1), auquel-le titre de’ 
l'ouvrage de Benrekassa sé réfère 


discussions présentes; Faut-if 


“pour autant se. résigner à''n'en 
. faire qu'un = moment » dans Fhis- 
“toire des idées, une étape: Üans 
‘une réflexion Sur. les: formes sou: 


baïitables. du gouvernement des 


“hommes er du- bonheur des 
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homme savait-tout du. de / » parti 
frnumerce des blés'et des farines : sien. Rain Conde des ble de: 
Poussot, qui avait 
Charge la surveillance du “marché, - en mem ar rer 
Kastallé à de Falls À canne Le Snier épisode. de sa . 


chacun ‘des’ act: 
Le 5 eurs du petit 


“les couitiers et facteurs: ‘comme 
‘ét- por- 


tours, es boulangers come les = 
: (autrement ‘dit ‘les : 


la diffusion des db tel 


méthodes de -môuture’et de . 


ieurs. Pourtant un: regret aurait 
desire des ARR pes 
Ju Kaplan, ; 
S'il Pavait pu faire, il aurait 
iérinblent rca dns 


seul interlocu….. 
ne de lui Steven Ka 


8, re (et, voué sa vie de 
ches_ au problème. qui, dans. 
es 


"À Unilien du dix hnitièe . 
siècle, à Paris, un 


quatre as, qui nl sl 1e 


lures élémentaires à! rer ten 


_ saga ‘alimentaire, où la. farinc è 


mis main à la pâte comme 


: épprenti-boulangér. eu même 


temps qu'il. dévorait des muids. 


d'archives, compte parmi _. 


< plumets » ui -téévaluent coinplètement les 
forts des Halles). Aucune de leurs: Eyes ÿ | 
£ es de. l'économie 
règlements, ancienne "de 


& économie qui: 
dents etes 1790 


Le commerce de là tradition 


porte avant tout sur les grains, et 
- les miaîtres en sont les 


dé blé des ports et de Ia Halle, Les : 
premiers 


‘sont les hommes du pré- 
‘ vôt.des marchands et des édiles 


les seconds les favoris . 


résolument moderne 


de Georges Benrekasé, Montesquien, a Hberté et l'histoire 


discret 
beach tés aff imd 
mais tout aussi empreints d’ama- 









: qu'on ne saurait Sr en 


pes qu'il air de 6 «état» _- 


: l'œuvre .de l'écrivain aquitain. 


dans. son ensemble et dans 38 
généalogie, elle éclaire aussi une 


dialectique 
et.une dynamique de pare 





infiniment plus subtile . 





LE MONDE DES LIVRES 





Du moulin au rat Steven Kaplan 
ù démonte les mécanismes 
de l’approvisionnement parisien 
au dix-huitième siècle. 





tr “hors la ville pour 
moulus. Changent. aussi Pie 
le: : es marchands de 
grains doivent céder le pas à ces 
nouveaux entrepreneurs Que sont 
les meuniers, qui ne se contentent 
plus de moudre à la seule 
demande de leurs clients boulan- 
gers mais décident de faire Ga 
merce eux-mêmes, ou par f 
teurs interposés, de la farine qu'ils 
produisent, : 
Change enfin la modalité 
du négoce : aux 


” même 
la Halle, et quoi qu’en aient les 
développe le com- 


autorités, se 
merce dit <en droiture», qui : 
contourne ‘Le marché et ne 


de l'histoire. Certes, 


sion le Lors e même de sa 
ode. D' contradictions, 


les évolutions, les apparentes inco- 
hérences : il ne se laisse enfermer 
dans aucun dogme, fût-ce le 
dogme de la raison ; toute pensée 
politique doit s'inscrire dans l'his- 
toire, c'est-à-dire dans un espace 
qui déborde la seule rationalité. 
Sans cynisme et sans dramatisa- 

tion, Montesquieu pense la crise 
de La pernée dm politique. 


On ne reprochera pas à 
Beurekassa de 


l'Esprit des lois : « J'avais conçu 
le dessein de donner plus d'éten- 
due et plus de profondeur à quel- 
ques endroits de cet ouvrage ; j'en 
nas. Er devant incapable. Mes lec- 
tures ont affaibli mes yeux, et il 
me semble que ce qui me reste 
encore de lumière n'est que 
l'aurore du jour où ils se ferme- 
ront pour jamais. » 
9 PIERRE LEPAPE. 


* MONTESQUIEU, LA 
LRËTÉ EF LÉNSTOIRE, de 
Georges Benrekasse. Le ë 


campagne, soit en personne, soit 

par l’intermédiaire des meuniers. 
De cette grande mutation 
qu'est fa commercialisation, sou- 
vent hors marché, de la mouture 
résultent, à la fois, le projet réfor- 
mateur de Poussot — qui visait à 
redonner pouvoir d'attraction à La 
Halle, plus aisément contrôlable, 
- et la révolution technologique, 
qui commence à transformer la 
meunerie À partir de 1760. A son 
origine, un rêve de commerçant ct 
d'administrateur : pouvoir obtenir 
plus de farine (donc de pain)- 
. avec la même quantité de grains. 
Cette mouture dite «économi- 
que» enthousiasma les physio- 
crates, qui y voyaient le moyen 
d'atténuer les déséquilibres 
par la déréglementation 





Paris 


du marché, et conquit le gouver- 
nement, qui soutint activement le 
Le rt des nouveaux meu- 


mr technique fit des adeptes 
puisque, à ia veille de la Révolu- 
tion, les moulins « économiques » 
produisent encre le huitième et le 
quart de le farine consommée à 
Paris, Révolution agricole ou pas 
(er je sujet est furieusement 

débettu), la nouvelle manière de 
moudre, moins gaspilleuse, 2 cer- 
tainement accru de façon sensible 
le rendement des blés dans le der- 
nier tiers du siècle. 
Marchands de grains 
et mexiers 

Une seconde opposition arti- 
cule la minutieuse démonstration 
de Steven Kaplan. Elle distingue 
le marché comme principe théori- 
que fondateur de l'économie poli- 
tique libérale et le marché comme 
lieu social de l'échange commer- 
ciaL Toutes les hésitations, tous 
les compromis de la politique 
monarchique en matière de ravi- 
taillement sont à inscrire dans 
l'écart entre ces deux définitions 
du marché. Si, comme l'affirmait 
Galiani, le pain « appartient à la 
police et non pas au commerce », 
les autorités devaient faire respec- 
ter les réglementations serrées qui 
bridaient la liberté des vendeurs 
et des clients. 

Mais à multiplier les 
contraintes tatillonnes et à exer- 
cer les contrôles en toute rigueur, 
ne risquait-on pas de décourager 
l'initiative marchande et, finale- 
ment, de priver Paris d'une partie 
des grains et de la farine néces- 
saire ? La solution était donc de 
faire confiance au libre jeu de la 
concurrence, à ce marché abstrait 
qui ne s’incarnait plus en aucun 
lieu obligé. Mais alors, libérés de 
toute entrave, les prix pouvaient 
flamber, et les peuples gronder. 
De là, cet équilibre incertain 
entre la police et le commerce, 
entre la surveillance et la liberté, 
qui caractérise l'ancien système 
d’approvisionnement. 

La cote ainsi taillée ne conve- 
naît d’ailleurs pas si mal aux 
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agents économiques eux-mêmes. 
Les entrepreneurs que décrit 
Kaplan ne manquent certes pas 
de hardiesse et souvent se rebel- 
Ient contre les archaïsmes. Pour- 
tant, à tout prendre, le capita- 
lisme commercial qui est le leur 
trouve bon compte aux interdits 
qui préservent des appétits 
concurrents, aux protections qui 
assurent privilèges et passe-droits. 

En cels, marchands de grains 
et mevniers n'échappent pas à 
leur temps, qui pense qu'entre- 
prendre est toujours entreprendre 
aux dépens d'autrui et que la 
liberté du commerce est fort com- 
patible avec les liens de patronage 
et de clientèle. La vulnérabilité 
des affaires donne quelque raison 
à ces pradences d’ancien style. La 
chaîne des crédits, qui remonte du 
boulanger au facteur, du Facteur 
au marchand, et du marchand au 
fournisseur, est grosse de la 
menace de faillites en cascade, 
que ne suffisent pas à parer les 
alliances muitipliées entre les dif- 
férents métiers du ravitaillement. 

A la croisée de l’histoire des 
techniques, de l'économie politi- 
que et de l'étude culturelle des 
comportements, le livre de Steven 
Kaplan est un véritable «tour de 
force » (comme on dit en 
anglais). Lentement, avec une 
patience qui est aussi demandée 
au lecteur, il tisse les fils qui 
liaient les existences de tous ceux 
qui donnaient à Paris son pain 
quotidien. Derrière les chiffres et 
Jes règlements, les rationalités 
affrontées et les intérêts 
contraires, ce qu'on y entend est 
le bruissement de La vie. 

ROGER CHARTIER. 


Laurence Kaplan traduit de 
Pauglais par Sabine Boulongne, 
Paris, Fayard, 1988, 702 p., 250 F. 


oi S. L. Ka, le Pain, le Peuple 
et de Roï : la lle du libéralisme 
n XV, Paris, Librairie 








Le rêve de l'œuvre unique 
transformé en chef-d'œuvre. 
7 romans en un roman. 


Yves Navarre 
Romans, 
‘un roman. 








romans, 


ee 
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@ LA PHILOSOPHIE u Roger on Droit 











Suite de Brazre, — pois ks anciens 
NE philosophie riaitement naïve, en cela qu'aucun ne vaut rien. Faut-il en f: de la page 13} gon 
phi Toute CUVTE LAIT à € 881 08 appeler, avec Platon, à une transcendence du Si le moment est peut-être veru ge qi dd 
dont rêvait le jaune Schopen- f C de réévaluer cette période, ce n'est < À bien Hreanes 
seulement, que la France à la France: Mais, Yic aus, 
pe Lire ‘les fils des chefs tradi : 
a joué, somme toute, un rûle pro- : PTS = tonnes, 
ES re < : formés « l'école des otages >" 
gressisie, en introduisant ces. peu- 4 ïr de 1908, Le: 
ples dans le mouvement de This-. pus PE gi een. 
parvenait, elle toire universelle Karl Marx, eu SE 
lui resterait qu'à se vouer au silence ou à se faisant: dans le Manifeste T'ékbge. dans les pailotes poue CS CRCESET- 
muer en poésie. de la bourgeoisie, ne disait guère, ner de fürce dans les'écoles : Gi 
Cane limite n'empêche pas certains de autre chose: « Elle entraîne dans Dre Verde rene) 
cuitiver la naïveté comme une vertu philoso- salut. $ le courant de la civilisation Pédagogiques > on imagine - 
phique. En un temps où le rouerie est le fon- « p = A "aux les bar. u'elies devaicat constituer. une : $ 
À parkssent siguiérement ere des qu jemai sympathie pour cé Bares ». (soit dit avec Je respect d8 -pEre avec mieu temp 
6 ï de < ! à aux Samory, Bebanzin. ct-antres Ford : passage de ln. 
nn eur fois, comme ver que Fanayss Étben Draps en port Frs > cousR À gros 
FE D A a ET mais sans espoir) l'attention des pédagogue. 
en le sa PU £ D: 
var lequel Comte-Sponville oppose Si ce n'était que cela, 3 fandrait . “Les instititeurs formés à l'Ecole 
plus vertueux. C'est dire qu'il le mouvement Sescendent. de heut faire l'éloge des Boers où des . normale Wiliam-Pouty à Gorée 
aggrave son ces, avec pas mal de en bas, de l'idéalisme et da “gen eschavagistes! Marx n'eïcme pes firent merveille. Unc génération. 
culot, ren Pr Je coloniaïisme ! +" d'hommes exceptionnels en sortit. 
Voïà en effet quelqu'un qui na En réalité, la colonisation fran- . Aprés 1945, is furent à Le tête du 
pes entendu dire — ou pas voulu 5 ? fr mouvement pour l'égalité des 
entendre... — que la philosophie est çaise en Afrique ne pes seule- drats. x 
morte, la morale effondrée et la pen- ment, comme là monarchie ; 


sée dans les ténèbres. 1} fait tout 
bonnement, de la philosophie — 
comme Epicure dans la jardin. ou Spi- 


noza dans sa maison de Rijnburg — N voit mal en quoi sa sagesse 


sans paraître se soucier des désillu- 


sions de l'histoire. Pis : à entend 


vivre, et non pour ajou- 


losopher pour vivre, 
ter quelque texte à nos 


bibliothèques 


surchargées. Bien qu'il n‘appartienne 
pes à fa même famäle d'esprit que 


nçaise de npidié qui ve de Montaigne à 
Paul Valéry, en passant par pr 
et Afsin. Son texte est fait pour être de 
lecteurs qui ne soient pas des professionnels 


de la philoso 
Pme 


, mais seulement des êtres 
d'une attention un peu 


que 

Jean-Jacques Brochier disait naguère 

d'Albert Camus : ce n'est qu'un philosophe 
erminales. Encore faudrait-il 


pour classes 1 


souligner au passag Rp 
mer je 


ëtre he rs plus injurieuse pour les 
1e philosophe. 


PRÈS avoir exploré, dens le Mythe 
d'icare, les labyrnthes du moi, de la 
Comte-Sponvikle 


poñitique et de l'art, 
à le 


der du 


Plus originsle est la seconde partie de 
l'ouvrage, consacrée au sens. L'idée qui y est 
soutenue, plus intuitive que démontrable, est 


tée, Etudes augustit 
des Livres » du 12 juin 1987. 


diffère fondamentalement da 
celles de l'Antiquité grecque 
ou indienne, sans que pour autant il 


il y a enfin quelques 
franchie La limite entre La simplicité et 
quand 


barbarie », 
l'articulation MS la mystique reste en 
blanc, est réduite aux illusions 
superstitieuses de l'espérance. 

Cela n'empêche pas l'œuvre de 
demeurer, dans notre paysage, étran- : 
gement singulière, et, en son fond, 


Actualité 
gnade> Rae to els DEN 
de l'Europe de Paris, 35-37 rue des 
75004. TEL : 12129100. 

d'Icare. PUF. Voir «le Monde 
13 avril 1984, 
G) Pers Hadot, Exercice spinuels es philo 


deuxième édition revue 
iemes, 1987. Voir < le Monde 


(2) Le 


République ; 
Gide « Moins le Blanc est imell comme mme seconde légitiité, ‘ 
gent, plus le Noir est bête», tous Béhanzin rejoignant Louis XVI 
ks Blancs ne sombrèrent cepen- dans la trappe de l'histoire. 
dant pas dans la bêtise: GSbert Son fivre nous seggère que 
comment, À Waves Fasticoloniskome ne tot ; 
l'armée et l'école, la ! L ns à sainte - he 
les chichement — a offert aux. ment sépublicame — de nation 
Africaios une posdbité de sœurs amdei. des mers, mais 
tan et la lointaine promeste d'un. zmqu, chez certaine de.n06 ÉEtrs, 
avenir égal un moment de dont. et de décou 
1 déenpenthn de FEES pur 
Un mythe biceine. a nous nideut à com. 


 percimonicusement 
Su où mes « ne pt c'est d'aitant plis notre response. 
d'appel > : la de Buse ‘biité que de Faider à lever. e 
Diagne, Gu à la Chambre des Dr ; 


donnés. Nos jugements morsux sont des faits 
comme les autres, et tous les faits se valent, 


que le sens, en lui-même, n'a pas de sens. La 
vérité n’a rien à dira, et la vie, silencieuse, 


(4) La Pensée et le Mouvant, p., 139 do l'E. 
tion de 1946. 


députés en 1914 et que Clemen-. JEAN-PERRE CHEVÈNEMENT. 


ceax nomme en 1917 commissaire 


De la nature du réel 


Comment savons-nous ce que nous croyons savoir ? 


AR une nuit d’hiver sombre 
et pleine de brouillard, le 
capitaine d'un navire se 

hasarde à franchir un détroit dont 
il ne pas la carte. S'il 
brise son baleau re D Jes 
rochers, il compren! s'est 
trompé : il saura ce que le détroit 
les Si, en revanche, il par- 
le franchir, il n'aura 

su rien a; ‘sur le 
chemin possible, Ti aura eu de la 
chance, mais il ne saura toujours 

pas ce que le détroit est. 
re fable illustre ja situation 
dans laquelle se trouve non seule- 
des Gure mais tout individu 
ace qu’il est convenu d’appe- 
ler je réel. La nature ultime de 


YOns AVoir sur 
la réalité n'existent en fin de 
compte que dans notre cerveau. 





sont que des données perceptives 
enregistrées par notre esprit. Le 
réel ne fait chu avec le concep 
tion que nous avons de lui. C'est 
nous qui le construisons. C'est 
nous qui l'inventons. 

On peut donner le nom de 
dons, El rapnelle à une telle 

. Elle ra; certains 
côtés le solipsisme &: Berkeley 
maïs se défend de lui ressembler. 
Berkeley ne supposait en effet 
qu’un seul sujet : le philosophe. 
Les constructivistes contempo- 
rains acceptent, eux, l'intersubjec- 
tivité, Rien ne prouve que je sois 
seul au monde ; nous sommes pro- 
bablement plusieurs ; mais cha- 
cun de nous en est réduit, faute de 
pouvoir les connaître de l'inté- 
rieur, à inventer les autres. 

C'est justement sous ce titre, 
l'Imvention de la réalité, qu'une 
série d'essais développant les 
hypothèses constructivistes vient 











d’être traduite en rare Collec- 
tif, l'ouvrage réunit des signatures 
prestigieuses, Des de savants 
européens où américains de pre- 
mière im , bien que peu 
connus en France : Je 
mathématicie À 
von Focrster, le linguiste- 
ologue Ernst von Glasers- 
feld, l’anthropologue Rupert 
Riedl, le neurologue Francisco 
va L'ensemble de ces contri- 
utions est un ancien 
disciple de Eee Bateson, Paul 
enseigne les 
sciences du com ent à l'ani- 
dont hrs Reis où 
t les quatre premiers ont 
déjà été publiés par le Seuil. 
D'une Fer aisée et toujours 
se “pate à développer d'inso- 
lubles paradoxes, ce travail collec- 
es Se 


voies multiples, fragmentées et 
originales dans lesquelles Ja 


OU TROUVER UN 


Dans le stock, ou par le réseau de la 
LIBRAIRIE 


LE TOUR DU MONDE 
9, rue de ta Pompe, 75116 PARIS 


45-20-87-12 


. : = À L'EMPIRE TRIOMPHANT- 
de la République pour sl'AOF, (LEE 2930) — L'AFRIQUE: 
ilustre symboliquement Ia plasti- ET ÉQUATO- 
qui saura ouvrir RIALE, de Gilbert Comte. Denoël 
aux ‘Noirs les portes de Pélite . Cofiecton «L'aventure colquisle de 

+ François Mütterrand,. 1e France», 416 p., 219 F. , 
* Dans ls même eullection. 





recherche philosophique pro- 
gresse actuellement hors de nos 
frontières 


hexagonales. 

Le lecteur français, à qui l'on 
répète trop souvent que la philaso- 
phie s'est arrêtée avec Heidegger, 
aura donc tout intérêt à se plonger 
dans Wätzlawick. {| y respirera 
une bouffée d'air frais. Et il 


Patrick 


CHAMOISEAU 


Use pers apporter 
des réponses inédites à des ques- 
tions que la pensée ne cesse de se 
poser depuis qu’elle est pensée. 


(2. 4 ou 6 jours}. Les rouages 
de l'édition : Ja tfrection litté- 


Solibo Magnifique 


TOHAN 


8, place du Pelais-Bourbon l 
: 75007 Paris, É 





UR le rebord de le feubire 
S de T'hfphtal $'entassent Les: - 


Eee, Giro Se | 


Pt donner de Fa 
aWtADT -qué son odeur. Alors. 
Marya Knaueï a° ‘envie’ de tout : 
Lg ou d'échanger vräiment sa 
vié de gamine contre le vie usé 
du père. Ils parlent ensemble de 
la mort. + Je voulais tout», dit. 
Ciifford Te shoarns st. un 
nl our À 
croire », br rres Marÿya one qui- 


com] 
Sopra vont ms col safe: 


Une scène de Marya, le derñiër 


raman de Jôyée Carol Ontés. On y | 
retrouve ce qu'on a aimé dans . 
toute son œuvre : Ja violence, les 
images, la tension: 


e LETTRES ÉTRANGÈRES 
L'obsession d'oublier 


« Marya », le livre le sonnel-. . ne 
de Joyce Carol mé bats É 




















22 peu ls rt A vaut inieux ne 


Ily 2 ‘ensuite. la- shccession 
“écousne et des. 


| Rd Bree de es est : 


- POnCtué ‘dé scènes .qui semblent 
n'avoir d'autre lien que celui de la - 
fatalité brouilleuse du bien et du 
mal, E présent où le fossé est si 
douléureux et profond. entre :ce 
qu'on fait:et-ce qu'on prétend 
faire. Märya Kuauer est-elle res- - 
ponsable du calvaire du profes- 
seur SEE était la 
micilleure qu'elle a pourtant : 
done avec les autres -imbé- 


ter- 


extrême, de: 
crime qui guette au. bord de toute 20/e£ posent ‘le problème ‘de 
vie. les éternelles questions. sans . savoir sk ceux qui lei traversent 
fonov, à _. “rerniblée Elle. mel Une. 
onov, à qui l'an reprochaït de . #77ible >» 8e. rappelle une 
décrire les manx de la société sans . Phrase. de Clrford -Shcaring 
proposer de solution : « Nous re. toute expérience est: terrifiante.. 








sommes pas les médecins, nous . Æïle cherche la vérité, elle ment 


sommes la douleur. » 

Mais Marya, avèc et Y.au 
milieu du prénom qui lé rend -très_- 
familier et cepeudant très bizarre. 
— cousin de Joyce, — nest: pas. : 


une histoire « comme les autres ».. 


nous dit son éditeur : il s'agirait de . 
quelque chose de plus autobiogra- . 
phique ; et, si l'on veut compren- . 
dre où Joyce Carol Ostes est all£e 
chercher toute la souffrance que 


lon trouve dans ses: Hvres,-ici on 


peut trouvér des clés. Soit. Que la 


paix soit sur les esprits policiers. : 


Joyce Carol Outes,. Fabituellé- ‘ 


ment cachée derrière des pérson- 
nages vacillants et. cripés, boule. boule. 
versants où. coupables, montre | 
ici sous les innombrables Visages 


fin de’ pärcour,° ét-rétrospectives 
ment, re. qui- fait. ae. 
Marya est sent tre 
plus énigmatique, le plus faulkné-. 
rien de ses livres, bâti en abime . 
antons de plusieurs mystères. 

I y a d’abord le passé, aux cou- 
leurs métalliques, aux reflets dan- 
gereux du de voitures 


Ro DR te 
montrer aucun séntiment. Lé. 
: une nuit de cris, une nuit: 
comme sant les moments de 
plus grand drame ; le père mort,” 


mais pourquoi ? Et la mère, son 


onde 























“tont le temps. Kille est droïte et 
rigoureuse, et Ia voici fouïillant 
‘dans l’arinoire du professeur Fein, 
‘dont 'elle. est amoureuse, ét trou- 


.vant ces mots. du ‘professeur : : 


« Ma chère Marya, mon effron- 
tée, je: vous connais, je vous . 
“reconnue depuis le début. ». 
ss a feu ce pue 
iant fouiller en éichette. - : 
È Qui fait le beauté de ce 
rüman, C’est ‘cette tension. Ce : 
refus qui est ei Marya Kuauer, et 
Qui la pousse, la fait courir le 
cœur battant. Ce refus-qui juste- . 
ment lainène à des dons absolus, 
* exagérés. Ce qui le rend boulevere 
sant, C’est:Je:retôur constant-d'un 





thème fatnais commenté, celui de 


le noyade. C’estainsi qu'est morte * 
Æthel Meuñzer. Les gens diséjent “: 
. qu'il ne pouväit rien lui arriver. 
-Noyés aussi, le fille du professeur 
Fein. Oui,.sans doute peut-on 
expliquer l'extrême peur de 
Marya Koauer. par cette. vision 
qui-ne Ia quitte jamais : des eaux 
qui.se referment sur vous. Quel- 
que choe de:vert, de profond, des 
ténèbres qui. vous aspirent vers 
‘le bas, et qui sont LS ‘sorte de’ 





” béptême 
nr. . C'ést.ce ge qui dons cette. 
Los ÿ l'écrinire de Joyce 


Caroï.Oates : une écriture qui 
semble LOPOUSSET quelque chose, 
Bhentienent 

© GENEVIÈVE BRISAC. 
U*k MARYA de te Carol 
Ontes, Stock, 334 p FE 
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Lernet-Holenia, le formidable raconteur 


# Alexander Lernet Hokenia: LE RÉGI- 
MENT DES DEUX-SICILES, traduit de 
l'allemand par Bruno Weïss Calmann-Lérv, 
276p.82F. 

* J'ÉTAIS JACK MORTIMER, tradait 
de Fallemand par Roger Lewinter. Ed Gérard 
Lebovici, 210 p., 90 K. 

. * LE DIEU AVEUGLE, traduit de J'alle- 
mand par Jean-Luc Morean. La Table ronde, 
collection <Müroir de la Tecre», 220 p., 


SF. 
* LA dElfriede Jelinek, tra- 





vides, meurtres en série, folles pas- 
sions qui ne finissent que dans la mort 
au milieu d'un monde qui se décompose : 


CE brülées, duels, tombeaux 


. l'œuvre d’Alexsnder Lernet-Holenia semble 


appartenir à un autre temps, uns autre 
morale, une autre société, même si, au détour 
d'une nouvelle {la Licome}, sur un chemin de 


. Loire, près de Chinon, au lieu de ne rencontrer 


qua Rabetais et Jeanne d'Arc, À s'en prand 
bizarrement à... Pierre Pouisde at Joseph Fon- 
tanet, leur reprochant ds le conduire à la 


- « perception de Lerné » pour lui € soutirer son 
- argent », grâce à un complot diabolique 1 


Etrange œuvre — presque entièrement iné- 


: ‘dite en français — que celte de ce pur Vien- 


nois, né en 1897, mort en 1976, auteur prolf- 


Le fique et polygraphe d'u d’une virtuosité 


, célèbre et admiré pendant l'entre- 


: deux-gusrres : poésie, théâtre, opéras, 


SEE SP EN 
y a peu grâce aux Editions du Sorbier, nous 
avions envie d'en connaître plus, et voilà que 
trois ävres viannent de paraître qui, loin de 
tout éclairer, ont tout pour intriguer : J'étais 
Jsck Mortimer, un «polar» de 1933, chez 


- Gérard Lebovici ; un roman de 1942, le Régi- 


ment des Deux-Siciles, chez Calmann-Lévy : 
et un recusk de nouvelles écrites entre 1936 
et 1960, sou le Cire le Det aveupe cs 
La Table 
ronde. 

MS DR dut Fée sd 
pistolet — Alexander Lermiet-Holenia a choisi 
d'être un romancier populaire, un admirable 


|. dialoguiste qui sait faire lever les images. Aris- 


tocrate, issu d’une famille de noblesse mif- 
taire autrichienne, fasciné per l'armée, mais né 
trop tard pour connaître Visnne dans sa gloire 
et pour embrasser La carrière militaire, à 


- :faquelle-tout le déstinait, il ne va cesser de - 


hisser l'étendard où l'aigle -brodé « brille et 


étend ses serres sur des royaumes qui n'exis- : 


tent plus ». Formidable raconteur d'histoires, 


4 & le don de créer des situations imagées et 


ne ME par l'imagination délirante 
qui est la marque dé ce monar- 
chiots Rare Ju le us cs robe. 


ANFREN fine RU De ser 
pour un fils naturel de l'empereur 
François-Joseph, et c'est parmi les 

résidus de l'empire démembré des Habsbourg 
qu'il choisit nombre de ses personnages. Ainsi 
dans fe Régiment des Deux-Siciles, déjà publié 
en 1953 par Manes Sperber, chez Calmann- 
Lévy, Lernet-Holenis retrouve à Vienne, en 

1925, les survivants d'un régiment dissous 
après le traité de Versailles : sept hommes 


- -— six officiers et un brigadier — qui, comme 





les Dix petits nègres d'Agatha Christie, vont 
être « déquillés » un à un — mais pas tous — 
jusqu'à la découverte du criminel, grâce à Is 
perspicacité d'un commissaire Gordon. Sepr 
hommes dont le destin va rencontrer celui de 
la file du colonel Gsbrielle, per qui tout 
arrive : « J'avais constaté que les hommes qui 
témoignaient de l'inrérêt de Mile Rochanville, 
ou qui ss trouvaient en relations plus ou moins 
intéressées avec elle, ont tous trouvé ia mort. 





Alexander Lernet-Holenis : « Ce n’est qu'an 
moment où La vie devient irréelle qu'elle 
commence à derenir intéressante. > 


J'en ai conclu que le seul homme qui s'inté- 
ressait à elle et qui, capendant, ne mourrait 
pas, devait porter la responsabilité de la mort 
des autres », explique le commissaire, dont ce 
sera la dernière affaire avant de changer de 
métier. Finalement, c'est l'anésntissement 
d’un régiment jadis célèbre que nous conte cs 
roman pseudo-policier. « Ce qui. en d’autres 
circonstances, se serait décidé sur les champs 
de bataille, a pris, ici, la forme d'une intrigue 
amoureuse 2, explique l'auteur. 


Ce qui caractérise Alexander Lernet-Holenia 
et qui apparaissait déjà dans le Baron Bagge, 
c'est cette faculté de mêler les lieux, les 
temps, les vivants et les morts dans une réa- 


histoires. Pour ma part, ce n'est qu'au 
moment où la vie devient irréelle qu'elle com- 
mence à devenir vraiment intéressante, et les 


tainement credo d'Alexander Lernet- 
Holenia. 
Roman de ce nee: J'étais Jack Mortimer 


nous dans une Vienne qui n'est plus 
celle des soldats perdus, mais déjà celle des 
années folles. Un chauffeur de taxi découvre 
son client, un Arnéricain de Chicago, mort 


d'uns balle dans le cou, at il décide de péné- 
trer pour quelques heures, croit-il, là vie du 
mort, d'être Morimer. en advient autre- 
ment. « On ne pénètre pas dans une vie, für- 
elle celle d'un mort, sans avoir à la vive 
jusqu'au bout. » il en résulte une course folle 
dans Vienne — avec des réminiscances de La 
Nouvelle-Orléans, du « Sud sauvage des 
Etats-Unis s et de Paris, — une course à tra 
vers les grands hôtels de {a ville, plains de 
belles pépées sveltes aux cheveux platinés, 
qui entretient la confusion du cauchemar... 


"EST certainement dans les nouvelles 
qu'Alexander Lernet-Holania montre 
le plus de brio, et le retueil que publie 

la Tabie ronde en-est un excellent exemple. 
Sept histoires écrites sur vingt-cinq ans, des- 
quelles on a retranché le Bsron Bagge, déjà 
publié en français, et qui donnent un panaché 
des différentes personnalités de l'auteur dans 
des œuvres € historiques » aussi diverses que 
curieuses : dans Mona Lisa, un portrait au 
sourire « enchanteur et énigmatique » dont va 
s’éprendre un chevalier français, Philippe de 
Bougainville, au point de tuer l'amant de cette 
femme irréelle et d'être exécuté pour ce meur- 
te: de Mayering, Alexander Lemnet-Holenia 
reprend l'ensemble de faits authentiques et 
légendaires concernant la mort de ce « derni- 
frère 3 qu'il aurait voulu sisn, Rodolphe (la fai- 
blesse du fils dont tous les projets tournent 
mal, la foïie de la mère, la morgue du père 
« qui donne ses audiences debout pour ne pes 
avoir à offrx de sièges à qui que ce soit x); 
dens le 20 Juillet, il raconte l’histoire du 
putsch (de 1944) qui n'a pas réussi, vu du 
côté d'un couple quelque peu désuni, sans 
vraiment nous dire si la mort de Hitler aurait 
représenté la fin d'un cauchemar ; dans 
Je Dieu aveugle, qui donne son nom au recueil 
de nouvelles, le monde retourne au chaos, 
puisque le chien d'aveugle a oublié toutes tes 
règles essentielles, abandonnant son maître 
au milieu de fa rue avant de revenir à l'étet 
sauvage. « Car ce chien n'avait plus Su quoi 
penser d'un homme tout en n'ayant pourtant 
pas fini de l'aimer, bien que dans ce désac- 
cord, ce désespoir, il avait commencé à 
régresser vers l'état de brute ». 

Voici donc venu le temps des exhumations, 
des réhebilitations. Et des règlements de 
comptes. Oublié, Lernet-Holenis reste mysté- 
rieux au point que, dans sa préface au Régi- 
ment des Deux-Siciles, Georges-Arthur 
Goldschmidt laisse entendre qu'avec Holenia 
se pose une fois de plus le problème de l'atti- 
tude de tant d'écrivains devant « l'infamie 
absolue, le nazisme », ce que démentent des 
spécialistes de Vienne, comme Roger Lewin- 
ter et d'autres, ce que semblent démentir 
l’amitié avec Stefan Zweig at le travail d'édi- 
tion des œuvres posthumes de Leo Perutz…. 


Héritier de Rilke et de Hôlderiin, Holenia 
pensait que les disbles habitent encore les 
corps des vivants et qu'il y à peut-être parmi 
nous des tres qui sont en réalité des démons. 
Son œuvre, en tout cas, témoigne que lui n’a 
Jamais cédé aux démons. 

De Vienne encore, une découverte pour la 
France. Celle d'une Autrichienne de Styrie, 
Bgée de quarante ans, Etfriede Jefinek : une 
nouvelle maison d'édition publie la Pianiste ; 
son septième roman. Un livre « musical » et 
temible. Elfriede Jelinac, qui fut jusqu'à dix- 
huit ans l'espoir de la clesse d'orgue du 
conservatoire de Vienne, raconte jusqu'à la 
folie l'histoire d'Erika, vieille file flétie, pri- 
sonnière des rêves de sa mère. Un livre féroce 
où Vienne perd sa grâce. 





La fin chaste et apaisée que Patrick Grainville donne à son 
maelstrôm est l'autre surprise que procure cet extra- 


ordinaire roman. 


Jacqueline Piatier / Le Monde 


Le plus beau, le plus accompli de ses romans. 


Jean David / VSD 


Admirable dans le détail, à la fois démesuré et raffiné, 
une fête païenne superbement mise en scène. 
Dominique Bona /Le Figaro 


Quelques-unes des plus belles pages érotiques de 


ce siècle. 


Michel Caffier / L'Est républicain 


Granville à peigné, nettoyé ses mots... Un roman 
chaud, beau et puissant. 
Françoise Xenakis / L'Express-Paris 
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Agnès Varda filme Jane Birkin Le vingtième Festival de Bud 
Une affaire de cœur « Glasnost » à la sauce magyare; 


En émigrant au ré des événements ot do” 
ns % É imarvention soviétique. 
Fa et Ft À x 
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nomes 38 produc- 
tion hongroise de longs 
avec chacun un bud-: 





murs et Documenteur, qu'Agnès 
Varda avait filmés à Los Angeles en 
1980 et ï formaient, déjà, on dipe à 

avait le portrait 
Fe ve à caves art a de as 
? Pr ls, et une chronique Coup à Agnès. Celle-ci, qui suit son  torze ans d'aujourd'hui et un vrai la fiction, ou à l'extrême limite. 
Fiche AE A tr né idée tout en rocneiilant les confie peut «pros Jane Birkin semble d'une mposiio du réel ? 

d dr tout autant ï ù 

l'époque, Agnès Varda avait exo. donces ct en organisant Lg res Rene como fe. “'Varue ne falteïo pas do Je vis avec 


dt, page, va pousser ù qe comme 
cisé par le cinéma, par son cinéma, Fénrer Jrame d'Arc. En armure, Æung-fu Master, c'es le monde L'histoire d'amour est celle d'une 
des Pyramides, comme la sta- des femmes seules. sves les enfants. femme de quarante ans qui n'a pas 
ise,  tôvre, Le père et le frère de Jane Bir- avoir un fils; et d'un adolescent 
Hamour ? Oui Mais Birkin au  Kin paraiss Rire Campbell} Cure s'éveillant à l'amour-passion, à 
< . Las amour À 
de comédienne, se lotte Gainsbourg, doucement 3% femme autre chose que l'image 
gence, s £ géniale dans le tendreme blessée, la maternelle. Or, la hemti 


je 
| 
8 


Hi 
: 

Ë F 
A 
st 
HT 
EYES 
HE 
g. 
E 
FE 
ESr 


28 
É 
ï 
if 
fs 
je 
Ï 
2! 
EH 
1 
. 
EF 
l 


sé 
ï 
{ 
Je 
RE 
ave 
if 
ù 
Ë 
È 
j 
É 
; 
sf 
ï 
ÉFS 


a son ! 
te Demy, à son amie et inter. images. C'est 
terminé, rète, Julien se confond avec  Cequ'ily a de meilleur chez Varde. 
Soromes-nous encore dans JACQUES SICLIER. 


ie 
se 
8 
ï 
LA 

Ë 
8 

8 
F 

É 


fl 
F 
É 
‘ 
5 
L 
; 


i 
li 
É 
ff 


« Les Honneurs de la guerre », dé Jean Dewever | 
Par un beau jour d'été A 
fonte deu a fn do compée, à pééfecton «14 chargée de sens TE UE RE Tee à Févotme dem, Jon me 


: armes. En attendant, les gens de Dewever s’en prenait à F D TR OR EP 
que gépond cle du métec de le | Jes armes. Mrcière vont benguscer ax bord de conception de lhonncer militaire, Soulpiées en pione lumière, les 
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temps, 
an idvres et la élan à le] ier film métrage Dewever, trêve | soldats au 
sourire aux vres et L n e premi mier de Jean , ion. Des en scène, avec une bberté souve- 
l'œil, Jane Birkin s das | de Jean Dewever : LA me Jean Charles Tacchelle.  sulfonne d ne Douce 2e oo qu'a rie, investit PM naturel des 
1 cu résulte D 

quelque sorte, réuni leurs histoires | Jean-Charles Tacchella. : : Tr one catastrophe. 2 
po nec des annees Cet t de famille en poursuivant leur rele. : are avait >. oi 
tion dans ce qui se dit fiction. 
Celle-ci en fait un personnage La hantise campagne française, Mais le lage 
Jacques Rousseau du tom du fils accrochés des lampions et des ban- 
Rendre Mary Jane vit avec ses deux Filles, deroles, est vide et silencieux. U 
me) ann dm un dope Guooe dns de | béton, ca ur déincheen 
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comme je, k # Pi 
ite | Sadés dans l'église, On voit, sur un Les Honneurs de la guerre ve s0 génération.» D'où l’importance spectateur porte sur les dernières 
ques mur, l'ombre d'un pendu. Il avait rie jemais vraiment de cette aujourd’hui d'une réédition en salles ve un regard nüvré. Cette 
tiré » i 16 3 


seuse espagnole. Jane ondule, agite MIS00 « est un » Un jour, sur les soldats, Ceux-ci sont fat = . Malgré les ciné (Paris et province). Les idées toutes 
un éventail, sa robe rouge Mary Jane renverse avec sa voiture | és occupent Nanteuil sms clubs, malgré deux diffusions à la  faïes se/ sont € ant en salle permettra telle 
à volants. Ét pois constate que, non, "® Adalescent, Julien, qui va ss | Qu télévision en 1970 et 1985. Denon le parties oi Let ani Fa à ce grand in Ge ne plas être 


Vranen os te PR 


lycée avec Charlotte et qui, " A à re ï 

dez À Le lieutenant qui les commandait 5 militarisme de Jen Dewever ne 

pour. l'absence de ses loge chez rot : Un fm dont les interprètes fran- n ë CES 
je 5 grand-mère. Fallen est an fu des est arc se pour ws Pas nÉS0- cuis (Pierre Collet, Panl Mercey, devraient plus être ressentis conme i 





Allemands se rendront à cinq heures h t 
de l'après midi aux résistants ce pate huportens À Oui, tout autant Per on bou jour Gééé. our îe |. 
deux une 





résident de la RAj (radio 
ision d'Etat itafienne) — aoutknu 





L 
Dans le méme temps, un jury de jour 


nakstes hommes pour 
prix Romy-Schneïider la jeune comé- 
dienne Fanny Bastien. - 
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Les Voix du Nord 
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RICHARD DINDO 


REPRÉSENTATIONS 
CINÉASTE 


GERTRUD 


mise en scène BRUNO EOEGLIN 





mer'eu 


Ün charme prenant 
traduction“: ee . 
BETA SELLE 


mise en’ scène Un chef-d'œuvre 
1SE 4 , 


Marc Liebens 


JARDIN D'HIVER 42625949 




















- Henri Dutilieux et-Tannis 






























Jean-Jacques Werner, a profité de 
ce millésime favorable pour lui 
dédier, à l'Auditorium des Halles, le 
premier concert publie de l'Orches- 
tre.des conservatoires, qui, depuis 
un an, réunit sous sa direction 
cuthousiaste 


orchestre à cordes (1943), vrès joli- 


sonorités précieux; d'une écriture 


sont -| très ouvragée, elles ne révèlent leurs 


secrets que progressivement, le 
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Communication 





Un catretien avec M. Jean-Louis Petriat, PDG de la GMF 


tradition, j'ai toujours eu beaucoup 


+ Le réseau qui relie, par le satel- 
lite Telecom 1, dix bureaux régio- 
naux de la GMF et trenie-deux 
FNAC n'est un pr C'est le 
moyen le plus tradidionnel pour 
entrenir un dialogue entre tous les 


ainsi les événements, les 


avec la CNCL. 


Er QU Pites-rons an tanital: de 


ner. La participation au tour de 


par Prony 

— La programmation très com- 
merciule de TF1 satisfait-elle les 
préoccapations culturelles de la 
GMF? 

— Je ne suis pas tont à fait satis- 


chaîne dès ce mois-ci un magazine 


— Pourquoi avez-vous renforcé 
votre part du Capital de la chaîne eu 
rachetant l'été dernier des actions 


|. - Hommage L« Pesnê TF iff 
Phonié de Denisor etle concerto de Midon| Homme | « J'espère que TF 1 diffusera davantage 
_- Vastes paysages He d'émissions culturelles » 

: ire phonie écrite °° ‘: Le deu ième! moveniènt. tisse té € JEU À l'instar de nombreuses entreprises américaines,  commanication. La GMF à vendu ses pdrts dans 
: Pour 12,17 2. puedongie tramé, assez umforine 4 inaltérable la Garantie mutuelle des fonctionnaires (GMF) vient Canal Plus pour eutrer au capital de TF 1 (5,82 %}, 
annive immobile, aux cordes seules; à |. ; de se doter d’un résezu privé de satellite pour dalo- se lance, aujourd’hui, dans la production Prôony 
el En pr pe po + dois guer avec ses douxe mille salariés. Pour ce groupe de Production, s'allie avec la Générale des eaux et 
gui crépite de toutés parts et réveille | Quatre-vingis ans, 12 milliards de francs (chiffre d'affaires 1986) quiva Maxwell Medis-France (Muiti-lmoges). I. Jean- 
d ÿ nie e + : jel-Lesur ? des assurances à la FNAC en passant par is banque Louis Petriat, PDG de la GMEF, explique le sens de 

:. une violoniste 3e : ne int Daniel ur et les vignobles, ce n'est pas le premier pas dans la cette diversification. 
Jpoi de seize ans. : [ne pouvüirse résoudre à abandonner Allons donc, : , «FF 1, le satellite, Lx produce nos ambitions, J'ai négocié avec ks sées. Je n'en dirai pas durant de 
Lee en Deniscr avait fart bien ph u ancien patron del Opéra tion... D'où vient ce brusque istérét deux candidats. La GMF ne pouvait Paribas, la Société générale ou 
- pour le création des mais. qui ne fête son anniversaire pour La communication ? rien apporter à Hachette et serait Suez. Je constate avec regret que le 
rien moins que OË ment que le 19 novembre — Tout en étant un homme de restée à ses Gés un sleeping part- ministre de | économié et des 


finances, qi nous avait demandé de 


Le % ds gr emse _. | prochain, trois semaines Mnté n table de M. Francis nous rejoindre le noyau dur de ces trois 
a de MODE quete Gén pomme pie | con am Sing jou Leone De af as contre an ie ae Compris, mobs oi sur i 
e en à tient + nous pres . FI, one. auf 6 î à ï idence du comité stra isio moins-values. J'en 
Pari Ge composent sonérique de Pa nomades ae dar ee | livier Messiaen, SR PT NS EDR Bque de la chi c des débouché ras lyon : 
8 ca ee jt, Qui : niviléesé ur les séries («+ Médecins = i 
Soleil. des Incas. et de l'Ecime des "eos rouge). Un des disciples de Daniel-Lesur, | 0, 40 à toujours privilégié une Bouimes eu es fouiielons réalisés raie, Le porille remaniement 0ù 
IUCLUIONS. 


paysage audiovisuel peuvent-ils vous 
conduire à modifier votre dans 
le capital de TF1 ? On patle beau- 
coup d'une siliance entre la: GMF et 
M. Robert Maxwell, qui vous est 
très proche. 


les plus brillams élèves | jurés d'un grou Éversi fait sur le plen culturel, Mais il ne  — Les échéances élecicales ne . 
des écoles d'arrondissement de la | 4. Le pro 2 E-bor sé faut pas oublier que TF1 est une déterminent pas la stratégie de la 
ville de Paris. Et la musique choisie | formation, de dynamiser la politique Chaîne commerciale qui doit se bat- GMF, qui a Loujours respfcié une 
reflérait parfaitement l'air de jeu- n tre contre des télévisions publiques, parfaite neutralité politique. En 

. : coramerciale. 
pe nesse térable d'un compositeur fonction de : financées elles aussi pue publicité. voulez-vous une preuve : àl l'appro- 
| o 1e que l'on ne voit pas changer. ,® À certe fonction de communies- Les annonceurs de {a Une, qui ont che de l'élection présidentielle, j'ai 
ques iésiste pes: * L'Ouverture. pour ur festival | Mbnités de fanion Sen FPS accepté une augmentation de 14% » gelé» la vente du Journa du Par- 
où l'on de cette adalescénte à 1e À (1951) frappe par sa joyeuse atmo. | 39 ie lo néeon dele GMFe de tarils publicitaires, réclamem. lememr et du Courrier d# Parle- 
: Sol instrumentaux d'une masse concentrée, à Fait copé avec 500 | Sohêre de one bruyante, à le Cha Demi en direct. s les FN G on sans raison, des programmes ment deux périodiques qi sppar 
| ï tantôt'aux vents, tintôt violon, là jen8 penchée tout {.brier, avec un épisode central très Érhe ru En dre ia ire capables d'attirer le plus forte tiennent au groupe et qui subcitaient 
aux qui se déve nt.en- Contre ui comme pour ui donner | dramatique, image colorée et done François Miterrend à le  UIenCe. ë depuis peu certaines convoir}ses. 
larges phrses d'une PT son don imerprétit ce cheval de | contrastée qui convisur bien à l'afft | corne eoun cPemvoi dec céremo. ml esPér que TE. une fois sa» Quant à Robert Marwgil il ont 
et hent le plus souventsurles bataille des violoaistes avec | cbe et aux promesses d'un festival. | nies d e coup d'envoi de Co position confortée, diflusera davan- vrai que nous nous entendoné bien et 
ts scintillants, les tant de fraîci , de maturité et de: ù É u = e o tage d'émissions culturelles. La que nous examinons un certäin nom 
sus d'une percussion fournie. Ces virtuosité fulgarente. Les Variations pour piano ec | Favenir, le satellite pourra diffuser  GMF y contribue en apportant à la bre de prajeis.. 5 
isodes, souvent admirablement n b — Des projets de presse écrite ? 
orcl "offrent des expressi CRAMPT-. | ment jouées per Catherine Brill, sés par fa FNAC. Tout ccla culturel sur la télévision, « AITÉtSUr | Rien n'est À : . 
UE en PDC | 2 ARS Eonné ce jou | nome Le arr de groupe | foi démnGe se pénis Jaatee. aimé par JO aiantion de GME, à ae 
explicites, mais an-a. EE PA RIT EE es eune par ctdes | C'eAbiés Nous ea dscutons MALE: Himie stricte : celle de la rentabilité. 


Nous investissons les provisions 
techniques des assurances dans nos 





PP 






Iyrisme, sombre et inquiet d'abord. sur le marché ? assez de profits per- 
montant-par des chemins imprévus | — Mon prédécesseur à la t£te de — Pure stratégie financière : cela mercure à la maison mère de{juguler 
jusqu'à pe lumière de vitrail. la GMF, Michel Baroïn, voulait diminue d'autant le prix des actions l'inflation des primes dass: et 
. Dans les Chansons populaires | acheter TF 1. Quand j'ai repris le que nous avons payées très cher au fidéliser ainsi notre clientèlé. C'est 
bretonnes et les Chansons de bord, | dossier, après sa tragique dispari moment de la cession par FEtat De la logique économique que nous 





pt d'alacrité et |tion, le prix que l'Etat réclamait TF1 reste la meilleure affaire impose notre métier de b 
æ à se pa Ténenble pale pour la chaîne m'a obligé à limiter Pure parmi les sociétés privati- ne pouvons pas l'oublier si 
Lucien Lesage, on devine le goût, et” lous résister à la À c 
peut-être la nostalgie, de Daniel compagnies d'assurances améri- 
Lestür pour les mélodies pures, caines Ou japonaises quinze plus 


. Le importanies que les compagnies 
Nm françaises. La diveraificatioh, dans 


Orchestre national : 
‘en dix séances 
















En rachetant les films de Serge Silberman 











n » : . » A . la communication comme dans 
e ne one mn La Caisse des dépôts poursuit daues _— n'a de nt si 
San ren, | SON développement dans l’audiovisuel Pope cu pe 


Le anmenau Pope | … La Caisse des dépbus. par le biais 


notamment, Cinéphonique (la série 
de sa filiate CDC-Participations, des Angélique) et les droits Lélévi- 





sonal 36 Æ | à affûtée qui soit. h À e © La société éditrics de 
se L'Orchestre. national “ ; « rauit son nt dans sion de certains films d'’ngmar , «| 
PE ON, version Antoine Hervé : Den cn foue avec Oleup Berre | . L'Orchestre des comervatcires | l'audiovisuel Pa du Da pes | Femmes aeuieardias ts tn 
si ie direction musicale, piano, «émule-… ou trombone, il sauve l'ensemble dn | Saraiueit enfin à la Symphonie | vient d'annoncer le renforcement ne ÉDITAS, la acciété éditrice 
5 2 tor»}, vient de publier son premier. ‘disque d'un ide, d'un voile d'acadé- d'ombre et de lumière (Ecrite en | des fands propres de sa filiale Inves- Le renforcement des fonds pro- de “bebdomadaire sommes 
A disque. Tout y est de qualité, bien . hiçme qui enssent pu, sait-on. 1974 pour l'Orchestre de , Où | tissements droits audiovisuels pre diDe Gora as millions de d'aujourd'hui et du 

mécuté, léc Le son est réussi On‘ ienais Je ‘An Casino de | l'enthousiasme du chef ne suffisait | (IDA) et le rachat à M. Serge Si par l'ouverture de son capital aujourd'h Mouse Fire pans 
note ! un etrain. Et ton s £. te dix fois de À compenser une certaine fai- berman du groupe Greenwich ms. à de nouveaux actionnaires, comme RTS CS dIps a révisible, la 

ve : Plesse de cohésion et de-technique | Ces deux opérations sont l'aboutisse-  Marcean-Investissements et la Com- doceté de Subications as u 


instrumentale, d’ailleurs compréhen | ment d'une miseenplaceil pagnie financière de Rombas) lui : amiques 
sible. La Sequenza initiale et Ada. a trois ans. Fin 1985, : effet, buvre de nouvelles perspectives. nt 
pps bien indécis dans LDC Participation, créait la Safica C'est en agissant Je compte de | e-mages du monde, qui contrôle 
ù alors qu’on retrouvait la , et, en 1986, ln saciété de sa filiale que CDC-Paricipations | POP TS cotelité d'EDIFAP, ayant 

ité et la Er en so capital-risque péate dans La vient de racheter Greenwich Films, déposé on bilan le 2 Port 
le geste irrésis communication [N-COM. A prin- propriétaire des droits mondiaux de | Lionnaire da la SOPEFF, l'Office 


















de la culture, version Lang, et le l'année (du 8 au 11) :.et 5 n o : , 
ee É : 12). C'est une | l'Interlude, avant l'amusunte Faran- | remps dernier, elle complétait son  cinquante-trois films importants, ici p 
un sage de témoin qui corp an < fe des musiciens | dole aux méêlés, truculente | action en constituant IDA, société dont Quai des brumes, Ran, d'Akira iles Lea re 
presque éteint. L'orchestré se dectdecisse. © comme du md. d'achat de droies dont elle confiait a  Kurozaw, Diva, de Jean-Jacques | 4e cette cascade de dénôts de bilan, 
- ù Ga FRANCIS MARMANDE. |. Les fêtes en Fhomneur de Daniel gestion commerciale à la société de  Beineix, les dernières œuvres de | suxquels est mêlée l'imprimerie 
Orange wai the colour af her: & LONJ a Coin de Pari du 3 an Lesur se.poursuivront par une série | Production Initial Groupe, fondée Luis Bunuel et plusieurs longs | mademe de Maisons-Alfort IMMA), 
Fe dress : la composition de est, À3 mans. et : [de éonéerts l'automne j Col Dr ver gi métrages avec Louis de Funès. a incité fe tribunal de commerce à 


reporter au 9 mars l'étude d'une 
solution pour cette entreprise, elle 
aussi en dépôt de bifan depuis 
décembre dernier. Les candidats au 
rachat partiel (Bayard-Presse, Havas} 
ou total (M. Bruno Bertez, Editions 
mondiales) de ces sociétés, dont le 
gérant est M. Maurice Brébart, atten- 
dent maintenant {a nomination d'un 
administrateur judiciaire pour se 
déterminer. 


Discographie : ONJ. 87. direction 


bleu. LBL 6511. LL taine de films, après avoir racheté, P.-A. G. 









Y BEDOS - MARC JOLIVET - MEL BROOKS + JACQUES SEGUELA - MICHEL BOUJENAA - RICHARD 





Oo 


BERNARD HALLER ALICE SAPRITCH - 






Monsieur DIM, 
“toi qui les planques 

dans un bas de laine, 
sponsorise donc le ZIGOM. 
D ee Qunntstf | 
LLANT : GRENOBLE83 


LE ZIGOM 


1e salon international de la création d'humour 








HOdO1 ONVI0OH 


e Le pramier groupe da 
presse espagnol Zeta prépare la 
lancement d’une télévision privée, 
_ Le principal groupe de presse 
espagnol, Zeta, a annoncé que là 
société catalane de papeterie Torras 
Hostensch — dont 45 % sont 
— venait de prendra une participation 
de 15% dans son capital, Cet inves- 
tissement permettra au groupe Zeta 
qui édite Interviu, Tiernpo, Conocer, 
Hombre de Hoy. Visjsr, etc, soit 
2,5 millions d'exemplaires par 
semaine) de préparer sa chaîne de 
télévision privée, Univision, at le lan- 
cement da nouveaux journaux. 





VLOD CHVHOI 






© Quatre nouvelles parsonna- 
lités au comité de programmes de 
la SEPT. — Quatre porsonnafités 
feront leur entrée, le B mars, au 
comité des programmes de la SEPT, 
la société d'édition de programmes 
de télévision chargée de préparer le 
lancement de la future chaîne cultu- 
selle : M Florence Malraux, coliabo- 
ratrice de nombreux cinéastes et 
mattews en scène parmi lesquels 
Orson Welles, François Truffaut, 
Alain Resnais, Jean Vilar, Peter 
Brook ; M. Jean-Louis Prat, vice-PDG 
de la Fondation Mseaght, l'écrivain et 
journaliste Daniel Rondeau et 
M. Pierre Bourdieu, professeur au 
Collège de France. 




















du 19 au 18 juillet 1988 - Tél. 76 51 10 58 
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Spectacles 





Théâtre 
tille (43-57-42-14), 19 b 45. 

IL FAUT PASSER PAR LES 
NUAGES. Théâtre de la Ville (42- 
14-22-77), 20 h 45. 

SONATE A JOHANNESBURG. 
Espace Acteurs (42-62-35-00), 
20h30 


© : Boraires irréguliers. 

Les salles à Paris 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). Les Cahiers tango : 20 30. 

ARTISTIC-ATHÉV, 


AINS (48-06-36-02). 
Les Racines de la baine l'enfance d'Hi- 


der : 20 h 30. 
(4387-2323). Le 
Malade imaginaire : 2] b. 
ATELIER TELIER (4606-49-24). La Double In 


ATEN LOUIS JOUVET _ (47-42- 
67-27). Selle Losis Jouvet. Gertrod : 
20h 30. 


CARTOUCHERIÉ THÉATRE DE 
TEMPÊTE (43-28-36-36). BE D 


6e : 20 h 30, 

CARTOUCHERIE THÉATRE DU SO- 
LEIL (43-74-2408). L'Indisde ou l’nde 
de leurs rêves : 18 h 30. 


É 
TAIRE (45-89-38-69). Grand Théûtre, 
Le Candidat : 20 h 30. La Galerie. L'Au- 
tro: ORMRTS Resere Les Fans 
ou ls rencontre imaginaire 
Mali Fianders et Flora Tristan : 20 h 30. 


COMÉDIE  CAUMARTIN (47-42 
43-41). Reviens dormir à l'Elysée : 21 b. 
COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 
Lr j nn oreilles, s'il vous 


mie ITALIENNE 22m). 
Casanova ou la Dissipation : 20 


DAUNOU ,(47-61-68-14). Monsieur Ms- 
sere : 2: 


EIDORADO (42-49.60-27). © Aventure 
à Tahiti: PB 

che pre y (271-1049). © Le 
Transsemuel : 22 

ESSAION DE es (42-78.4642). 
Selle L Ames nues : 18 h 30. La Nuit du 
vérificateur : 20 h 30. Salle L Des 
oranges ct des ongles : 21h 

FONTAINE (45747440). © An s- 
cours, tout va bien 1:21 b. 


GAITÉ-MONTP: 
16-18).Jæ Egg:21h 





GUICHET 'ARNASSE (43-27. 
Caps La mem ë 19h 
le prescrite : 

20h30. Double je: 22h 15. 

GYMNASE MARIE-HEIL (4246 
79-79). La Métamorphesc : + 


(43-26-3899). 
En ans à Le es 
ans pour elle : 21 b 30. 


LARUYÈRE À Ce am 


RE 
AUIOURCEOES (42-72-0851 
ne Vegas 22h 30 


martiniquaisc cher- 
che catholique chauve : 20h15. La 
Ronde : 21 h 30. 
MADELEINE (4265-07-09). Les Pieds 
dans l'eau : 21 à. / 


THURINS (42-65-50-00). Monsieur 
Véans os le Rêve fou de Louis LI de Ba- 
vière : 20 b 30. 
MICHEL (42-65-3502). La Chambre 
d'emi : 21 h 15. 
. Show An- 


MICHÔDIÈRE (42-66-26-94) 
dré Lamy Ami public n°1 : 20 h 30. 
MONTPARNASSE (43-22-77-74). Le Se- 
cœret:21h, 
NOUVEAUTÉS (47-70-5276). Une soi- 
rée pas comme les autres : 20 k 30. 
(4 


ODÉON (COMÊDIE-FRANCAISE) 
27052. © Mort d'en commis voya- 


geur : 20 

ODÉON (PETIT) (43-25-2032). © Se- 
maine des auteurs : 18 h 30. 

ŒUVRE (4874-4252). 0 Je ne suis pas 

OLYMPIA “182, © 
imitateur L_et ea plus... : 20 h 30. 

PALAIS DES GLACES (46-07-49-93). 
Grande salle. La Madelcine Pronst à 
Par: 212 Ponte sale Show Chine : 


PALAIS-ROYAL (4297-5981). © 
L'Hvurtuberiu on le amou- 

reux : 20 h 30. 
(548 


'ARNASSE 
. Salle L Tchekbov docteur Ra- 
EE : 21 IL Selle IL Coup de crayon : 


PORTE SAINT-MARTN (46-07-37-53). 
La Taupe : 20 b 45. 


ROSFAU-THÉATRE Lens. ° 


ES HALLES (42-36-3727). 
© Un d&ire très mince : 18 h 30. Divas 


21-93) Edwards explose re 
ETES = 
THÉATRE 13 (4585-16-30). Nuit 
d'amour : 20 h 45. 


«PAROLES...» 
un spectacle conçu sur des textes de Jacques PREVERT 


Mise en scène: ROBERT FORTUNE 


Une production Maison de là Poésie, association subventionnés par la Vide de Paris 


THEATRE DE LA COMMUNE + Loc. 48346767 et FNAC 





Johanna MEIER 


Première partie : 
la Chevauchée des Wolkyries 









Reiner GOLDBERG 
Günter VON KANNEN 


© 2e acte du Crépuscule des Dieux 


Direction musicale : 
Kerviel RER R:1110 25 21711e 
et et Ba Té Tél. : 43 461221 


ALAP- SPECTACLES LUMEROSO - 










Jeudi 17 mars 


(42 ‘THÉÂTRE DE L'EST PARISIEN (43- 


54-2030). Spectacle obligatoire : 19 v 


67-89). © Monroë : 2h. 
Sale L Ô L' des j :20h30 
Salle IL © Les Bones : 20 h 30, 


HÉATRE 6 N . Le 
Ampconié : 19 joue inien- 
THÉATRE MODERNE (43-59-39-39). 


Toute différente est la langouste : 21 k 


THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
{OX Ce Faye. Le Tragi- 


107 Gresi Théitre. © Le bfisas- 
thrope : 20h 0: Coai. La 
Princesse Maleine : 20 h.30. ; 


*PRÉRRE NATONAE DE LA UE 


LINE (4366-43-60). © Le Pubie 
20h 20 Patte mas Une ve ogpor 


Coppeus : 20h D me 
cle qui rend fou : 21 h 30. 


(48-87-8248), En stes- 
TRISTAN-BERNARD (45-22-0840). Le 
Rebelle : 21 & : 


VARIÉTÉS (42-33-09-92). 
PRET CU Vins 


cinéma 


La cinémathèque 
PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 

Satan conduit le bal (1948, v.0.), de 
Carmine Galloce, 16k: Un seal amour 
1957, v.os.ef.), de George Sidney, 19h; 
ay de dre (1933, vo), de Vio- 
tor Saville, 21 b. 


CENTRE GEORGES POMPIDOU 
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(Se 5794500). 


18h30 


MARDI 8 


QUEBEC 


PRIX 52 F LOC. 42742277 





BERCY - 11 MARS - 20 H 30 
SOIREE WAGNER 


OROITES TRE 
DE 


INR 


Chœur de l’Orchestre de Paris 
Chef de Chœur : Arthur OLDHAM 











Daniel BARENBOÏM 
- TOUTES AGENCES 


me Thà 15h 


L 
uf dimanche 


SPPS 


Y, æ (45-62-41: 
(41707236) #95 


Jean Philippe LAFFONT 


HA TLON TENUE ES 


LES AILES DU DÉSIR (Fr-AL, va) : 
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LE DERNIER EMPEREUR (Brit-it, 
va.) : Forum Orient Express, 1* (42-33 
42-26) : Pathé æ 





06-50-50) ; DUT. 
Eu Fe Most 5 É 14 
t # PArRASSE, 
EL SUR sa): Latine, # (42° 
ES Hess 


RS ne 


HE RS D'TuS 


vs) € Cf Beas- 
bourg, 3 (42-71. : UGC Danton, 
€ (42-251 3 nr 2 as 
Di ITS 
LAON 3 vf. Je ronge IS gs 
(25-74-9540). 

LES GENS DE PUBLIN. (A, 

Forum Arc-en-Ciel, à RE DE 
14 LR rs Odéon, 6 À 
EE Bastille, Fa Fes 


81): See Parme 1& 
De ER rl 
RE nn 
UGC Odéan, & (42-25-1! 
Opéra, 9 
563! Pathé ri gr 
BUTS dore 


LE (EL): Forum 
Orient Express, 1e (42-33-42-26) ; 
ns A 

3 UGC 
16-16) : rc Hoi 

LUN FATALE () (A, va): 
Forum Arc-en-Cid, 1e ss 
V, 8 (45-62-41-46) ; PathS 
am Le CETTE ; UGC Biar. 
dÆ 1 203019) à vL: => + 

Paramount 

MA VIE DE CHIEN Racine 

AA VE D ca Qu. "a; 


mont Ambassade, %æ .(. 9-08) ; 
Saint-Lazare-Pasquier, 8° (43-87- 
35-43) ; Fauvetie, + Riroere- à 
Gaumont Alésis, 

Miramer, Égre 1320887 


Conveation, 15° 3 Trois 
Éetf RSE  i 


4 (45-74. 
47-42 


56-3 ÿ: UGC Lyon Basile, 12 
(4343-01-55) ; 3 Fauvette Bis, 1% rt 


6074): Gaumont Alis, 14 
43-27 
mn Path Sci, 18 
Sue). 


. LA PASSERELLE (Fr): 


Sa (2020 : bte 
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pre 53300) Jen Images, 18° (45-22. 
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ROBOCOP (9 (A, va): Dhs 
mo Gp > (3 ELU ne 


DAS SES à (PE 


Danton, 6 (42251030) : Goorgs v,æ 


PARIS EN VISITES 


«<Muséc Picasso», 14 h 15, 5, rue de 


An Musée de Clnny : les chantiers 
de" le cathédrale ot de ia Sainte- 
per 14, 50 30, 6, place Pauk 


Exposition musicale : Paris sur 
cordes», 15 boares, mairie, 21, place 
Panthéon (Paris et ete éa 


dé FASSBINDER 
miss en scène de jean Maisonnave 


3 au 27 mars 


Len Jon. von, ann, 20h45 — Gen 16020 
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(47-42-72-52) ; Rex, 2 (42-36-8393) ; 
UGC (45-74-94-94) ; 
UGC Lyon Benille, 12° (43-43-01-59) ; 
bas, 13 Ç ) ; Mis- 
trel. 14 (45-39-5243) ; Le Maillot, 17 
(47. 18 (45-22- 
47-94) ; Le Gambotts, 20» (46-36- 


1056). 
TROIS ROMMES ET UN ms (A. 
vo.) : Forum Arcen-Ciel, Le (42-97- 
53-74) : George Y, # (502-440 5 


92-82) ; v£: Rex — C0-36859) ; 

le € (45-14-9494) ; 

9 (47-70-33-88) ; Pau- 
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3 Pathé Clichy, 18 de 

ÉVAUS Gambetta, 20° (46-36- 


5 Fauratte, 13 TA") 
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fame et en diet ere 
per Ma Vendee Petra Kelly, anim£ 

" (Centre culturel 

28, aveme 
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Er e 15 beures : «Ulysse 
(Pare ces Po). 
Il NT Be re Kappier 20 D 18 : 
Lomières sur lexpé- 
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ines d'humour... dignes de 
limmortelle Lody du crime. 
LE NOUVELOBSERVATEUR 







JUSQU'AU 12 MARS 


THEATRE RENAUD-BARRAULT M 
42.56,60,70 ; 



























PEYRAT R ASSOCIES 


CEA PARIS NORD I:ZAS PARIS NORD II-AUTOROUTE DU NORD SORTIE Z1 PARIS NORD IL TEL. 


KEA LYON: ZAC DU 





D'abord, chez IKEA, on adore quand vous Vous 


matières i solides qu'agréables au toucher. 











et4 à 6 semaines après VOUS 8vez voire 
lé qur mesure et sans supplément #il vous plalt. 











aujourd'hui mais qui sont très bien pour se Vauirer 
aussi, vous n'avez que Tembarres de vous décider 
Si ou celui-là mais peut-être l'autre irait mieux, 
‘bien que celui-ci soït vraiment bien. 


canapé 


Terre AS (a É RESTATRANT BRAS PERTE IREA VITROLLES-RN à QUARTIER DU GRIFFON 








ee. Ls 


De toute façon, ce ne sont pas les prix qui 
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veutrez sur nous. C'est vrai que plus confortable, vous aideront tellement tout n'est pas cher. 

ya pas. On vous indique un truc: faites un premier tour 
C'est vrai aussi qu’on ne ménage pas n0S et votre sélection. Ensuite, allez grignoter 

efforts pour vous plaire. On est prêt à vous en une délicieuse spécialité suédoise au restaurant 
faire voir de toutes les couleurs. ‘Avec des dessins  IKEA. Puis revenez voir votre sélection. Le choix 
plus raffinés les uns que les autres. Avec des est plus évident? On sait, c'est un bon truc. 


Pensez-y avant de vous vautrez Un jour 


Da 582035 - LUN À VEN: 1-20 (NOCTURNE LE MER. JUSQU'A 22 HI" SAN PTE 
NN LSSES MEN TEL. (84.97. 2-LU A VEN: 139 NOCTURNE LE RE ER 


-VITROLLES. TEL 4289 


; Rs es On vous gâte, on vous dit. L avec un fiancé sur votre superbe canapé 

. a voilè-un service qu'il ést bien! un bon moment pour tout voir. ‘Un petit entracte, ça donne le temps de la 

. Vous choisissez VOTE canapé (ça marche avec beaucoup Avec un tel choix de motifs et de tissus, SanS reflexion. Maintenant, si c'est pour le bon motif. 
Vous modèles), vous choisissez le tiseu que vous vou parler des cuirs dont on ne vous parle pas 


® 


M. 10-20 H [me] fe RESTAURANT PARADIS D'ENFANTS. 
AM. ET DIM: 10-20 H- PARADIS D'ENFANTS 


9616 RESTAURANT PARADIS D'ENFANTS. 
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Radio-télévision 





Jeudi 3 mars 


TF1 LA5 

20.40 Série : Médecins des bommes. Les Karens, le 20.30 Cinéma : T* es tout le monde de dormir © Füm 
sans péche, d'Yves Baiser Avec Evelyne Bouts. Chrè cpl français de Gérard (1981), Avec Daniel Autouil, 
Malavoy, Yves Alfonso. 22.10 Série : Rick Hunter. Catherine Abric, Anne Jousser. 2215 Série : Capitaine 
teur choc. Le ier meurtre. 23.00 Magazine : Furillo, 23.10 Série : Mission _fnpossiile. redi 2 
D'Antoine de Caunes. Spécial Asie. Avec Abel Ferrara pour Se ER AE série à La grande 


son film China girl, Ryuichi Sakamoto, Go Nagaï (crEateur 
de Goldorak), Jackie le b 

de Chine. 23.30 Journal, 23.45 La Bourse. 23.50 
Minuit sports. Spécial Coupes européennes ; Boxe : cham- 


M6 
20.00 Série : Les tètes brälées. 20.50 Série : Devlin connec- 


Pionnat de France amateur. tion. 21.45 ine : M6 aime le cinéma. De Martine 
\ Brant sPrimemps d xs de rage fin d'école 
‘ < Pr imemps à 
A2 : . = de 1964) ; l'’nsourenable de l'êvre, de Daniel Lewis, 
20.35 Cinéma : l’Incorrigible m Film français de Philippe de 22.15 Six misutes ions. 22.30 Cinéma : Rambo & 
Broca (1975). Avec Jean-Paul Belmondo. Geneviève Bujold, (rediff.). Film américain de Ted Kotcheff (1982). Avec Sy 
Julien Guiomar, Charles Gérard, Daniel Ceccaldi. vesier Stallone, 0.10 Magazine : Club 6. 0.55 Musique : 
»> 22.15 Magazine : Edition spéciale. D'Alain Wieder. Pré- clips. 
senté par Claude Sérillon. Les dessous du marché de l'art. 
23,30 informations : 24 beures sur la 2, FRANCE-CULTURE 
ique : Vin de Henry MI 


20-36 Draratique Dieppe-New-Haven, 
FR3 \ ler. 21.30 Profils perdus. Jean Carterer. 22.40 Nuits magné- 


20.30 Cinës : le Fille de Ryan ms Film anglais de David tiques. Sigmaringen (3° partie). (05 Du jour an lendemain, 
un ELUr Avec Rober Pine, Sert Jobn avec Jacques R 1:50 Musique : art 
revor Howard journal lusiques, mes 

que. Semaine Barney Willen. avec le Jimmy Gouriey Quar- FRANCE-MUSIQUE 

tet. œs 20.30 Concert (donné le 18 aoët 1987 lors du Festival snë- 
F Gap Goo Éebte. Eurigreinek, Poe. 

CANAL PLUS Ma re Schuu, Hwett, Vecchi, Dowiand, co. Perderson, 

20.30 Cinéms : Avis de 2 Film américain de Stan- Ward, Je Consort of Musike (Emma Kirkby, soprano 


: recherche 
key R Jaffé (1983). Avec Kate Nelligan, Judd Hirsch, 
David Dukes, Stockard Channing 2225 Flash d'informs- 
tions. 22.30 Cinéma : les Arenturiers de Parche perdue MM 
Film américain de Steven Spielberg (1981). Avec Harrison 
Ford, Karen Allen, Wolk Kbaler, Paul Freeman (vo). 
0.20 Boxe. En direct de La fête du Trône à Casablanca : + à 
Freddy Skouma-Jack Torrance. 1.50 Série : Rawkide. 


Vendredi 4 mars 


Bravestarr: Lazer tag. 18.15 Flask d'informations. 
18.16 Dessins animés. 1825 Dessin animé : Le piaf. 
18.26 Top 50. 18.55 Starquizz. 








TF1 
13.45 Feuilleton : Dallas. 14.30 Variétés : La chance aux 
Emi 


Présenté Alexandra 
chansons. de Pascal Sevran. 15.00 Feuilleton : Le Kazan. Lvités : Jean Lelcbne. Pamick Mency Chantal 
rire de Caïn. 16.00 Magazine : L'après-midi aussi. Présemé Goya. 19.20 Magazine : Nalle part ailleurs. Présenté par 
par Eric Galliano. 16.45 Club Dorothée racances. Phili Gildes et Les Nuls. Invité : André Lamy. 
17.10 Série : Des agents très spéciaux. 18.05 Série : Ageuce 20.02 Football, Les coulisses, 20.30 Football. Championnui 
tous risques. 18.55 Météo. 19.00 Feuilleton : Santa- de France : ji ù 22.40 Flash d'informations. 
Barbara. 19.30 Jeu : La roue de La fortune. 20.00 Journal. 2245 Cintes : Tes pes 100 Wales ? mu Fin de 
20.30 Météo et Tapis vert. 20,40 Variétés : Les ins et les F de Phihppe (1974). Avec James h WA 

ss) tée par Patrick Sabatier. Avec Enrico Fields, Loretia Young, Ginger Rogers {v.0.). Q- 3 
Macias, Mircille Mathieu, Supertramp, Kassav. Catherine la Fureur = Film im de Leng 
Lara, Jean-Patrick Capdevielle, Gipsy Kings, Jane Birkin (1980). Avec Jton Hesion, Brian Keith, Victoris 
2245 Magazine : Yshnain. Le magazine de l'extrême, de Racimo, Stephen Macht. 2.65 Cinéma : Un homme et une 
Nicolas Hulot. Sur les traces de Scott: Duel : cascade en femme, vingt ans déjà m Film français de Claude Lelouch 
avion: Vélo de montagne et_ parapente au YEmen. 1986). Avec Anouk née, Jesus Trintignant, 
5348 jours. 23.50 La House. 28.58 Bêrie : Les enrahis- Remy. Evene Bouix. 3.55 Cinéma : Vendredi 13, 
seurs. La torntde. chapitre ! D américain de Zito (1984). 

Avec Crispin Glover. Kimberly Beck, 
A2 5.25 Série : Mr. Gun. 5,45 Les supersturs du catch. 
Les 15.00 Fiash d'informations. 15.05 Le Fête LAS 
je. 3 

comme chez vous (suitc). 16.25 Flash d'informations. RS ns 1440 rte raée. 
1630 Variétés : Un DB de Barbelivien. 1550 Série : Mission impossihle. 16755 Desuin animé : Les 
16.45 Récré A2. 17.29 Série : Au fil des jours. 17.50 Flash TAS ; 
d'informations. 17.55 Série : Jeu : Des chif- 
fres et des lettres. 19.10 1935 Le 
standard en fofle. 20.06 Journal. 20-30 Feut- 
Jeton : Un 20 Mazayer, "SR 


soleil. De Robert & 
Pierre Marielle, Anny Duperey, Ed Feuilière (2 


sode). 2130 Magazine littéraire de 

Pivot. Sur le «Ça va saigner !+, sont invités : Pierre 
Darmon (la Malle à Gouffé), Jean Heritier (la Sève de 
l'homme), Charles Mérieux (le Virus de la découverte). 


Davalos taire : Le monde sauvage. 15.30 Jeu : Clip combat. 

a) 1655 Hit, hit, hit, bourra! 17.05 Série : Daktari. 

Fa MALUS Det nt D ments 
13.30 + La vie à plein temps. Présenté par Gérard d'informations. 20.00 Série : Père et impairs. 20.30 Série : 
Morel. 1400 *'otaniques (red). 2500 Flak Le sain 2120 Feu : La ‘de la Forët-Noire, 
d'informations. 1 ine : "Ki Un nouvel ami 22,10 : Addauns family. 


Magazine : Télé-Caroline. Présenté 27: épisode : 
par Caroline Fresca. 16.30 Jeu : Cherchez la France. Pré- Six 


7200 Foutevn : Le don de Te. AS Erteten : Une 

mère satres. 9.00 19-20 [OT 

dom. De 19.10 à 19.30, actualités régionales.19.53 Dessin 2030 Radio-er AN SE ave Jens Var (ie: par 
amimé : Il était une fois ln vie. 20.02 Jeu : La cime, DS) Mugue à en pate) 0 US Da 
29.25 INC. 20.30 Série : Mariome, détective privé. Les mal fur an Jesckemaie, pop (parie). 


tres chamteurs, d’après Ra: d Chandler, Avec Powers 
Bootbe. 2120 Magasins : De Georges Pernoud, 
Opération Hudra VIT. 22.15 Joursal 22.35 Documentaire : 


La quête de l'espace. 5. Vols habités en Europe. 

23.25 de Invitée : Brigitte Engerer. La nouvelle 

génération française du plano, avec : Hire Grimand, Eros = Postes QE Sym 

aoumoff, Luren Jean-Marc Luisada, Etisabeth Phonie ma, e Mahler, 

Sombart. 0.20 Modes d'emploi 3 (rediff.). Phonique du Sudwestfune. de À Gielen ; sol. : Hein- 

CANAL PLUS 2 res loges. Éxtaits de Lakmé, de Be : de 
: . Werther, de Massenet ; des Troyens à Carthage, de Bertoz : 

1400 Cinéma : le Miraculé &m Film français de Jean-Pierre du Petit Duc, ; Oh, nd Je durs ePie soute 

Mocky (1987). Avec Michel Serrault, Jean Poiret, Jeanne voir encore, de Liszt. En de la musique ancienne. 

Moreau, Sylvie Joly. 15.20 Documentaire : Archives. Robert Casadesus et la Suisse romande. 

15.50 Cinéma : Sale Concerto n° 26 pour piano et orchestre en ré majeur K 537, 


temps mn fc s 
d’Andy Davis (1984). Avée Chuck Norris, H 
Remsen, Mike Genovese, 


ARR 
Silva, Bert 
Nathan Davis. 17.25 cadin. 





Audience TV du 2 mars 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Audience instantanés, région parisienne 1 point = 32000 foyers 


Sen Anse et 
EEE 
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(l Football 
20h 65 22.7 
2h08 | | 123 
l | 
mou [us QE [TR Te QE 


Echontilion : plus de 200 foyers en Ile-de-France, dont 183 reçoivent la 5 et 147 reçoivent M6 dans de bonnes conditions. 


Grèce ou procédé URIFLEX, le pipi ou br doë être vaincu en ? à 3 mois pour des potients de 5 à 40 ons. 
URIFLEX permet au potient de rester ou sec dés les premières nuits. 
AULJOURD'HUX, UNE SOLUTION... sons oucune drogue, sons éveil brutal. 
URIFLEX n'est pas un médicoment « URIFLEX est efficoce porce que nœtureL Plus de dix ons de résultcts en Francs 
Ecnre les précuon votre n° de ml SVP] à . URIVEILLE SUP. YC 39 - 258, rue de Créqui 69007 LYON 
LA REPONSE SERA DONNEE LINQUEMENT AU PERE, À LA MERE ET À L'ENURETIQUE. 


















Actuel. régn. | Actuel région. L 
S.4 3.3 





Informations « services » 





MÉTÉOROLOGIE 


Érolation du temps en France 
eatre le jeudi 3 mars 20RTUetle 
dimanche 6 mars à 24H TU. î 
Les conditions métécrologiques reste- 

ront médiocres jusqu'à gimanche. Le 

dirigera 


luvio-neigeuses : le plus 
Fra le pays du pord au sud dans 1e jour 
née de vendredi, une deuxième pertur- 
bation affectera l'ouest du pays samedi, 
eafin une perturbation 


parde de la France e 
Vendredi 3 mars : souvent gris ct 


RARE SENS, 


La zone de temps couvert dotmant un 
peu de neige ou de pluis qui aura quitté 
le nord-ouest du pays, traversera toute 
la France. : 

Ainsi, dass le Nord-Ouest : sur le 
Bretagne, les pays de Loire, la Norman- 
die, la Picardie et le Nord, les nuages et 
les éclaircies aherneront dès le matin 
£a cours pprpne les nuages 
‘emporteront le plus souvent e1 apporte 
Tont des averses de neïge, parfois même 
de La grêle. 

Sur le Poitou-Charentes, le Limousin, 
lOrléanais, le Berry, l'Île de France 
ainsi que sur la Bourgogne, la 

cs, ja Lorraine et 


Le matin, les tures Seront Voi- 


temmpérai 
sines de 3 à 5 degrés dans le Nord-Ouest . 


et le Nord, de — I à 1 degré dans ke 
Centre et de — 2 à — 3 degrés dens l'en 





BULLETIN 


indiquent, 
tres, la bautear de neige, en has puis en 
bat des pistes. 
SAVOIE, HAUTE-SAVOIE 
Les Arcs:125-290;: Bellecombe 
Bonneval- 


‘240; Les Contamines-Montjpie. : 80- 
260 ; Le. Corbier : 125-180; 
Courchevel : 165-180; Crest-Voland : 
125-210; Fiaine : 185-340; Flumet : 
120-160: Les Gets : 130-230; Le 
Grand-Bomand : 150-250: Les Hou- 
ches : 50-130; Megève : 105-230; Les 
Menuires : 80-180; Méribel : 90-185 : 

: Morzine-Avoriaz : 


Arfy : 90-220: La Rosière 1850: 150- 
300; Saint-Frençois-Longchamp : 
120-250 ; Saint-Gervais-Le Bettez : 110- 
210 : Les Saisies : 180-250: Samoëns : 
50-280; Tignes : 130-200; La Tous- 
suire : 130-160; Val-Cenis : 40-100; 
Valfréns : 45-140; Val-d'Isère : 115- 


210: Vak- Thorens : 190-240. 


ISÈRE 
L'Alpe-d'Huez : 160-260; du. 
Grand-Serre : 90-150; Aarien Diens à 


110-160 ; Les Deux-Alpes : 85-370; Les 
Sept-Leux : 100-200: Saim-Pierre- 
: 80-220; Villard-de- 


Allos-le-Seignus : 50-110 ; Auron : 60- 
110; Beuil : 30-40; La Colmiane-Vald. : 
30-70; La Foux-d'Alloz : 70-95: Mom- 
genèvre : 80-120; Pra-Loup : 30-130; 
Puy-Saint-Vincent : 50-140: Risonl : 
110-180: Le Sauze : 35-140: Serre- 


FORTE 50-200: Superdérolny 
170; Valberg : 40-50 ; Vars : 50.110. 
PYRÉNÉES 


JURA 
20hétabief : 75-180; Les Rousses : 120. 


> VOSGES 
Boahomme : 50-120 : Gérardmer : 
60-119: Sarnr Mounier More : 80 


140; Ventron : 60-80. 





pouvelle act: 
vité plus faible traversera une grande - 
dimanche. 


cael restera le PIS SOUVENT We6 DUAZEUX Un eut de mord-onex modélé à awez 
et de nombreuses averses de neige = . D 
oi fort sonffiecn l'aprèt-midi brès de la 


vert le matin avec des précipitations entre — 2 et — 3 degrés du 
2scz abondantes (neige Sur. lee Alpes, Nord er de Nord Et ax contre an Mas. 
piuie sar le Hrubral ee . & gif Central et au nord des Alpes, 2 et 
purée. des 6 degrés dans l'oxtrème Sent, O ct 
des averses assez fréquentes prodei 3 og ges Le rom du Re 0e 
SSI pourwer de splfe de Live, Ie. meximales seront de l'ordre de 1 à 
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Valeurs extrêmes rolsvées entre . 
le 2-3-1988 à 6 heures TU et.le 3-3-1988 à 6. 
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| CINTELLIGENCE DE FRAMATOME, 
CEST D'AVOIR TOUT MISÉ SUR LES HOMMES. 





LE . 
[é 
r LE ; 
à | ñ ÈS ; : ; $ 
É n sh” ps 
sy AR L | La ‘ De l'intelligence, Framatome a fait un métier. 
F es ; | Framatome fait venir le futur, et pas n'importe 
mie ur d lequel. Un fatur réfléchi, médité, construit, minutieux, 
. structuré, inventif. | 
Æ En trente ans, Framatome ne s'est pas contenté de 
CU _Z devenir leader mondial du nucléaire. Framatome s'est 
mes RÉ É .…: diversifié. Notarnment dans linformatique et l'électro- - 
; . | Le Fun nique industrielles, aussi bien par les logiciels de caleul Ê 
Re AR RL que par les systèmes experts. ramatome avance, per” 3 
“ “e : : ue QE 5, “fectionne, anticipe: Dans le monde entier. Et avec l'exi- ÿ 
à à k gence de la qualité absolue. Framatome mobilise ses ÿ 
=. ou Fe OR ia . . énergies. Framatoime mobilise ses esprits. Framatome 8 
0 " È | rend le futur de plus en plus humain. Parce que de plus Ê 
en plus intelligent » 
À 
| F |FRAMATOME 
— | LE FUTUR EN TÊTE. 
: — 
s 
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Mots croisés 





PROBLÈME N- 4692 
1223456789 


Dem 





HORIZONTALEMENT 
FE. Fouiller comme un cochon. — 
D Qui se présente comme une 


DT. Un mollusque carnas- 
sier. Est comme ur mort. — IV. Cer- 
(ans sont rentes ea Sosiees OU 


femme qui écrasait. — XI Celui qui 
doît payer. Ne pas rester immobile. 


signeront leurs ouvrages 
parus aux BLUE 


BRL pre 











HOTEL DES VENTES 


9, rue Drouot, 75009 PARIS 
Téléphone : 42-46-17-11 
Télex : Drouot 642260 
Informations 16 permanentes : 
47-70-17-17 








DROUOT 


RICHELIEU 


Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 


Ga OR OLRE D ras La Dose, Perte: TA :46-63-12-66 
expociiins seront Een In weillo des ventes, de 11 à 15 heures, sauf indications 
perticaiières, * expo le satin de la vente. 


LUNDI 7 MARS 
S. L — Livres, tableaux, armes, mobilier 18, 19 sicle — 
Ms PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN. 
S 3 — Livres anciens et — Me LAURIN, GUILLOUX, 
BURPETAUD, TAILLEUR, M= Vial Mégret, Ms Gone. 
S 4. — Tableaux, bibelots, mobilier. — Me BOISGIRARD. 
S.5-6. — Ant Islamique. — M= ADER, PICARD, TAJAN. 
S. 10, — Bons meubles, objets mobilicrs. —- M= ADER, PICARD, TAJAN. 
S& L3 — Tableaux, bon mobilier d'époque et de style. — M: DAUSSY. 
S,16 — Amand. Ec. de Paris. — Mr ROBERT. 


MARDI 8 MARS 


& 8 — Rue cr Pc — Me COUTURIER, de NICOLAY, 
USSY, M. Martin expert. 
MERCREDI 9 MARS 

S. L — Gravures 18°, dessins, tblx anciens, armes, porcelaine ct faïence 
18° ct 19°, objets d'art et d'ameublement, brouzes, meubles 17e, 18 
et 1% siècles. — Me DELORME. 

S 4. — Tableaux, moubles 1930-1950, verreries, - M:CHEVAL. 

S.5-6. — à 14 h 30, objets d'art et de très bel ameublement 
du 18 siècle, —- M« ADER, PICARD, TAJAN, Dillée, 
Levy-Lacaze experts, 

ST dessins anciens du 15° au 19 siècle. — Me ADER, 
PICARD, TAÏAN, ML de Baÿier erpert. 

S. 10. — Jouets, tableaux, meubles, - M« BINOCHE, GODEAU. 

S1L — Bon mobilier. —- M* LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, 
TAILLEUR. 

S13 — Art archéologie, tableaux, bibclots, meubles anciens ct de 
style. = Mu AUDAP, GODEAU, SOLANÉT. 

S 15. — Bib,, meubles. — M* BONDU. 

S, 16. — Objets d'art. - M° RENAUD. 

JEUDI 10 MARS 


S. 10. — ete a maneate, qe mis 
LAURIN, GUILLOUX, SORT UD" TAÉLEUR, 
ial-Mégret. 



























Ma Vs 


VENDREDI 11 MARS 
S 4 — Importants demins anciens ct du 19 siècle, — Me AUDAP, 


GODEAU, SOLANET. 

S.5-6 — Tableaux anc., Ste de en auwibienent, tapis 
tapisseries, — groupement de Commissaires prisours, 

S 7. — Ant nouveau, Art Déco — M ADER, PICARD, TAJAN, 
M. Camard expert. NE 

S 19 — Suite de la vente du 10 mars — LAURIN, GUILLOUX, 
Er mg 

S 1L — Linge, dentelle, fourrures, jouets. — M“ ADER, PICARD, 
TAJAN, Me Daniel 

S 13 — Matériel photo ct bibelots. — M° BOISGIRARD. 

S.14 — 144 15, Lion, argentens. Extrême Orient, falences, objets d'art, 
bel ameublernent, — M° BRIEST. 

S. 16. — Meubies et objets d'art. — — MMIÉLON, JUTHEAU. 


ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 

ADER, PICARD, TAJAN, 12, rue Favart (75002), 42-61-80-07. 

ARCOLE, 4, rue Rossini (75009), 47-70-3491. 

AUDAP, GODEAU, h, 32, rue Drouot (75009), 47-70-67-68. 
GODEAU, 5, rue La Boétie (75008), 47-42-78-01. 

2, rue de Provencs (75009), 47-70-81-36. 


GUILLO: 
RHEIMS-LAURIN), 12, 5000), 42-46-61-16, 
MILLON, JUTHEAU, 4, rue Droont ge (1508), 47-10-0045. 

U-BADIN, FERRIEN, 16, ruc 


47-10-88-58. 
RENAUD éreGe rue 


C75009), 


5009), 47-70-48-95. 


est TS 








lants, 
ont la douleur de faire part du décès de 
M. Jacab BOCCARA. 


obsèques auront lien vendredi 
4 mars 1988, à 14 heures, au cimetière 
de Pantin. 





sarveau à Digne le 1e mars 1988. 

— Le docteur et M= James de 
et leur fils, 
ses NEVQUX, 
ont la douleur de faire part du décès de 


re ete 
ges le vendredi 4 mars, à 9 h 30, 


Elles seront suivies d'une messe et de 
pueston “ee Ja sépnirare de 


EE ra Le 
Cet avis tient feu de faire-part. 
(Le Monde dn 3 mars.) 


te Bernard, Michel, Chantal, 











loterie nationgie serons 





ont La douleur de faire part du décès de 
Robert GENIN, 
peotemeur émeris de l'untrantté 

de Bretagne occidentale, 


surveon à Paris, le 26 févrior 1988, dans 
22 soixante ct unième année. 





— Le direction de la communication 
PSA 


a Eu Le ven 
dre de l'hyiral Pie Salt, 2, me 
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Vannick, François, Romain et 


Morgan 
Jean-Yves Le Poulain, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


Jean LE POULAIN, 
camédicn, 
surveonu le le mars 1988. 
La cérémonie religieuse sera cfISbrée 
le samedi 5 mars, 29 à 30, eu l'église 
hi 296, rue Saint-Honoré, à 
Paris-le, : 
L'inbumation dans le caveau de 


famille aura Heu le même jour au cime- 
tière Montmartre, 


— La Société des comédiens-français 
Et le personnel de la Comédie- 
ont la douleur de faire part du décès de 


Le Théâtre national de 


(Le Monde ün 3 mars.) 
_ D Lara, 
Las anti, 


Fans rare Vincent OS), 


Marie-Louise, 





église 
Saint-Vincent, Saint-Fiacre, à Nancy, le 
vendredi 4 mars, à 10 heures . 
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sacveau lo 2 mars 1988. à Colombes, 
dans sa soixanto-dix-hmitième année. 


La cérémonie sera célébrée 
1, Co rie rs AE 
Notre-Dame-de-Grâce de Pasay, 10, rue. 
de l'Annonciation, Paris-16*, suivie do 
l'iatumation 





con dlene titre part de décès de : 
survenu le 1e mars 1988, à Aire 
Provence, à l’âge de cinquante-sopt ans. 


Ses aurout hou le vendredi 
4 mars, à 14 heures, eu l'église Saint. 
Paal de Narbonne. 





| Anniversaires 
— En ce quatrième amiverseire de la 
mort de 
Daniel CLAVAUD, 


ex-Chof adjoint 
des informations du Monde. 
Une pensée affectæenso est demandée 


ù À tous çoux qui l'ont connu et estimé, 
[: Del part de 


ÉD unie 
- Ilyaunan disparaissait 
ae ceux qui Cr estimé, 


Avis de messes 
— Une meste à la mémoire de 






TRANCHE DE LA LOTERIE NATIONALE 
















Aie 





Lie 











LE 
RSR] 


w 


\ 


À 


CERTES 


Pal 


w:s à à 


eu 








= SOMMAIRE BILLET 
à. En dépit d'un classement de 
Communication & Business, 




































14 doilars par baril {fire p. 28). 

M L'éventualité d'une négo- 
ciation salariale dans la fonction 
publique avant Félaction prèsi- 
dentislle paraît exclue. Le gou- 
.vernement devrait décider une 
augmentation des traitements au 
1 mars où au 1% avril (lire p. 28). 


"M Balladur se » décière favo- 
räble : à de nouvelles: modalités: 
des privatisations : renforcement Publicis resterait le numéro un 
des noyaux durs. accroissement Er pro devant 
ss Se des salariés et 1 = Les cours du pétroise britan- 
sd 6 des opérations {Hire nique da référence sont passés, 
ci-dessous)... : mercredi 2'mars, au-dessous de 


Heureux 1 Alain de Pouzilhac, 
PDG de HDM, pouvait l'être en 
fisant, le 29 février, sur la cou- 
venure de Communication at 
Business que son agence devé- 
nait champion de France du mar- 
ché publicitairs, devançant 
Publics, qui campait à la pre- 

mière piece depuis des années. 
Un communiqué en forme de 
cacorico soulignait sont 
ique. CP x 








“M. Balladur définit 


-| Plusieurs ministres prennent la défense 
de nouvelles modalités de privatisation | 


du personnel de Télémécanique 





sa marge brute (cstte k 
Alors qu'il cat désormais aca des agences de publicité prise 
qu'il n'y aura plus aucune Lens réflsion dos cr ssimele de tanins taie Plus ee dx ile Ginq cents | M lacher d'espace pubhcitaire 
sation dei à l'élection présiden - coment de B! Dern e d'achat anoëe par Sel De so oùté, M. Jean Arthuis, | ‘1 qu'entre ie 
vielle, M: Edouard Ballednr,. qu'elles. privilégie Le oréasion Ce encontre un écho croi secrétaire, d'État (CDS) à le a me 
m si e. É jiconouies des de liens durables. » Antre Evôtu- pr ee fera Mer MR MBEE A mise en place des campagnes) 
fait part à le prune, peste, mon sensible du ministre, elle | LE One uesparkminine Comauniqué <tous des ropremeurs | panne en efe se nions de 
conseil des ministres du mercredi de T M. Balla éventuels d' core, la sion de 244% sur 1986, laie- 
2 mars, des «réflexions » que ui té dur, selon lesquelles «le temps est tentation d'ignorer la réalité sant au secorid rang RSCG 
le bilan des -pri ayant passé où l'on pouvait, la humaine er sociale de chacune (Roux, Séguéls, Cayzac et Gou- 
tions menées depuis dix-huit m : volonté des salariés, à des d'emreelles-. dard) avec 311 millions de 
et l'évolution des marchés finan- 7 eg" forcés». semble Rue à savoir si ces prises de , et au troisième 

ciers CIE Bou 68 3 ras), ù es a Bones position dissaaderont Schneider de . | seulement, avec 303 millions. 
Le Chargé du commerce et de l'artsa chérir. Le gronpe, présidé par Las { Ce bonheur sans 
ministre d'Etat a: nat, s'est + réjoui, le mercredi ML Didier Pineau-Valenci est mélange ne devait durer que 


Re te To ant nc at tre heures. En effet, à la 


vingt-que! 
lecture de ce palmarès inversé, le 







mises en œuvre pour que la priva- “Mate looflénins Loire Ferté pre rie Télémécenique à Télémécanique. Pour le cas où il IE É S 
de certaines au dialogue social», de la décision monterait jusqu'à la minorité de blo- sang de Maurice Lévy, le jaune 
l de Framatome de smceochéir sur sur. successeur de Marcel Bieustein- 


Blanchet à ta tête de Publicis, 
n'avait fait qu'un jour Son 
agencs restait bien la première 
française avec 366 millions de 


Poris ae Schnetier Ancien 


dent d'une autre à L, 
ge Leroy-Somer (moteurs). rons qu'il s'en aille», a 
vait reçu des salariés 


8 préreau le patron de Frematome, 
=" d'entreprises, avait toujours. | de Télémécanique travaillant Jean-Claude Une petite francs de marge brute, et non 
LA He Hess pape rh P Un tt a Car = QE SE pre qui moue que 512 compéte 203 mon 1 Une simple erreur 
ï . jelles. jours refusé député (CDS) en C3 tion entre les Schneider et l'addition chiffres 

M. Balladur — être ir avait toujor artielles. il a «favorisé» Framatome pps ar Télémécani- dans le tableau était la cause de 
© LI : trois nsines Tiinéiquss que est koin d’être finie. l'émoi inverse des deux hommes. 
s privatisations à. 100%. sont. | ——— ER —— publié: ne font es ire des. 

de valles modalités Fr: hcita . 4 Û . 
FC a. . soulbie. be eh . L'affaire de la Générale de Belgique maniere, logiquement prudentes 
: -sont possibles que .si la ; et modestes, faites trois mois 
groupe Sisonoains sables situation du'marché le permet et | neue : | PAR M: parles nésrenS Rime 
cstimer ainsi que «le développe si la aille de l'entreprise ne rend : Les deux camps recherchent De D 


ment Er des OPA devra. l'opération techniquement 
lité, patrie rh a HER Rs nl 
: part stabilisé Le capital .: eontr eh ed 

‘entreprises particulièrement 
4 tains cas, être étudiées, pee 








un règlement négocié 


La bataille la prise de 
Lcontréle de la Société générale 


BIBLIOGRAPHIE 


pie telle suggestion dass |: 
: du 17 f . «D'ores 








Nord. 5 
Monsieur le Courisire de in du du 
préfet, République département 






informent le poblie que le jet do réstisation dé le rocade rébant RE 
Cu PE Be ve st enquêtes professionnelle. Récic Î dd 
en bi Sense es cer et Lt Las a no cs pau de 
'ocenpation son destin de publicitaire comblé, qui, 
EE eteshem, Leffrinckoucke, Uxem, SEAL à nt Pen 1 ut impor où 
ne 45 enr aclire dé see . presque : la po jeux 
CR a É Re, hr pbienee Due 
D à FRS En s à 
ise… Et avec les 
où de logis qui on Suit an form à 
LE Ra re qui fait 
Jureur», « André, le cesser 
Sachant chausser ». «Shell que 
J'aimes, les « 
5 croquer» de Flodor, la «femme à la 
également être écrit, en sons- valide le 1e mars, vant ainsi la premier jons | POSE» qui 
& Monsieur le dors ses commission Lg Ce Monde du 3 mars). Ératégiques de la SGB ». ent d'évotr” rencontré tous ls 


enquête. 
on sai on enquête composée de: 
nor É NE Pa us {ingéaieur de la DDE. en 


Avis d'ourerture d'enquête pablique — — commuse de SURESNES 
| | HN 185 ET 187. — AMÉNAGEMENT DE LA TÊTE RIVE GAUCHE DU 
PONT SURESNES. = BRETELLE DE RACCORDEMENT. 
. ÉLARGISSEMENT DU BOULEVARD 

arreté préfontornl en dat du 21 Jemer 100h 

bé dirbqimegr sonne 


sux le territoire de le 


Rss nimes ai LE mn de Sens, 


direction des servicet techniques, 
Ge ee SE 35 L T2 ec de 13h 308 BE 
Les personnes désirent émettre un avis sur ce projet 
observations sur Le registre ouvert à cet effet aux } 
dcasss. ft de même les adresser à 
Rp ù 
Celui-ci Je public en de SURESNES, 
eng TE 17 DS mars LOS, de 14bè17h 
create 
A la préfecture des 
bureau des affaires générales, 23 étage, aux heures normales d'ouverture, 
Cette publication est effectuée en application de l'article R. 11-147 du Code 
en Pur pour cause d'utilité publique. 







é ‘connaissance du rapport et des 
A Te de cup À D is Aide ee 








Bataille autour d’un classement 


Publicis reste le n° 1 
des agences de publicité 
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éievés : entra 340 et 350 mi- 
Kons de francs pour Havas- 
Dentsu-Marsteller (HDM)}, filiale 
d'Eurocom, la société spécialisés 
d'Havas, de l'américain Young 
and Rubicam et du japonais 
Dentsu, et plus près de 400 mik 
fions pour Publicis. 

Où f'affaire se corse, c'est 
que, dans la journée de mercredi, 

on affirmait chez Communication 
et Business que HDM restait en 
tête, avec 370 milli 
francs, ayant e omis » de com- 
muniquer 34 millions de francs 
de marge brute! Interrogé par 
nos soins, Alain de Pouxilhac 





le pion à Publicis, avec 
272,5 millions de merge brute, 
contra 275,8 à Publicis. 
SA rerers Lévy ne l'entend pes 
de cette oreille. Dans une lettre 
très formelle à Cammunication at 
Business, il conteste le tableau, 


bposés 1 y à vingt ans dens 
la bataille boursière qui mettait 
aux prises Saint-Gobain à BSN, 
HDM (qui s'appelait elors Havas- 


«Mémoires d’un lion», de Marcel Blenstein-Blanchet 


Un «éternel Tintin » 


RRECRE 
CR 


| 
À 


Ë 


à 
nombreux les actes, et quand le 
ane 
Fi tm vo À les: «de 


Suis areompapné plus de morts que 
de vivants. » 


STAGES 
INTENSIFS 


ANGLETERRE 
ALLEMAGNE 


36 à 60 heures de cours 
Février/Pôques/été : 
5° à première 


Spécia F Bac/Spécia Prépa. 


le l'année : 
étudiants, adultes 
Documentation gratuite : 
35, bd des Capucines 
75002 PARIS 
Tél. (1)42 61 53 35 
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SOCIAL 

Alors que M. Hervé de Charette, 
ministre délgué chargé de le fonction 
poblique, poursuit les consultations, 
eutamées le 29 février, avec les fédé- 
rations syndicales, d'use 
ouverture de né salariales 


Ouvrant la concertation avec 
M. de Charette le 29 février. 
M. Roland Gaillard, nouveau secré- 
taire général de l'Union interfédé- 
sale FO, a jugé que l'actuel gouverne- 
ment pouvait « difficilement 
s'engager » pour ès-S mai : «// 
n'est pas étonnant, at-il souligné, 
qu'en péri le la négociation 
salariale sait reportée après le scrutin 
et que le gouvernement entre- 
temps une mesure à titre d'acompte 
pour l'année ». De son côté, 
M. de Charette a «eu le sentiment que 
FO estimait que la période marquée 
par l'élection présidentielle n'était pas 
propice à la négociation d'un accord 
nuais plutôt à des JRELTES DrOMSONTES 
C'est une solution rai le ». 

Cette position des fonctionnaires FO 
va directement à l'encontre de celle 
défendue par la Fédération de la 
métallurgie FO, dont le secrétaire 
général M. Michel Huc, affirmait le 

mars, qu'il est - toujours plus facile 
d'obienir satisfaction dans une période 
préélectorele -. Elle va également à 
Fencontre de la position des autres 
fédérations de fonctionnaires favora- 
bles à l'ouverture immédiate de négo- 
ciations pour 1988. Reçues par 
M. de Charette le 2 mars, la FEN et la 
CFDT ont défendu certe attitude, en 
vécusant le procès nourri dans certains 
milieux gouvernementaux selon lequel 
des négociations étaient d'autant plus 
impossibles que les syndicats ne 


Impasse à EGF 


Les négociations salariales 
sont dans l'impasse à Electricité 
Gaz de France. Le 2 mars, les 
directions d'EDF-GDF ont pro- 
posé une fégére retouche de {a 
grille salariale — acceptée par la 
CFDT, FO, la CFTC et l'UNCM- 
CGC., la CGT ayant demandé un 
délai de réflexion — et une aug- 
mentation du niveau des selaires 
de 2,1 % (par rapport à un glis- 
sement des prix attendu de 
2,5 %) se traduisant par une 
hausse de 1,57 % de ia masse 
salariale. Les syndicats ayant 
rejeté ces propositions, les direc- 
tions ont annoncé une augmen- 
tation en niveau de 0,7 % au 
1 avril, à titre conservatoire. 

Dans une déclaration com- 
mune, la CFDT, FO, l'UNCM-CGC 
et la CFTC considèrent qu'il 
s'agit d'une mesure à valoir sur 
celles qui seront décidées ulté- 
rieurement. Aucune nouvelle réu- 
nion de négociation n'est pro- 
grammée, mais la direction 
générale d'EGF «se situe tou- 
Jours dans la perspective d'un 
accord ». La CGT a annoncé une 
grève de quatre heures, le 
17 mars, devant entraïner des 
baisses de production d’élecuri- 
cité. 





Économie 


En raison de l'élection présidentielle 
L'ouverture de négociations salariales 
dans la fonction publique paraît compromise 


feraient pas le cadean dun accord an 
pouvoir avant l'élection présidentielle. 
Il est vrai que M. de Charette, qui 
s'était montré, sur le principe, favora- 
De A Ten de On em 
lection présidentielle, redoute un 
échec alors que déjà aucun accord 
salarial n'a été conclu en 1986 ni en 
1987. Tous les syndicats font état en 
effet d'un contentieux salarial à 
régler ; ils refusent toujours l'intégra- 
tion du glissement vieillesse technicité 
(GVT, mesurant les promotions et 
l'ancienneté) dans la masse salariale, 
et sont demandeurs d'une clause de 
sauvegarde pour se prémunir contre un 
dérapage des prix. 
j' TOURS à CEDT d'hier 
que les exigences quant au contenu 
de cette clause de sauvegarde (qui 


avait fait échouer la négociation en 
1987) ‘ent être moins fortes 


1988 %) apparaît beaucoup plus 
crédible. 


1e avril pourrait être de 1% maïs ne 
serait perçue qu’à La fin avril... après le 
jer tour de l'élection présiden- 


Le coût du tabagisme aux USA 
« Nous licencions les fumeurs » 


(Suite de la première page.) 


L'emprise du tabac à nouveau est 
plus que suggérée. mais cette fois 
Sous un angle différent + Quels 
droits ont-ils ? », s'interroge 
re de l'article Va le Er 
« Jusqu'où un employeur peut-il 
Btendie son influence dans le travail 
et dans l'intimité de le vie privée 
d'un travailleur ? » 

En trois anecdotes de la vie pres- 
que courante aux Etats-Unis, fe ton 
pourrait être donné. Depuis ue, l'an 
passé, l'Etat fédéral et les Etats ont 
multiplié, voire amplifié, les 
mesures d'interdiction aux fumeurs 
dans les lieux publics, on ne compte 

lus les indices d’une sorte de 
ition. 


Les salles des restaurants 
tem des zones réservées, les 
aies sont majoritaires dans un 
avion ligne, au point d'occu, 
les travées réservées aux és de 
la 2, il leur arrive d’ poser 
leur aversion à toute la cabine. 
Même si cela se termine, comme 
tout récemment entre Chi et 
Los Angeles, par un pugilat à 
8000 mètres d'altitude, Dans les 
beux de réunion, de conférence et 
parfois les bureaux. gratter une allu- 
mette devient le premier geste de 
sédition qui vous met presque hors 
la loi. Outre le réprobateur 
des désintoxiqués de la cigarette, il 
faut oser risquer l'éventuel procès 
des « fumeurs oetees », qui 
pourraient vous reprocher l'aggrava- 
tion de leur état de santé. 

A Cambridge, dans la banlieue de 
Boston, il est clairement interdit de 
fumer dans l'enceinte du MIT 
(Massachusetts Institute of Techno- 
logy). y compris dans les allées du 
campus. 1} vaut mieux interroger un 
connaisseur avant d'en «griller 
une» sur le trottoir entre deux bâti- 
ments universitaires. | 

Cette situation prend un tour 
encore plus éclairant dans les entre- 
prises elles-mêmes. Des licencie- 
ments de fumeurs qui empestaient 
la vie de leurs collègues se sont déj 
produits Un partont, on si, 

espaces où la moindre cigarette 
ne serait pas tolérée et l'on retrouve 
à chaque pause les drogués rassem- 


(Publicité) 
FRANCE (Val-de-Loire) 
SYNDICAT MIXTE DU PAYS BAUGEOIS 


AVIS D'APPEL DE CANDIDATURES INTERNATIONAL 
POUR ÉTUDES ET PRESTATIONS INTELLECTUELLES 


OBJET DU MARCHÉ : 


Le SYNDICAT MIXTE DU PAYS BAUGEOIS soubaïte lancor la réaBsation d'un pare 
d'activités, industriel ou de services, situé en pays Baugecis cn VAL-de-LOIRE. 
Ce parc sesa en relation avec les grands axes européens de commeication ; an carrefour 


— Âxe Nord-Sud: 
— Aze Ouest-Est: ! Europe 


péec. 


fin, lost 
dispositions techniques 


L du proi d'offrir à pertis _ ji 
aspect novateur projet ent. rar gen de 192 ouvertare du marché unique euro 


en France et 
æ 


Acete recherché un burean ieri de: 
£ séfes l'add sb de pro Gene pie 


propramenx dit (phase 2), 


— participer à le commercislisation, notamment À l'étranger, du parc d'activités (phase 3). 
Les trois phases décrises sont fractionnées dans Le 1empe. 


MAITRE D'OUVRAGE. 


LeSYNDIÇAT MIXTE DU PAYS BAUGEOIS 
ruc Guérin-des-Fontaines, 


49150 BAUGE 
MODE DE PASSATION DU MARCHÉ : 
été). 
DÉCOMPOSITION DES LOTS : 

Lot unique 


Marché sur sppel d'offres restrcint après appel de cmndidatures (objet de la présents pobB- 


DÉLAI D'ÉXÉCUTION DE LA PHASE 1 - ÉTUDE DE FAISAHILITÉ : 


[Les docniers de camdläntares devront être déposés arant le Lundi 28 mers 1988 à 17 heures à 
COMITÉ DÉPARTEMENTAL D'EXPANSION 
ANGERS 


2 re Denis-Papin, 49018 

(eoux double enveloppe) 

(Es compreséront : , 

— une déclaration robes de soamiesionner 


RS NON as. TÉLEX: 7249. 


2 Ge se détaille des références concernant des opérations similaires 
etreprises intéressées 


- nue note sur les moyens des 
l'écranger. 


potsrament en matière de commercialisation à 





blés dans un conloir. Avidement, île 
se jettent sur uet, quand 
Fe ont pes obligés de sortie du bâtir 
ment pour «tirer une bouffée ». 


i pins loin 
fi ais qe rame M Miel 
Besson, le ds de Certai 


is entre les Etats-Unis, 
et le Mexique. que 
piles à compter de Le jamiés 1989. 
plus à com, er er , 
A partir de cette date, nous licencie- 
rons les fumeurs !> 

D'ici là, les travailleurs seront 
aidés. soutenus dans leurs efforts 

r renoncer à leur vice. Tout sera 
ait pour leur faciliter le 


* Mais, au-delà, ils devront se confor- 


devenu la règle 


commune. 
Annee à grand renfort ge 
jté interne, la mesure & 
Éccueillie sans 
que n'avaient été discutés en 
temps Je licenciement ee Ar FA 
personnel, l'au on de la 
durée h L du travail de 
trente-sept heures à quarante et nne 
heures ou l'abaissement de ja cou- 
verture sociale de 100 % à 70%. 
Faute de pouvoir s’a] sur les 
délibérations d’un comité d'entre- 
prise comme en France, ce qu'il 
regrette, M. Michel Besson a mené 
chacun. Il s'est partout, a 
réuni tont le monde pour exposer ses 
arguments ci a organisé un 
show vidéo de uer le 
déclic. « Faute de syndicat et sans 
concertation, il faut utiliser les 
i uisent le 


mer à ce qui sera 


moyens qui 

choc, confesse-t-1l, un peu 

confus. Tout le Succès repose sur la 
technique de communication. » 

Profitant ANT RE avait ane 

« pression le sur la cigarette », 

le dirigeant de Certainteed savait 

que so2 choix serait compris. 

« Toute l'ertreprise est intéressée », 


« Chez nous, indique M. Michel 
Besson, aous sommes couverts. 
jusqu'à 100000 dollars.» Ce qui 


cu Pébirargeale plus 


où, lys mois, un cariste 
dut subir ion corona- 
rienne 227 dollars «Le 


Poe ses D done ©: que 
payons e istage, ce que 
nous appelons ici La deuxième opi- 
nion», confirme M Dominique 

inioux, le président et le créateur 
de Data Measurement Systems. Au- 
delà d'une certaine limite, l'assu- 


Q 


L'histoire de Certainteed n'est 
pos un cos isolé. Des entreprises font 

t des mêmes préoccupations et 
partagent ces objectifs recherchés 
Pour sonne santé N comptes, Un 
grou! journaux L era 
Che de fumer dans son enceinte. 
sociétés réputées pourchassent -les 
fumeurs. 


- Est-il 
trop loïn ? 


Dans plusieurs affaires, Jes syndi- 
cats se sont saisi du. dossier et ont 
engagé des actions contre les 
. Ils font observer que 
ces décisi es modifient. 
unilatéralement les conditions 


lution pour raisons de princi 
savent que les faits leur Ecmnent 
La consommation de tabac dimi- 
nue. La réprobation publique 
s'étend, ir pis si d’autres 


l'égard 
L drogués et des malades di 
SIDA, privés en fait de travail. g 


& Stopnaner Pope, 
L, 1 
Htés de gestion. : 
3) RETRAIT DES DOSSIERS: 


du 
4 DATE LIMITE DE RÉCEPTION DES 


_ 18-PARIS VILLE DE PARIS - SEMEA XV : 
ZAC CITROEN-CEVENNES (XV: arrondissement) 


: . : . . APPEL À LA CONCURRENCE 

1 Fes - - 

. : La SÉMEA XV lance un À La concurrence en vue de la coustroction et 
de exploitation d'us bôtel de catégorie 4 étoiles d'une capacité d'environ 
130 chambres à l'intérieur de 1e ZAC Caro Donne ds Van 


ment. 
2 PARTICULARITÉS DE LA CONSULTATION : + 
L'appel à Le concurrence 2 pour objet le formels 2 4: 
construire il 
Fast de conte vote dd ne 
Les dois cmporvet hé gent de le conseltation sont à retirer À 
du leu 7 à ls d 
Gant er coéque de 200 À hou ms pue pre remet 1OOLS PA ke 


Les Soos derront être trenmuises à la SEMEA XV avai le le 
+ 18208 1588 à 17 heures 20 par ph recommandé XV avast je Lil 
Ps SEP conte rene le MS aire, 20036 de réception, soit 








été le «Brent» 
référence, : A 


Jes cours pendant l'Eté jusqu 
F5 dollars, essayait de reprendre le 
contrôle du marché. . - 


vraiment Ja relèva de M. 
Voicksr.. Ses interventions 
devant [e Congres, catte 


FAITS ET CHIFFRES 
e Production industrielle . :. 
hausse de 2,2% -en janvier en 
RFA. — La production industrielle 
globale de la RFA & progressé de 
2,2%, on janvier, fs bâtiment ayant 
tions saisonnières. La hausse’ de la 


production manufacturière (bâtiment 
at énergie exclus) sugments, quant à 
elle, de 1,4%. Dr 





Canaries, qui opèrent habituellement 
dans les eaux marocaines, bloquent, 
Gepuis le 2 mars, la port. de Las 
Palmas. Les marins-pôcheurs veulent 












ÿ à 
ax frais de cocstitution 









… Passant au-dessous de 14 dollars le baril 
Les cours du pétrole 
au plus bas depuis dix-huit mois 








protester comtre l'accord récemment 
signé entre la CEE et le Maroc, qu'is 
ont qualifié de sfranchement reu-. 


‘vaiss. Pour ie même motif, une 


partie de la flotte andaloues 


grande 
-{au total près de quatre cents. 


ment sur les bancs de päche maro- 
cains, restait toujours à quai en dépit 
de l'entrée en vigueur de l'accord 
-CEE-Meroc. — (AFP.) va 








w: à 
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4 
£ Li 
Ÿ L 
j' 
à 

















D | NS su es Le Monde @ Vendredi 4 mars 1988 29 


… Économie 

































Centre d'hébergement 
Eine Soim-Deni 
recherche 
dans i ou COTKNArCS, 
morivés par félnssrtion, 

jon socisle. 
ICT NE 
LE MONDE PUBLICITÉ 


6. rus da Montiessuy, 
76007 PARIS. 


DEMANDES 
D'EMPEOIS 


réf. 8A9SI-SMR 


rét. SA 934-SMR 


réf. SA S15-S MR DIRECTEUR 
DU PERSONNEL 
rét. 1B 873-SMR Fest sole à rmsruonre 
collaborstion à reprise 
Paris ou région . 






réf. 8A 918-SMR 
réf. SA 915-8MR 


ire, 
ment Prud'hommos. Etud. 
ttes 2 OBTSPOM TONER Écr. 
La JM à PARFRANCE, 
4, ruse Robert-Estlenne, 
76008 PARIS, qui wansm. 


——————— 
Jeune F. 28 ans, sérieuse, 
cherche 


réf. SA 928-3MR 
travail dans crèche 


rét, SA 933-8MR 


© Le Bassin d'essais des Carènes dE ee LEA 
> [1 ; 
JEUNE INGÉNIEUR £ CECI 
RESPONSABLE DE PROJET paris réléAN246MR D TL: 4568 18"11 
BE 
sivonsétesintéressé parF'on de ces postes, adressezundossierde Home Snecma” 


fa. COMMENTS 
été Sal, cherche emploi dans 
candidature au Cabinet ETAP, on précisant la référence. a. certe ES à Paries 
- = TéL : 42-49-58-00 
% . EL hr 
3 Den EE 
Membre de Syntec Éablas. AOL dns le coûts 
ire d'Auteuil 75016 Paris er ie 
où 40-11-16-45 


CMMOBILIER 








appartements 
:. achats Vends TERRAIN, SAINT Locations 


Er Lu LE pans pré. 3.000 m viable. très bien 
Se, de, 147, 169, 167, 4, | oitué bordure de route, avec| VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Pur av. Ou Sans CA permis de construire. Terrain DOMICILIATIONS 


73-48-07. méme le soir. citeme effectuée. 

E A Constitutions de sociétés et 
tous sorv., 43-55-17-60, 
a 
DOMIC. DEPUIS 80 F MS. 
Paris 1e, Be, 9, 12° ou 15e. 
CONST. SARL 1 600 F HT. 
INTER DOM 493-40-31-45. 


locations Vous ndrosss commerciais ou 
non meublées SIÈBE SOCIAL 
bureaux, 


offres Le 




















22 2 242" La CEE propose de réduire les prix garantis 
du es “pour la distillation de vin | 














BOMIGILATION 








i ;. . ï he — ax ‘teurs, à jeur impose ei un sacrifice producteurs ne plos RALE ” 

". vu BRUXELLES En . supérieur à celui. qui résulte, Par. fie : | f | 2 MONTE DU FOREZ DUMGILATION CULE à 

si l Em ErA mise en œuvre des pre: l'hypothèse à La proposi- AUBERGE RU SD Par 84 06-20 , 
ee el ME Ch Vos du De dei Contes suit pou NAT 





vices.offrons 2 pièces. 
bureaux RD.C, + commo- 


Conseil ‘européen ‘des 11 et p 'asri 
12 février. La Pr è _vée par les ministres de l'agricul- 





TA. : 42-99-69-37. 












— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS =—= 


i Labinal et la société anglaise Lucas Cav Ltd sont convenns 
ii mécanique Labinal de la Division filtres Crosland de 
exrgte pote our Les no de ce Div TRES Pour 
: des fiktres à buile, air et combustible pour 
par les Divisions « Filtres Perftux » de Labi- 
4 les sont ou s, produiri une cinquantaine de millions de 
Cm ere nn EE d'affaires de l'rdre de 700 millions de franca. 
T1 26 situer dans le polotoa da tbtc des fabricants de fitres pour l'antsmobile en 


SE à 


tre La Sicav 


; Le Président Claude Lamotte a déclaré : 


ge locations: ” 
Pa. 20 tn a6-77-86-68. | Kate TE LIL 


FA: 18 (5) 46-77-0808. 
CANNES LA BOCCA | BRUNE 


Près bord de mer appt : Electronic organs mieu des Pu- 


récent, G p.._cuis…. cft 
(100 mel 700.000 F. Le nombre d'enfants est 


Foie. Sp. samedi, Ery Eu 


Vignes Renseignements | & 
rt , avenue de Mescine, 
5 16 (M 47 .| 75008 Paris, recherche 

DE GDE 4 





APP 
CLASSE. belles récept.. je .. 


PET (1) 4562-1890. || mn 


un instrument de gestion à Jong terme de leur patrimoine, 
Donne VIe ne … E'actif net de Francio-Pierre ressort désormais 
. ‘à F 243 millions et le portefeuille se répartit 
de façon équilibrée entre SII, Sicomi et grands 
È groupes disposant d'importants pêtrimoines 
‘immobiliers 


GROUPE CIC... 





d9hà19h 


: ST4 VAL-D'OR. mai 

: a salle Rennes 

pes 160 nv cment ges Al ‘22, bdde AT + 
42-28-15 





RAC FINANCER 


…. (A.G.0. du 19.01.1988) 








constuet. 
2 (18,47 27 41 16 36. 
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Sur le marché en plein développe- 
ment qu'est le crédit aux particu- 
liers, la Société générale, «le pre- 
mier groupe bancaire privé » 
français, met, à son tour, les bou- 
chées doubles. Quelques mois après 
ses deux grands concurrents (la 
BNP et le Crédit lyonnais) et à l'ins- 
tar de la plupart des autres banques 
françaises, la Générale propose à ses 
clients, depuis le 1= mars, un -cré- 
dir revolving., c'est-à-dire une 
réserve de crédit sur laquelle le 
client peut tirer à volonté et qui se 
reconstitue au fur et à mesure des 
remboursements. Le taux de ce 
acrédit confiance» a êté fixé à 
15,15% hors assurance. 

Dans le même temps, les filiales 
spécialisées dans le crédit à la 
consommation du groupe Société 
générale (la Société auxiliaire de 
crédit, le Crèdit général industriel et 
le Creg) ont annoncé le lancement, 
à partir du 15 mars, d'une carte de 
crédit multicommerces, la carte Plu- 
riel. Gratuite, sans abonnement et 
reliée elle aussi à un compte revol- 
ving, cette carte sera acce au 
départ dans environ dix mille com- 
merces (trente mille d'ici à la fin de 
l'année). Elle être délivrée 
par des distribuiéurs et sera accom- 
pagnée de services particuliers 
offerts aux porteurs. 

Présentant cette initiative, 
M. Michel Delorme 4 PDG du 
Creg) a souligné qu'elle s'inscrivait 
dans une volonté de la Générale de 
fédérer les trois filiales du groupe 
dans ce secteur. Une fédération 


La Société générale joue le crédit 
à la consommation 


puisseme, puisque #5e5 décaisse- 
ments on atteint en 1987 16 mil- 
liards de francs, et son encours glo- 
bal 235 milliards». Malgré une 
forte augmentation de son activité 
en 1987 (des encours hausse de 
31%). le Creg 2 néanmoins enregis- 
tré pour sa part une baisse de son 
résultat net (ramené à 19 millions 
de francs). du fait à la fois du pince- 
ment des marges financières et des 
importants investissements réalisés. 

Au-delà, le Société générale 
compte accélérer _ développe 
ment européen. À] prise 
contrèle l'an dernier de la troisième 
société italienne de crédit à la 
consommation, Fiditalia, le groupe 
prépare la création d'une filiale en 
Espagne, et a d’autres projets, en 
Belgique notamment. 


E. L 


M. Bockel (PS 





dénonce le « Le » 
régnant dans la monétique 
Considérant que «les prati 


anti-concurrentielles se multiplient 
autour de la carte bancaire », 


M. Jean-Marie Bockel, député (PS) 
du Haut-Rhin, ancien ministre du 
commerce, demande +/a constitu- 
tion d'une commission d'enquête 
parlementaire sur les moyens de 
paiement et la monétique ». Son tra- 
vail devant permettre au prochain 
vernement, quel qu'il soit», 
l'ouvrir une concertation entre les 
parties intéressées et d’« effacer les 
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distorsions de concurrence intro- 
duites par les banques ». 

Pour M. Poe « désordre 
complet = qui ce secteur 
et qui ouvre La voie à des opérations 
spectaculaires comme l'offensive 
des centres Leclerc est imputable 
autant aux basques qu'aux pouvoirs 
publics. Le député socialiste 
s'inquiète, en iCulier, du « désin- 
térêt total du gouvernement» à 
léerd, où. r carte à puce, 3 une 
Lec le française promise à un 
très grand avenir ». 






Lagihoe danois .… Z8 


Marché des options négociables 
le 2 mars 1988 ‘ ï 
Nombre de contrats : 7 641 Ée 
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Le Monde 


PUBLICITÉ 
FINANCIÈRE 
Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4330 


ë 
Fa #50 










su 













BRAUSLEZE 
REC] 





——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS -—— 


À AMPLTUNE 


Société D'INVESTISSEMENT A CAPITAL VARIABLE 





Le conseil d'administration qui a arrêté les comptes de 

















































l'exercice clos le 31 décembre 1987 proposera à l'assemblée 3 e 
générale qui sera réunie sur première convocation le 9 mars =* 
1988 (et à défaut de quorum sur deuxième convocation le : s0r notons 0 
25 ms) er end et de nee de DER [DNS PAGAT | OONSDE VENTE _| ; 
à19, CS par action assorti d'un crédit d'impôt re — — 
de 3:38 francs portant son montant global à 22,43 francs. | ET See 5 
Pour l'actionnaire personne physique releuant de L__10 | L_237 J 27 | [us 
1yS! : 
l'impôt sur le revenu, le dividende distribué par la SICAV ERP : 1 = 
AMPLITUDE se décompose comme suit: EP —— “ 
- revenus d'obligations françaises non indexées à concur- : . 
re A Frs de 13,90 francs assorti d'un crédit NE : < INDI CES ; : FF 
impôt de 1,01 franc | me RE ‘ na 
- revenus d'actions françaises à concurrence d'un montant .…. CHANGES : HE 
de 3.30 francs assorti d'un crédit d'impôt de 2.22 francs. 2 Ten 
- autres revenus à concurrence d'un montant de 1,85 franc Dollar :5,7370F# . 
assorti d'un crédit d'impôt de 0.15 franc. Le dollar a cifturé en hausse, Due L À 
ere ui rt re apres générale ordinaire, jai à Tokyo, progressent al Ve Fe 1 
ce divi Sera dé avril 988 et is en paiement | eos, 7'yeus |” ma | ni CORRE 
é clôture la veille. A Paris, sur! . . C' des: de e 
le 1] avril 1988. an merché plus actif que vus : _ 9 a 
GE SOCIAL : 56, RUE DE ULLE - 75007 PARS ÉPS10 Fe conte 57100 À on 
Si : = pl + > + 
BUREAUX : 5, AVENUE DE L'OPÉRA - 7500] PARS - TÉL: {1} 4927 0451 Fe nu DES EU 
FHANCFORT 2e. 3 | nr 3 : é 






ï à sins à Moscou, en raison de 
sière. Selon la direction de Kaiser. l'insuffisance de Tinformatisation 


SOGÉTE D'ANVESTISSEMENT À CAPITAL VARIABLE 


boursière oblige di 
déienant plus de 10% du capital 
d'une sociét£ À verser à celle-ci les . 
bénéfices retirés de la vente ou de ©st eafin sorti du rouge, en 1987, 


Le conseil d'administration qui a arrêté les comptes de 
l'exercice clos le 31 décembre 1987 proposera à l'assemblée 
générale qui sera réunie sur première convocation le 9mars 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 





1988 (et à défaut de quorum sur daxième convocation le itres de avec un résultat net de 1.25 milk . = 
23 mars 1968), de fixer le dividende net de l'exercice 1987 de TR A  eguanen à. lard de dobers (contre une perte L'couns pu sou | __vumos 7 Daxmon  T  axms 
La SICAV à 43.30 francs par action assorti d'un crédit d'impôt à [+ tes + Met Then Fou die | Me 4os x —| non ou di — 


de 6,85 francs portant son montant global à 50,5 francs. 


Pour l'actionnaire personne physique relevant de l'im- 
pôt sur le revenu, le dividende distribué par la SICAV 
HORIZON se décompose comme suit: 


- revenus d'obligations françaises non indexées à concur- 
rence d'un montant de 27,04 francs assorti d'un crédit d'im- 
pôt de 2.2T francs. 

revenus d'actions françaises à concurrence d'un montant 
de 15,06 francs assorti d'un crédit d'impôt de 4,35 francs. 
- autres revenus à concurrence d'un montant de 1,20 franc 
assorti d'un crédit d'impôt de 023 franc. 


Sous réserve du vole de assemblée générale ordinaire, 


ce dividende sera détaché le 8 avnil 198$ et mis en paiement 
Le H avril 1988. 











LS 


SJ 





SeSmause 
" 
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SIÈGE SOCIAL . 56, RUE DE LILLE - 75007 PARIS 
BUREAUX 5, AVENUE DE L'OPÉRA 75001 PARIS TÉL (I) 49270451 
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Cours relevés 
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ÉTRANGER POLITIQUE SOCIÉTÉ CULTURE 














3 Le sommet extracrdinaire | 8 La préparation de l'élec- | 44 Le procès de Poitiers. 20 Cinéma : Varda 
de Bruxelles, tion présidentielle. dd ab fime Jane Birkin; Les 
— Afghanistan : les n 10 Vers un  rocru — L'inspection générale de Honneurs de la guerre, de 






tement S 
« diversifié » des hauts la police critique la gen- Jean Dewever : Le 






tions « indirectes » de 
Genève. 








jan ont fait « plusieurs 
MONTS ». 


En marge de Paffaire 
des écoutes du CSM 


interpellé en Corse 


M. Fabien Caldironi, l'un 
trois «plombiers» de l'affaire pr 
écoutes du Conseil supérieur de la 
magistrature (CSM), a été inter- 
pellé, le mardi soir 1* mars, à Bas- 
Lia, par la police judiciaire. 

Le jeudi matin 3 mars, il était tou- 
jours en garde à vue, dans le cadre 
d'une enquête préliminaire deman- 
dée par le parquet de Bastia Les 
policiers l'interrogeraient sur la dis- 
parition d'un scellé contenant 

grammes d’héroïne, alors qu'il 
était en poste à la brigade de recher- 
che de gendarmerie de Bastia, 

Tout comme Robert Montoya — 
chef de l'équipe des « plombiers », 

- M. Caldironi a quitté la gendar- 
merie en 1986, avant de se reconver- 
tr dans la sécurité et le gardiennage 
privés. Auparavant, ils avaient tous 
deux, sur commission rogatoire du 
juge d'instruction Frédéric Nguyen, 
enquêté sur un trafic de stupéfiants, 
en tentant d'infiltrer un réseau ayant 
des ramifications au Proche-Orient. 


la drogue, le détournement de doses 
de stupéfiants pour « tenir» ou 
« appäter » les informateurs est une 
pratique répandue. 

L'interpellation de M. Montoya, 
qui, si l'accusation de vol d'un scellé 
était retenue contre lui, pourrait être 
déféré au parquet. semble un nouvel 
épisode de la lutte sourde entre gen- 
darmes et policiers {lire page 11). 
Des avaient, de même, 
tenté d'accuser le commissaire Yves 
Jobic après la découverte dans son 
be de diverses doses de stupé- 

iants. 





AUTRICHE 
Des intellectuels 


e 
déposent une plainte 
contre M. Waldheim 

Trois cents intellectuels autri- 
chiens ont décidé. le mercredi 
2 mars, de déposer une plainte 
contre M. Kurt Waldheim. Îls 
demandent au ministère public 
d'examiner si le président est passi- 
ble de poursuites judiciaires + pour 
meurtre ou participation à meur- 
tre ». 

Ils se fondent sur le rapport de la 
commission internationale d'histo- 
riens, et une « série d'autres infor- 
mations et documents » publiés 
dans la presse -« qui confirment », 
selon eux, « /e soupçon que 
M. Waldheim a été coresponsable 
de meurtre, dans plusieurs cas, 
dans l'Etat nazi ». Ils demandent à 
la justice autrichienne de retrouver 
les victimes survivantes des crimes 
nazis et d'« attirer leur attention sur 
le fait qu'elles ont le droit de parti- 
ciper à la ure judiciaire 
contre M. Waldheim », 

Par ailleurs, à Londres, le chef 
d'un commando britannique, qui a 
combattu dans les Balkans en 1944, 
a fait savoir au ministre britannique 
de la défense qu'un de ses hommes, 
«Bunny Warren avait été exécuté 
à Salonique, en Grèce, à l'époque où 
le licutenant Kurt Waldheim était 
br poste dans cette ville. — (AFP. 

.) 


AFGHANISTAN 


Les conditions de détention 


du photographe Alain Guillo 
se sont améliorées 


Le sort ! da journaliste 
hotographe français uitlo 
E et écemment amélioré, avons- 
nous appris à Paris le jeudi 3 mars. 
Après avoir été détenu dans une cel- 
lule minuscule, sans électricité et 
mal chauffée, il a été transféré dans 
une autre cellule, plus grande, qu'il 
partage avec trois personnes. 
D'autre part, pour la première 
fois depuis le 25 janvier, il a été 
autorisé à rencontrer le chargé 
d'affaires français à Kaboul. 
M. Lambert lui a remis des vivres, 
des HET et des yétements 


is et I est «en meilleure 
forme physique », « Cela ne nous 
‘empêche pas. a poursuivi le porte- 
parole, de poursuivre nos efforts 
constants et renouvelës pour obtenir 
sa libération. » 





ABCDEFG ! 


ZeChômage: le silence 
des présidentiabl 












5 Israël : l'agitation dans les É 12 U du Monde ‘ou « Glasnost » à la sauce 
UE L DÉBATS raheree OS eur magyare. 
6.Les troubles en Azerbaïd- © [27 Communication : un entre- 


Dans un rapport soumis à M. Balladur 


Laisse La commission Aicardi propose | de créer 
un livret d'épargne succession 


Un remodelage profond et 
grossif de la fiscalité du patriméine 
s'impose en vue, notamment, de La 
simplifier et de l'adapter an marché 
unique 1993 : tel est le 
dote en D pr 
sion Ai 1 le 

Welle vent detrementre AM Bee 

: Par son poids et sa com 


la fiscalité acmelle place La 
dans une situation avoreble par 


rapport à ses concurrents européens, 
estime le rapport. 

La commission Aïcardi propose 
notamment une réforme des droits 
de succession comportant une 
fication des taux Gt Ie création d'un 
«livret d' Succession » per- 
mettant aux DARer cé AR micoss 
Lt en ga général d'acquitter une 

its du 


vivant du testa-" | 
Letef une og ph etunallége- . 
l'enregistrement, 


ment des droits d 
notamment ceux qui pèsent sur les 
entreprises ; un allégement de 
Tim; frappant les bour- 
sières ; il 


mutation applicables aux uis- 
tions di immeubles. Fe 

La commission estime, en revan- 
che, qu'il n'est pas nécessaire de 





BOURSE DE PARIS 
Matinée du 3 mars 
La baisse se poursuit 


Le mouvement de 
suivait jeudi matin. Learele 
tendance, qui. affichait — EXE à 
l'ouverture se maintenait à — LR s 
à l'issue des transagcions de la mati- 
née. BP 


in Nat (+ 4,6 20 Sue 


Essilor Sas C2 et di 
+ 1,1%). En-baisse on it 

jt _ 5.4 2), 508 
Ain 44 8) Sang 429) 


pue € Ssgiler 
3,1 je Ce 48) [es 33% 


Moulinex : 


M. Jean Costet 
de la SNCF 


M. Jean Costet, directeur général 


SNCF en remplacement de M. Phi- 
lippe Rouvillois, nommé président 
du conseil d'administration de la 
SNCF par le conseil des ministres 

du 24 février. 
[Né le 20 septembre 1927, à La 
Voulte-sur-Rhône (Ardèche), M. Jean 
de} poly- 


Viga! 
où: 19985 on au: mercedes pacs et 
chaussées du département du Rhône, il 
devient conseiller technique, en 1966, 
au cabioe de ML Roasd: Nungmssar, 
secrétaire d'Etat au logement. Il est 
non en 167. chef de Evice à 
dre à par ir de 1972 le peronmel et 
partir et 
tion des services du ministère 


l'organisation 
de l'équipement puis, en 1975 et 1976, 
les cabinets os niatres de PAIE 


Foureade et Fernand ion. | Det est 

nommé, en 1978, directeur jénérol des des 
transports intérieurs. Il 

ports de Paris depuis 1981.] 


PE ES CPE 





sapprimer immédiatement l'un quel- 
conque des impôts existants et Qu'il 
serait inopportun d'en de 
nouveaux, notamment sous la forme 
d'an impôt général Selon elle, 
Finpot mar les grandes fortunes aété 
le, 

quement nocifet il ae pes plane pleine- 

ment Den rempli son ob LA social ». 
Etablir ua im de rempla- 


‘nécessairement à retrouver per 


fauts de l'impôt supprimé 
à Dre aie EL 





PUR M. Aicardi, qui st membre da 
Conseil économique ct avait 
sde 16 ConNOn eur intire 
üon ra! entre les cil et 
Are nb paie) PES 


Une 


4 


scénariste 


M® Myrtille Blttner, cette scéns- 
poursuivait Tabar Ben 


sepour- riste 
de- us, reproche dose Enpré 
de l'un de ses scénarios 


conseil de er Büttner avait 
demandé au d'ordonner la 


sable de tous les exemplaires de la 
Nuit sacrée, prix 1987, et 
de condamner FTebar Ben Jefloun et 
se PA LEGO ES à lui on, 
rêts, Selon Mr pre l'écrivain 


pittoresques pour écrire son 
Île Monde ais fé S février). 
Mais le tribunal présidé par 
Me Hi Le F de Costil, 
note dans son jugement : « La 
contrefaçon en rite littéraire 
invoquée en réalité par la demande- 
resse sous le terme de plagiat, re 
peut résulter de la reprise d’une 
Fée ou d'un thème, mais seulement 











contre Tahar Blu Jon 


‘ deux ouvra; en présence, que 
cl bonne Î 





Étonnante CASIO - sur son cadran, les 5 cotes - dans 
sa mémoire, les heures locales du monde entier = -Avte 
chok, 29 viles autour du. globe, leurs heures d'été ou 
die Casio “Mui-Time”, elest oniversele. 399F 


éoyit lien se TEMPS M 













| Ou'est-ca qu':se poses, dites 
done, aux P et. T ? Tout te 


Cinq morts, quatre blessés . 
ont été tuées dans 


(Eniva). ser ble que ce ao an 


cours de la réparation d'une 
machine récemment 


















il ya tout plein dé trains, à y a 
des avions, on l'obligeait pas à 
venir à pied 1 Où est-ce qu'elle 


ont, Pr un re pa dégager aveit bien. pu passer ?. à nl 
vivantes quatre personnes, Qui Ont Cherchiez pas, madame devait 
Eté hospitalisée. trefnasser eu fond d'un ‘sac ou ‘ 


d'un panier à discutailler avec les 
. copines :'OÙ c'est que tu vas, 
toit A Drmgpen AN Ah 1 dent. 


cérime avaient explosé dans un-ate- 
Hier spéci : *, Trois cuicrs avaient bavarde un peu. opt pas & feu. 


plècs 1 





Privé, ur EP C'est por ça mie Le 
marché, les petites ou .les 


de la reproduction de la forme dans 
Jaquelle out Lie ou Dame 2 






















trouvent 
PTS avoir souligné les nom- |... à Alen- 
RS At EE différences entre les: deux | con en mari 1987 : à'la suite d'une 
chambre du tri d cl Paris à cuquête avec filatures et 
verser le franc symbolique de dom- d'écoute, * qn À 
mages 6 TES à l'éirain ei aux personnes — des jeunes surtout, 
[ES eee, me Enr e 
sivement enge action en d s ou" de | 
E Qutre, Mes Bilttnc devra £ . ’affaire a été examin£e le 
publier à ses frais An ds jou ent être retrouvées des credi 2 mars par lé tribunal d’Ales- 
no de ns her celles: “çon. Mais le procès, prévu pour trois 
centimètre uteur indiquant Lt mots si banals a tourné court : après: deux 
cette condamnation. usuels dans certaines situations Heures d'audience, le tribunal a 
A l'audience du 3 février 1988, le annulé l'ensemble de La 


types. qu'il ne peut être fair recours 
ä.la notion d expli- 
quer la similitude. » 

Aussi les 


d'instruction qui avait ot à 
magistrats condamnent 
sévèrement l'attitude. de M Bütt- 


quatre-vingt-onze 


pére, qu ie ul 
bres, pourraient être rejugés à 


ner, en observant : « J7 fs 
de la faiblesse extrême de l'ensem- cond que l'un oi nt. 


ble de ses arguments, qui procèdent 
de comparaisons härives entre les 











celle-ci ne pouvait, 
méprendre sur l'étendue 
droits. » 

En conséquence, le tribunal a 
Len Eu Here Büttner, en Ge 
que le préjudice « causé par l’i 
quai es de cette procédure abusive » 


Etre réparé le franc sym- 
salue que laniaiea t l'écrivain cvs ei 


loi, se 


déré que l’un des "actes du 
le ses 


dossier d'instruction ouvert en 
décembre était entaché de 


S, + 
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Des ali libéraux 


BANQUE INTERCONTINENTALE ARABE 
S.A. au Spa de 300 000 000 F 


Banque d'Affires à vocation 
Internationale 


= FINANCEMENTS À COUR ET MOYEN TERMES, 
en Francs et en Devises, ; 


_ :FINANCEMENT-DE LETTRES DE CRÉDIT, 


‘:: 67;evenue Franklin-Réosevelt — 75008 PARIS 
 Té:43-61-49 — Télex 644 030 BLAPA 
Téléc u 42880850 








2515 Taper LEMONDE 


vince ou l'étranger. Là, on bbsse 
au bon. À 10 balles la livraison, 
on arrive à se faire 1 millioh de 
centimes par mois. pipe 


“Ai tbural d'Alençon 


“Peéli mie por 3 pero 
impliquées dans une afaire de drogue 


“iralfité : selon Los magistrats, ni 
te 
l'information, le 17 décemi Bis 


sans avoir eu un nouvel avis. 
quet. 





bel. srammies =. 
sur. des per- 
sonnels de l'armée. — Un juge 
fédéral américain vient. d'i à 
l'armée de procéder sur ses 
employés ci Is aux tests 

tage de drogue qui sont déjà prati- 
qués à. réguliers sur les 
mäitaires.. En vertu, du iè 

8 de la Constitution amé- 
ricaine, le magistrat a estimé ce 
procédé constituait une de 
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beauté s'impose au premier regard. 


CESSE 
charme intrigue ensuite et captive, Cté:mil-. 


.Iénaire, capitale juvénile. Au commencement était : 
. Je site, superbe. Heureux celui qui aujourd'hui le - 


découvre. et l'approche en venant du large : la rade 
en demi-lune, la courbe des arcades qne la mer. 


miroir flatteur, reflète. cotnplaisangment, lés blan- … 


ches collines de la Casbab, où Cambs voyait, les 


‘jours d'été, « un jeu: de cubes éclatant ». Silhouette . 


altière, visage radienx : Alger a « du chien ». 


Marcher le nez en l'air autour dé la Grande. 


Poste, joyau « n60-mauresque », où le cœur de hi 


ville batüt pendant soixante-dix ans, C’est revivre - 


une formidable aventure urbaïne. Pour plusieurs 
générations d'architectes ayant quitté, pleins 
d'idées et d'andace, une 


front de mer,— les élèves d'Auguste Perret, le 


groupe de l'Aérobabitat, Fernänd Pouillon. Le Cor. 
bosier y testa quelques id6es, pv Alone à 


Beaucoup trouvèrent Jeur meilleure 


€ lien priviiégé, où, de crête ea ravin, la ville n'est j 


jamais plane. En érheesine Ale er En 
temps Paris. 

Cent sde 2ù à ie on te 
déteint pour toujours sur le décor d'Alger. Les 
façades ont un style épicarien.. parfois jusqu'à a l'exv- 


bérance. Symbole et vestige d'une époque de certi . 
tude, qui «triomphera =. lors du- centenaire. de k&. . 
colonie en 1930, l'architecture y est à Ie fois barmo- Es 


nieuse et fleurie, moderne et pittoresque, régulière 
et grandiloquente. Frontons sculptés aux -motifs- 


balcons et rotondes à colonnes, immeu- . 
éclectiques, 


d'angle. de vaisseaux. 


dant en cascades vers la mer. Âves le recu, une 


chose frappe : Alger fut dessinée avec ambur. - 


pins d'un décor et d’une histoire, Alger $ j'est 


peu à peu réconciliée avec sa mémoire coloniale. 
.L'âme guérie, il lui fallut soigner sûn corps, menacé 
d'étouffement, Le mal, déjà ancien, n'avait fait 
qu'empirer, F indépendance venue.. Dès les 
années 20, la mise en valeur des terres fertiles.çbas- 


sait vers Alger les fils dé la campagne: Plus tard,.les 


déplacements.forcés de population dus.à.le guerre 
atisérent l'exode rural. Après 1962, Pindustrialisa- 


tion massive et maladroîte, l'échec du-socialisme 


agraire et ai HR ES familière au 











trop pusilla- 


‘ios-monde, aggravèrent Le mal. Alger manque suf- 
- foquer sous le poids des hommes. 

Quelques chiffres situent la crise urbaine. Essor 
-stupéfiant, la population. d’Alger tripla en vingt- 
Foto 500 000 habitants en 1962, plus de 

000 en 1987. Et encore ! II faut, pour être 

vrai, gonfler ces’trop modestes statistiques 

affcielle (à (voir page.L}. PAT ee no Ulis jeu 
à l'image du pays. Sur 23 millions d’Algériens, 
6 millions sont sur les bancs de l'école. Un Algérien 
sur deux n° a pas dix-huit ans, deux sur trois sont nés - 


depuis l’indépendance. 640 000 jeunes affluent cha- 
sur 
mploi ? 


que année le marché du travail. Combien trou- 
vent un €: : 





. Le pire appartient peut-être au passé. Lieu de 
‘ ‘transhumance et creuset national depuis tüujours, 
Alger conservera longtemps sa force d'attraction. 
‘ Maïs, tout en restant rapide, sa croissance démo- 
graphique ralentit. Celle du pays aussi. Elle attei- 
gnait 3,2% il y à dix ans, elle est redescendue à 
2,8 &: cer commence. à pren caen 
ses édiles, Un symptôme parmi d'autres : les classes 
sont légèrement moins surpeuplées. Ce progrès . 
- résühte d'une politique d'aménagement du terri- 
" ‘toire, baptisée « option ha ux » et mise en 
œuvre.au seuil de la décennie. Pour stopper 


". l'hémorragie rurale et contenir l'embonpoint des 


"villes côtières, on redéploya l'activité économique 
vers le sud. Ce changement de cap donne un peu 

. F'efr à capitale. 
. Le destin d'Alger reste maîtrisable. Elle ignore la 
pollution de- Mexico, l'anarchie urbaine du Caire, 
. Pinsalubrité de Rio. Ses équipements collectifs et 
. Sociaux feraient ailleurs bien des envieux. L'eau 
-. courante, l'électricité sont à la portée de tous, le gaz 
‘ municipal à celle du-plus grand nombre. Trais 
foyers sur dix ont-le téléphone. On rénove le laby- 
‘rinthe des canalisations en tous genres, dans des . 
conditions rendues. difficiles par l'absence : 
-d'archives fiables.-Les ordures sont col 
lectées chaque jour.-Le spectacle des « chaînes », 





Le Sanctuaire da Martyr, symbole du nonvel Alger. 





où l’on se ravitaillait en eau, au coin de la rue, jerri- 
Can à la main, a pratiquement disparu. La jeunesse 
est scolarisée à 99 %. La sécurité physique de la 
population est mieux garantie que dans ja plupart 
des capitales. 

Un casse-tête toutefois reste intact : se loger. 
L'abandon soudain, en 1962, par 300000 Euro- 


” péens d'un vaste parc immobilier avaït passagère- 


ment masqué Ia pénurie. Elie refit vite surface. 
Refuge, pendent la guerre, des «rebelles» algé- 
riens, [a Casbah était pleine à craquer. Ailleurs sur- 
gissaïent des bidonvilles. Dans les années 70, on 
sous-estima gravement la poussée démographique 


Peau neuve 


<t l’afflux citadin. C'est l'époque où le cinéma 
popularise avec humour, sous les traits d’« Omar 
Gatlalou », le personnage du fonctionnaire algérois 
consacrant tout son temps à l'improbable quête 
d'un logement. 

Onze ass plus tard, le film de Merzak Allouache 
conserve son actualité. Baromètre de la crise, le 


‘ taux d’occuparion atteint 7,8 habitants par loge- 


ment. De l’aveu des autorités, ce chiffre est propre- 
ment « pathologique ».. Encore s'agit-il d'une 
moyenne. Un appertement familie] abrite souvent 
dix à douze soir venu, on déplie les 
chamères. Facile d'imaginer les 
désagréments d'ûne promiscuité que les jeunes sup- 
portent de plus en al, 

Dans ce domaine, Alger paie cher les erreurs du 
passé. Tardivement créé en.1977, le ministère de 
l'habitat se fixa un objectif devenu vite chiméri- 
que : 100000 nouveaux logements par an à partir 
de 1980. On resta loiri, très loin du compte. Les prix 
grimpèrent, les listes d’anente s'allongèrent. L'Etat 
n'avait pas assez d'argent pour importer le ciment 
nécéssaire à son programme. Aujourd'hui, 150 000 


. logements font défaut à Alger. 


Entrotemps, la capitale fit. peau neuve, net- 
toyant ses kysles de misère. À Alger, comme ail. 
leurs dans le pays, on rasa les bidonvilles, La plu- 


part de leurs habitants, venus des hauts plateaux. 
furent contraints de regagner les petites villes de 
leur région natale, où l'Etat dispensa industries et 
emplois. Ce « retour » au pays, de queique 200000 
anciens citadins, à l'origine souvent mal vécu par 
ces transfuges, est maintenant chose acquise. 
Quant aux familles évacuées au fil des ans de la 
Casbah, elles retrouvent un gîte dans les nouvelles 
banlieues, 

Pour atténuer la crise, l'Etat fit barrage au flot 
migratoire vers Alger et y découragea les investis- 
seurs. [1 prit surtout une mesure choc : la mise en 
vente de tout son patrimoine immobilier, très large- 
ment constitué des biens laissés vacants en 1962 
par les Français. Cette privatisation avant la lettre 
eut l'heureux effet de délester l'Etat d'un fardeau 
coûteux, la gestion et l'entretien de ces biens 
publics ayant pendant vingt ans mobilisé une véri- 
table armée de fonctionnaires. Depuis 1982, l'Etat 
a vendu la moîtié de ses 500000 logements, dans 
des conditions défiant toute concurrence. Le reste 
est peu à peu rénové avant d'être mis sur le marché. 
Qu'importe si cet immense salde permit quelques 
spéculations juteuses, l'essentiel, pour l'Etat, est de 
« responsabiliser » Le citadin en favorisant son accès 
à la propriété. 

A Alger. il faut construire, construire encore. Les 
dix mille logements prévus chaque année permet- 
tront tout juste de stabiliser le déficit. Le Trésor 
public subventionne classiquement des programmes 
sociaux, mais surtout, chase nouvelle, l'Etat libéra- 
lise et stimule la promotion immobilière publique, 
et — suprème audace — privée. Seul le temps dira 
J'importance de cette dernière initiative. En atten- 
dant, la crise semble avoir franchi son paroxysme. 
Mais elle sera lente à s'apaiser. Après tout, la pénu- 
rie de logements n'est que l'un des symptômes 
d’une métamorphose, celle d'une société algérienne 
de plus en plus jeune, urbaine et exigeante. 


Alger n'est plus dans Alger. La ville s'est pro- 
gressivement décentrée, en s'étirant vers le sud et 
l'est. Douze kilomètres, à vol de mouette, séparent 
maintenant les deux sentinelles de la rade, 
l'ancienne, Notre-Dame d'Afrique, qui veille sus 
Bab-Et-Oued, et la nouvelle, ce Sanctuaire du Mar- 
tyr, dont les trois immenses palmes de béton, du 
haut de ieurs 92 mètres, saluent ia Méditerranée, 
en symbolisant, à elles seules, le nouvel âge d'Alger. 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 
{Lire la suite page VIL) 
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LGER est à la fois capitale et 
préfecture. Mais, à la diffé- 
rence de Paris par cxemple, 


pas 

ment le département. Si son sta- 
tut n’a pas changé depuis l'indé- 
pendance, en revanche son 

isation a évalué au fil de ce 
dernier de siècle. De 1962 à 
1967, la gestion de Ja ville était 
directement issue de la colonisa- 
tion française : un administrateur 
présidait à sa destinée. 

Le code communal promulgué 
en 1967 allait changer quelque 
peu les choses. I] créait à travers 
tout le territoire national des 
assemblées populaires commu 








Jouant un rôle majeur dans le financement du développement de l’Algé- 
rie, la Banque nationale d’Algérie est une banque moderne qui fonde ses 
relations internationales sur l’efficacité et la coopération à long terme. Pré- 
sente dans tons les secteurs de l’activité bancaire, disposant d’une clientèle 
diversifiée, industrielle et commerciale, privée et publique, d'un large 
réseau de correspondants à l'étranger, la Banque nationale d'Algérie est 


votre interlocuteur naturel dans toutes vos relations avec Algérie 


que, Alerr, qui couvrait la même 
qu'aujourd'hui, avait son 
assemblée anique dirigée par un 
président. d'APC, le maire en 
quelque sorte. s 

La volonté de rapprocher 


aboutir, en 1977, à la décentrali. 
sation administrative. Bien sûr, 


er les APC étaient concernées an 





que les arron: . 
ont été érigés en communes de 
plein exercice, à ceci près 


férées aux APC, 


du Conseil populaire de la ville 
l | d'Alger (CPVA), dont les trente- 


quinze communes qui constituent 


Le président du CPVA est Ein 
parmi les quinze présidents 
d'APC. Il est assisté de huit vice- 
présidents qui, eux, sont élus 


Conseil non présidents d'APC. 


|| La gestion de la capitale : adminis- 
neo rl te 8 
il uipements et travaux, 
bygiène, santé et assainissement, 
animation culturelle; planifica- 
tion, urbanisme et circulation; 
aménagement bi 


ports. 

Voilà pour l'aspect politique du 
Conseil populaire de La ville 
d'Alger, chacun des membres 


ENTREPRISE NATIONALE DU FROID 


ENAFROID 


FLN. Le CPVA s'appuie égale- 
ment sur un administra- 
tif et technique structuré et 
adapté aux huit commissions exis- 
tantes. I] est dirigé par le secré- 


taire général du CPVA. qui super- 
Première en Algérie dans le domaine de l’en- techniques finances où dre 
treposage et du transport frigorifique. affaires socio-culturelles et de La 
réglementation. 


Le secrétaire général a égale- 
ment sous sa coupe le bureau 
municipal d'hygiène et plusieurs 


établit la relation entre l'Afrique et l’Europe. 


EUR 
f 1 








J 






d’un observateur. D'abord, 


Et se PROPOSE dans le cadre de la chaîne 
ininterrompue du froid comme PARTE- 
NAIRE dans les é s Nord-Sud et 
Sud-Sud par La mise à disposition de : 
— Ses capacités frigorifiques 

— Sa flotte de transport isofrigorifique 


1 ENAFROID : LE RELAIS DE VOS ECHANGES 


Adresse : BP 134 - Dar-El-Beida - ALGER 
Télex : N° 64-538 - FROID - DZ 





+ 3. Kèrement 
faible, comparé à celui des 
autres grandes villes algé- 


s'expliquer par {a saturation de 
la capitale ; par la « dégourbisa- 
la 


ronne algéraise de sa frange de 
bidonvilles surpeupiés ; la des- 





Capita 


males (APC), l'équivalent des .et 
mairies françaises. À cette épo . 


tructures socid-culrarelles 
tres culturels, écoles 4’ 


l'administration du citoyen allait . ( 
premier chef. C'est à ce moment . 
dissements d”. 


que, 
pour des raisons d'unité, toutes les 
responsabilités ont pu être trans 
Ce besoin de coordination a. 
conduit à la création, par nn. 
décret en date du 12 janvier 1985, ‘ 


sept membres sont issus des. essentie me 
attibutions strictement munici- 


a 
le Grand Alger (1). - … -Bales, comme l’état -civil par 


parmi les vingt-trois membres du 


. autorités se 
poser d'un budget avoisinant 
10 millions de dinars 


étant évidemment militant du 


lumême la ja 
1 721 607 personnes au 1* jan- 
vier 1963 ? 


rendus publics au cours 
de l'été suivant ont surpris plus 


parce que la population totale de : 
l'Algérie n'atteint pes tout à fait 


riennes. Cependant, it peut 


don 3 qui a débarrassé la cou-. 


le 





comm 
et génie urbain), du bureau 
d'études du CPVA, de la régie 
foncière qui gère le patrimoine de 


-le capitale et de l'EÉCOVAL, une 


fabrique de drapeaux et fanions. 
Cette structure supra- 

municipale unique en Algérie et, 

en quelque sorte, intermédiaire 


parkings et passages süuter- 
rains: aménagement arbais 


: 2 Un budget: ré : 
‘de 10 millions de dinars 
Les actions du CPVA sont 
k -techaiques. Les 


ressort 


par exteusion, du Conseil : 
populaire de Ia ville d'Alger. 


(2). Les res- 






q propres, 
les taxes à l'abattage, les revenus . 
des parkings et.le produit des. 


patrimoines. 


Contrecoup de la crise écaio- ‘24 


mique qui frappe le pays,’ les: 
recettes 


jusqu'en 1986, ont diminné + sans . 
entraîner la suspension des- 


9 % de la population active 


OMBIEN d‘’habitants à 
Alger ? question vaut 


truction. de quartiers entiers, ‘nistrations st des grandes entre- 
notamment le Hamma, qui a pro- prises. C’est un centre du déci- 
.voqué un transfert important de sions, un feu de passage et de 

3 la restructuration transit. Alger ast saturée la jour. 


è 


6 entreprises 
bién souvent seul le siège socisi - 


reste à Alger ; et, finslement, ls j 
“ fe 


taux d' - 
ps ca ieYe 2 l'a phe d 
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H est fiatteur pour les services 

mpanson de santé-de diviser le nombre 
officiel d'habitants bar le nombre 

Savoir j de &ts d'hôpitaux pour arriver à 


de 5 000 places de parking d'ici à 
la fin 1989, ait nécessité le 
recours à l'emprunt pour ne pas 
mettre eu péri l'équilibre du bud- 
Le CPYVA ne manque pas de 
jets. Les usagers de lx nouvelle 


{däns la-wilaya voisine de 
Tipéra] # s'éten- 
d'hec- 


fin 1990 l'œiverture d'un nouveau 
conservatoire au centre-ville et La 
fin de ls réhabilitation du Palais 
du peuple (Fancienne 


£ 
& 
É 


dites (sous-préfectures) 
(2) Un diner vaut approximative- 


eut LISE. . 
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, que 
: infinitésimales et 


‘ tifiant : | 
d'éviter les bousculades, ‘les ‘ 


LGER es et à use prime bonb- 
fred. De- À open 


| mnititede do ve de ph na mr commerçants 
sue -#'efforcent : 


ment de la rassasier.: C'est un . mois. 


“&f Elle engloutit. chaque. 
400 tonnes .de farine; pr pébeed 


de semoule, 110 tonnes. d'huile, ment 
- 63 tonnes. de jégumes: sors, 


de sûcre, 22 tonnes de 
‘café, et continue de réclamér. ; 


« Quand il y à de là tension sur 
un produit. [doux euphémisme 


- utilisé per | les ‘autorités et, la 


! convoitise et la jalousie»; 


- d'ui 
«Cest le seul moyen 
; el ‘de’ consérver :môn 
magasin intact.» Le. s 


ystème . 
= choisi par EDIPAL veut.en. effet 


| nible per le nombre de revendeurs 
- potentiels. Ce. qui, parfois, È 
F conduit à des abérrations. : 


Bon aù malan, ÉDIPAL dét- 
* vre 200 000 tonmes de nourriture, 
- en réservant 50 %'aux petits. épi- 


* ciers,.10 % ox cafés et 40% aux 






grandes ae Dé” manière 


Quent. : F 
: débur de:1986, puis de l'huile de 


* que un post épier moenblis LE) ce 
quartier : 


ds a social : Br. 67 Zone industrielle AIN-SMARA, 
TéL 93-71-14. 34-58-25. - Télex 92.322 -92.4 


.table au premier -semestre .de 
1987. Cen ke beurre depuis deux 


:: Mais + | à 
… 60 de l'étranger dans le 
‘ domaine ‘de Fagro-alimentaire, ct 


économique. y frappe 


" ]R crise 
armes depuis décembre 1985. 


- on achète. à l'extérieur çe que l'on 


‘ne produit pas. . 
… A force ‘de serrer les boulons au 


! Si quelques produits sensibles 
manquent sporadiquement, Jes 
fruits et légumés — introuvables il 
ya années — ont réap- 

paru. “Impossible toutefois de 


2 pur ‘quelles quantités ‘sont 
: consommées... 


mettre un 
sans lai avoir fait faire plusieurs 


‘fois la culbute. 


On trouve tout, mais très. cher. 


La Hberté des péix accordée en 


PRIT TRE 


pe eRR en tienne 


| CINQ COMPLEXES DE PRODUCTION 


400 miliions de $ US de chiffre d'affaires 


Matériels très variés: ‘pour le terrassement, 
‘le compactage, le transport de béton, 
… le levage et la manutention 


Les matériels E.N.M.T.P. sont déja utilisés 
sur plusieurs chantiers d'Afrique, d'Asie, 
cd TES et du Moyen-Orient 


ENMTP. 


dans la 


CONST. ap D (Algérie) 














1980 a eu des béné- 
fiques. Mais elle a aussitôt 
réveillé ke goût de l'argent facile 


spécula 
dans les champs, les pro- 
ducteurs vendant aux du 
offrants. structures 
mentales de 


RE Lee Le le CE. 


riennes, les souks El Sellah ou les 
dans les 


+ Organismes l 
--fruits et légumes comme la 


COFEL et l'ENAFLA, n'ont plus 


Jes moyens de s’interposer et de . 
régaler les prix en imondant le 
an moment voulu des pro- . 


marché 
duits sujets à spéculation. 


Quand bien même le 


ac ro pt 
Lune Bdre 
trouve ca ville une quarantaine de 
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'elimentation 


elle minime. 
Les mille bouchers d'Alger s'en 


‘donnent à cœur joie. Pendant 


See og sé 


o 


Télex : 
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janvier, les abattoirs de Le vilie ont 
mis en vente 75 tonnes de bovins 
et 80 tonnes d’ovins, tandis que 
les services vétérinaires déparie- 
mentaux contrôlaient seulement 


d'ovins abattus aïlleurs pendant La 
même période. Ces quelque 
165 tonnes de viande ont été débi- 
tées par Le secteur privé, auquel se 
consacrent les abattoirs, devenus 
simples prestataires de services. 
Les maquignons y conduisent 
leurs bêtes, que les chevillards 
astucicux achètent sur crochets, 
après le contrôle des services vété- 
rinaires. Et les bouchers viennent 
se fournir sur place au prix de 
gros. 

Au détail, la viande est excessi- 
vement chère : 150 dinars (2) le 
kilo de mouton, 180 dinars le kilo 
de filet de bœuf, que l'on ne peut 
obtenir, le plus souvent, qu'à 
condition d'acheter autre chose. 
C'est un aliment de luxe que les 
plus défavorisés n'arrivent pas à 
acheter, même dans les grandes 
surfaces, où Les prix atteignent 
90 dinars le il, ai alors que le 
SMIG Éneagn 1 200 dinars par 
mois. Les Algérois se rabattent 
sar le poulet, qui frise 30 dinars le 
kilo. Maïs la qualité n'est pas au 
rendez-vous. Restent les œufs, 
accessibles à un dinar l'unité. 


Réforme agricole 


Les autorités ne s'y trompent 
pas qui, depuis quelques 
semaines, font de La publicité à la 
télévision pour inciter la popula- 
tion à consommer ces œufs dont 
- deux douzaines équivalent à 
1,2 kilo de viande de bœuf. » Le 
couffin de la ménagère est décidé- 
ment de plus en plus difficile à 
remplir. L'alimentation grève exa- 
gérément le budget de bien des 
familles. 


La réforme des domaines agri- 
coles socialistes entreprise Fa 
l'automne dernier cepen- 
dant contribuer à améliorer rapi- 
dement cette situation. Les 
grands ines d'Etat, issus du 
remembrement des propriétés 


4 
4 gs Lada toit Sels Los 
entreprise des industries textiles cotonnières de sebdou 


COTITEX sebdou 


fabel # la Ph À 


(Feïnts et Imprimés COTON 100 % et Fibrane 100%} 
*Un grand choix de coloris et de motifs . 

* Contactez la COTITEX - SEBDOU 

Adresse : BP.79 SEBDOU 13200 TLEMCEN - ALGERIE - 
1885£ DGTEX — Tél: (07) 34.33.37 / 34.30.55 / 34.31.53. 
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coloniales, puis de la nationalisa- 
tion des terres au moment de la 
révolution agraire, et qui avaient 
surtout fait La preuve de ieur 
improductivité, sont maintenant 
morcelés et attribués dux paysans 
et cadres du secteur agri La 
terre à ceux qui la travaillent, en 
quelque sorte. 


L'abondance de la production 
nationale est une condition néces- 
Saire au bon approvisionnement 
de la capitale, mais pas suffisante. 
Les lacunes sont trops graves dans 
la distribution. Les halles 
détruites n'ont pas été rempla- 
cées. Actuellement, un seul mar- 
ché de gros existe à une quaran- 
taine de kilomètres d'Alger, dans 
la willaya limitrophe de Blida, sur 
le territoire de la commune de 
Bouffarik. A l'évidence, il ne suf- 
fit pas Le problème est cepen- 
dant en voie d'être résolu. Avant 
la fin de l'année 1989, selon Îes 
responsables algérois, quatre mar- 
chés de gros devraient voir le jour, 
harmonieusement répartis autour 
de l'agglomération : à Bordj-El- 
Kiffan, aux Eucalyptus, au Gué 
de Constantine et à Dally- 
Ibrahim. 


Le plus important d'entre eux, 
celui des Eucalyptus, dônt les tra- 
vaux de terrassement ont déjà 
commencé, jouxtera de nouveaux 
abattoirs ultra-modernes. Dans le 
même temps, une vingtaine de 
marchés forains heddomadaires 
ou bihe! viendront au 
devant d’une clientèle injuste- 
ment éloignée des commerces. 
Car la population croît inexora- 
blement et la ville grossit de 
manière concentrique, Les quar- 
tiers jadis périphériques sont 
aujourd'hui à l'intérieur de 
l'agsiomération, sans que les 

infrastructures aient suivi. 


FRÉDÉRIC FRITSCHER. 





(1) Musulman appartenant à la 
secte des Kharifites, implantée dans le 
Sud algérien. à 

(2) 1 Dinar vaut approximative 
ment 1,15F. 
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à, 


ES maisons chaulées sont 


suspendues 
En cascade en pain de 


sacre 

En coquille d'œufs brisés 

En lait de lumière solaire 

En éblouissante lessive passée 
au bleu 

En dentelle en entre-deux. 

On se sent quitté par l'envie 
d'écrire sur Alger quand on 
tombe sur ces vers définitifs 
d'Anna Gréki, poétesse disparue, 
maïs que l'Algérie indépendante 
reconnaît toujours comme sienne ; 
ne serait-ce que pour avoir écrit, 
en 1963, ce poème à la dévotion 
d'une ville qui fait mal aux yeux, 
Algérie, capitale Alger. 

L'avion a beaucoup oui à 
réputation de beauté d'Alger. On 
y arrive désormais à travers des 
faubourgs pas très édifiants, des 
échangeurs hostiles au conduc- 
teur raisonnable. 

La lumière à gros bouillons, les 
éclats d'un blanc surnaturel, la 
crème fouettée de la Casbab, le 
promontoire orangé de Notre- 
Dame-d'Afrique. le front de mer 
du plus beau Napoléon-IFl, les 
villas turques dans des parcs noirs 
d'où un temps de Gaulle gou- 
verna. les cités du plan de 
Constantine ou de l'indépendance 
battant la lessive quotidienne, 
toute cette prodigieuse accumuls- 
tion urbaine, suspendue par 
l'audace humaine à un vertigk- 
neux théâtre naturel, ne prend sa 
pleine mesure que de la mer. 





Cinq millions d'habitants 
en l'an 2000 ? 


Du haut des airs on assiste, en 
revanche, au grignotement immo- 
bilier quotidien des molles col- 
lines du Sahel — le littoral — par 
la conurbation. Le Grand-Alger 
risque peut-être d’avoir quatre Ou 
cinq millions d'habitants au début 
du prochain millénaire; elle en 
comptait 35 000 en 1830, lors de 
l'invasion française. 

Cette invasion qui vint de La 
mer, comme en vinrent les fonda- 
teurs phéniciens d'Ikosim, le 
christianisme d'Icosium, et 
jusqu'au nom d’Aiger, dérivé, 
c'est le cas de le dire, des îlots — 
£l Djezaïr, en arabe — que ratta- 







= El Djezair : 


chèrent au rivage trente mille 
esclaves des Ottomans et qui, par 
habitude, portent encore 
aujourd'hui le nom français 
d'Anirauté. 

Plus originaux, les musulmans 
préférèrent arriver par terre, et 
cela leur réussit puisqu'ils furent 
les seuls envahisseurs que le port 
corsaire aïma définitivement. Isle- 
mique de toute son âme, vouée à 


un patron musulman, Sidi Abder- 
rahmane (1347-1471), saint 

qui se disait originaire de 
Médine-en-Arabie (1), Alger 
n'en est pas pour autant uniformé- 
ment arabe, une bonne partie de 
sa population descendant de la 
proche montagne kabyle avec son 
idiome non écrit, son patriotisme 
moustachu, ses particularismes 
rebelles et ce qui est sans doute 
son invention la plus fameuse : le 
couscous. 


Littérature 
en trois langues 


Jadis cactus barbaresque qui 
irrita jusqu'à Louis XIV, naguère 
emporium colonial curieusement 
féru de beaux-arts (le musée du 
Hamma avec ses Chassériau, ses 
Dinet et ses Pierre Famin en est 


Un peu plus loin … 





une des preuves). la capitale algé- 
rienne est aujourd’hui une mÉga- 
pole aux mœurs rustiques, 
rugueuses même. fourbue 
d'encombrements aufomobiles et 
bumains, négligée, encore que le 
voile blanc de ses 
femmes console l'œil d’un envi- 
ronnement MmOins S0igné. 

Mais surtout, et cela échappe à 
la plupart des étrangers, Alger a 


le goût de la poésie: berbère, 


arabe, française, peu importe la 


langue pourvu qu'on ait l'ivresse. 
Et pas des rimes portuaires, 
immanquablement faciles, un vrai 
goût populaire, irrépressible, fron- 
deur même et donc pudique. pour 
la composition, la lecture ou 
l'écoute d'une poésie terrienne, 
masculine, charnue : 

Tu es sensuelle Soleil ; 

la réverie fond dans tes cuisses 

le renouveau gicle entre tes 


Les 
6 Soleil. Tu es l'épouse impos- 
sible ; F 
1u es la mère bigame 
Po 2 de la virginité 
tu es 
bafouée : 
6 Soleil 
le cri n'a d'égal que ton 
silence (2). 


L'arabisation 


Dans ce pays où les mœurs ne 
sont pas faciles et où les hommes 
sont des hommes et les femmes 


supposé de l'aimée, derrière le 
rideau, alors que parfois c'est le 
père ou je frère qui regarde. La 





«preuve par la cigarette » est un 
usage algérois que contrarient les 
gratte-ciel Mieux vaut être amou- 
reux dans la plus humaine Cas- 
bah. É 


Refuge nationaliste 


Dans cette Casbah, matrice et 
emblème de la ville, refuge identi- 
taire sous les Français, malgré la 
honte des bordels à zouaves, 
champ privilégié de la lutte natüo- 
aliste (splendidement immorteli- 
sée par l'Italien Gilk Pontecorvo 
dans la Bataille d'Alger), la sur- 
population est en train de ronger 


gigantesque qui aurait Coupé 


Une empreinte française encore nette 


ANS le centre-ville, dont 
une récente campagne: 
d'embellissement a mis en 


valeur les façades des immeubles 


de style Ille Empire. des pan- 
neaux indicateurs tout neufs sant 
rédigés en arabe et en français. 

’arabisati chaque 





















progresse 

année dans l’enseignement et dans 
l'administration, maïs certaines 
surenchères, qui avaient conduit 
par exemple au badigeonnage des 
plaques de rue à l’indépendance, 


moins, un débat, souvent vif, reste 
ouvert sur Îa place que doit 
conserver le français, actuelle- 
Juent au rang de seconde langue. 
L'empreinte française demeure 
assez nette dans la capitale, à 
cause de la présence d’une impor- 
tante communauté francophone 
et,-surtout, parce que les Algérois 
ont conservé certaines habitudes 
héritées de le colonisation, à com- 
mencer par leur goût pour la 
baguette de pain. Sur 


à 


PMR: 0 


ne semblent plus de mise, Nést- ‘m3 


















l'espace. 






doyantes. 





la planète terre. 





…Les oasis, dispersées sur un océan tumul- 
tueux et comme pétrifées, entourées de féérie, 
où se perdent les limites du temps et de 


La Saoura, or rouge sont les dunes au sable 
fin, rouge ocre est le grés incrusté de peinture 
rupesire, rouge violine sont les maisons faites 
d'argile, avec de-ci de-là les palmeraies ver- 


Le Hoggar, le Tassili, des sites uniques dans 
des cadres grandioses et éblouissants où l'on 
peut tout simplement se croire ailleurs que sur 


….Tels sont ces paysages inconnus, étranges, 
merveilleux, fascinants qui attendent le voya- 


coopération 


26 000 étrangers, de 119 nationa- 


lités, résidant à Alger, il ya: 


6500 Français. Le nombre des 
«pieds noirs» restés sur place va 


s'amenuisant et n’est plus que de 
quelques centaines. 


De même, les effectifs de la 


{1 400 Français sur les 4 000 coo- 


Pérants techniques étrangers 
recensés à la wilaya d'Alger). En. 
revanche, des cadres 
aux € 
ché les 
des a1 80 ont pris la relève, 
Sr d'entre eux ne faisant 
ailleurs sans être 
= que passer 


appartenant 
ntreprises qui avaient décro- 
contrats du début 


diminuent - 











Parmi les autres ts. Ü y 


Fe. 
: Le a 2500 Tunisiens, 2 Maro- 


ALGERIE 
un autre £% 
accueil, 
d'autres | 
paysages. ONAT 











daueque 1800 étudiants afri- 
cains, beaucoup de Noirs 
francophones. Ces Africains 
constituent, avec les Polonais, le 
gros des fidèles qui fréquentent 
les cinq églises catholiques encore 
ouvertes à Alger. 
Sous la conduite de Mgr Duval, 
toujours actif malgré son grand 
êge, et de Mgr Henri Teissier, 
archevêque coadjuteur depuis 
1981, membre du conseil du 
: auteur d’un Eglise en 
Islam, méditation sur l'existence 


information, documentation et catalogue de 
voyages organisés sur simple demande à : 


7 Office National de l’Animation, 

7 de la Promotion et de l'Information 
Touristique. k . 
25-27, Rue Khelifa Boukhal fa - Alger - 
Tél : 61.29.86 — 61.26.55 Telex : 66339 














vieille cité de la mer Blancho:— la 
Méditerranée des Orientaux. - 
‘ Il faut maintenant sauver Le 
Casbah comme on sauve Venise ! 
Les palais algérois avec l'arc sui 
generis de leurs ouvertures ont 
droit à autant de ménagemients 
que les palais vénitiens. - - ”. 
Les grands travaux coloniaux, 
dans leur .voracit£. eurent l'heur 


de barrer la falaise urbanisée 8e : 


défis « gratuits » à la monotonie. 
Un coup de génie urbanistique. 


L'Alger moderne n'a pas p& | 


résister à mordre un peu dans ce 


luxe erboré : l’ancien -Forum, : 


anjourd'hui esplanade de l'Afri 
que, se couronne depuis ine quin- 














dance, les Français 
- rebaptisèrent «e Des- 
cartes » le lycée Fromentin de 
crainte que ne leur soit reproché - 
le nom de cet artiste « cojons- 
liste ».. Or la Rochellois Eugène 
Fromentin (1820-1876) fut pré- . 
cisément fun des rares crée- 
teurs français du XDKe siècle à 


E" 1962. lors de F'indépen- 


qu'on sabraï In basse Cesbeh 


est 


‘ taires de la prise de Laghoust, 
« d'où même les pigeon s'exi- 
lérent ».. CAR ES 

L'auteur de ces.« repor- 
tages » d'outre-mer, et qui 
devait aussi publier. on 1883, 
sans une Ombre d'exctisme, ce 
qui reste un chef-d'œuvre du” 
roman psychologique français, 
Dominique, fut également et 
surtout un grand peintre de 
l'Algérie, de l'Orient, de l’ert de 
vivre et de cornbettre arabes. 


rion), l'Eglise catholique a adopté 
on profil bas en raison de limtpos- 
sibilité de tout prosélytisme. 
‘Aucun Algérien ne fréquente les ; 
lieux du culte, bien que quelques 
centaines d'entre eux aient gardé 
la foi catholique dans le secret des 
consciences. : En Et 
Les dizaines de religieuses et. 
de religieux français qui vivent : 
encore dans je diocèse. d'Alger, 
exercent le plus souvent ue : 


tiative individuelle visant à sépa- 
rer les religieuses, qui, après le 
travail, se retrouvent en commu- 
nauté, pour les envoyer dans le 
sud du pays. Depuis la nationali- . 
sation de l’enseignement, la majo- 
rité de celles-ci gagnent leur vie 
dans le secteur de ia santé. Cette 
re nn cet a fHiaoe 
vives protestations. 

Certains récits. révèlent une 
relative montée de l'intolérance, 
surtout parmi les jeunes soumis à 
un enseignement peu amène à 
l'égard de tout ce qui n’est pas 
MA cp au niveau offi- 
ci les rapports sont courtois. - 
Les hiérarchies catholique et pro- 
tesiante sont invitées, en tant que 
telles, à certaines cérémonies, tout : 
comme Je 


gue. | 

les offices des grandes fêtes : 
catholiques sont diffusés par la 
troisième chaîne de radio .essen- 
tiellement francophone, Novation 


‘remarquée, une messe -célébrés à 


la basilique Notre-Dame d'Afri- . 
que-a été retransmise -en direct 
per cette chaîne le 1e janviez-der- 
* Le lycée Descartes - - 
Autre reliquat d'avant l'indé- 
pendance, le Iyc£e Descartes, géré . 
par l'Office universitaire et cultu- 
rel français pour l'Algérie 
(OUCFA), paraît menacé après 
avoir-connu une période faste Cet 
établissement conduit .jæsqu’au 


Fromentin l'arabophile . 


oser dire, vers 1860, pendant : 
de rues latines: & En vérité . 


« Une éblouissante lessive passée au bleu». 









Jocal pour des raisone qui tien- 


. nent, en. ftincipe, à la profession 


de parents appolés à travailler 
hors du pays. 


ses yeux le spectacle des attroupe- : 
ments d'élèves, souvent conduits - 
en voiture, devant ce lycée, que ” 


Cl ns le ministère de 


primaire et secon— 


daire, jusq) PA lui-ci 
ua ce que Celui-ci 
échangeñt 


ses locaux avec l'infor- : 


Imation, en janvier. 


Bien que certains parents fas. ‘ 
Po Ds peau ; 


il est proba- 


le que Descartes devra s'installer 
un jour dans un Quartier périphé- 
rique, comme l'ont déjà fait les : 


siège au ernement du général 
de “pendant la Seconde 
Guerre mondinie — est-un des €I6- 





aspects ‘du « cosmo, Sri » d 
Le pale. Dopmis Jos : 


« internärionale »,: parce qu'elle . 
diffuse — outre ses émissions en : 
français — quelques bulletins : 
d'information en anglais. Le nou- : 
veau quotidien du soir Horirons - 


CN 


Régokèrement, 


Vimportance de la deuxième lan. 
Tout récemment, le bulictin. À 


information en français, sur 


l'unique chaîne de t£lévision, a &t£ 


supprimé, Ces initiatives ne font 








Depuis longtemps la” - 
-chaine de radio numéro 3 est dite. : 
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le db né HI) 
SI DER 


“Est + ébaigée de la herbes du développement, de la production, de 
# l'importation et de la distribution, relevant des produits de la sidérurgie 
- et de la métallurgie. 


: son ORGANISATION. 






-...“É ee : - COMPLEXE SIDERURGIQUE - ETUDES DE QUALITE - DISTRIBUTION 
‘",2 BAUTS FOVEMLAUX DE BELLARA - MISE AU POINT - IMPORT (MONOPOLE 
le 2-ACIERIES A OXYGENE - LAMINOIRS DES DE NOUVEAUX PRODUITS NATIONAL) 

=": = N'AGCIERIE ÉLECTRIQUE HAUTS PLATEAUX - ASSISTANCE CLIENTELE - EXPORT 
















- ETUDE DE VALORISATION - TRANSFORMATION A FACON 
DES SOUS PRODUITS. - PROGRAMMATION USINES 
° NATIONALES. 





. . : T1 LAMINOM À FIL ET ROND 
.”. a LIGNE DE PROFILAGE DE TOLES 


. SES PRODUITS COMMERCIALISABLES 








naîte 
à Le : 5 . OE rcoimms  SARMNAOE 7e 
: . Lies Lure me BOBINES LAMINEES A CHAUD . 






Fe AL MACHINE tr : 
“FOLES PROFLES (roG TON! E BETON 
= SOUS PRODUITS [GOUDRON, LAITIER, FERRAILLE...). 







“EXPORTE environ 40% de sa production à destination d’une 
. . trentaine de pays selon les termes C et F ou FOB, à partir de ses 
7 _ installations DHÉFROR autonomes. 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS ECRIRE A : SIDER, GROUPE COMMERCIAL RAVIN DE SIDI-YAHIA BP. 109 - HYDRA - ALGER - ALGERIE. 
TELEX : 66.135 + 66.060 SIGCO. TELEPHONE : 60.80.00 - 60.15.44. 
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2 Transports : des voitures par milliers 


LGER est en permanence au 


bord de la paralysie, Quet : 


ques gouttes de pluie et les 
chaussées rendues glissantes 
s'encombrent instantanément de 
milliers d'automobiles. Qu’une 
voiture stationne en double file et 
c'est le drame : un emibouteillage 
surgit aussitôt sur plusieurs kilo- 
mètres, Que dire de cette inven- 
tion diabolique, le sabot ? La 
police algéroise en raffole. 

La moindre bagnole mal garée 
est illico immobilisée. Et pour un 
bon moment, car un chauffeur en 
infraction doit s acquitter d'une 
amende — fl — à la poste 
la plus proche Puis 8 se présenter au 
commissariat central avec papiers 
et volet du procès-verbal attestant 
du paiement avant de regagner 
son véhicule et d'attendre patiem- 
ment que la Land Rover bleu et 
blanc de la police vienne le libé- 
rer. En règle générale, il faut 


Comme les Algérois ne sont pas 
de civisme, ils stationnent 
volontiers là où il ne faut pas. 
Dans un virage pour acheter un 
bouquet de fleurs, sur un arrêt de 
bus pour aller prendre nn café où 
acheter un journal. Or quelques 
secondes seulement suffisent à 
l'agent le moins expérimenté pour 
immobiliser le contrevenant. Et 
par-là même perturber La circula- 
tion déjà bien difficile en temps 
ordinaire. La topographie de ia 
ville construite à flancs de colline 
est déjà un problème. Les rues 
sont pour la plupart étroites, par 
fois avec des virages en épingle à 
cheveux et, neuf fois sur dix, à 
sens unique. Le double sens est 
réservé au boulevard du Front de 
mer et aux grandes avenues des- 
servant les quartiers résidentiels. 
DR te ee 
uniques, de l'aménagement de 
nombreux carrefours et de l’atten- 
tion des polici 






Vous êtes intéressés par : 


O Un traitement à façon en finissage. 


COTITEX-LAGHOUAT 
Direction générale 
route de Ghardaia 
B.P. 253 LAGHOUAT (Algérie) 
Téléphone 72-10-30 - Télex 41.927 


circulation cherchent à station- 
ner. 

Alger n’est pourtant pas Tokyo 
où chaque propriétaire d’automo- 
bile doit prouver qu'il possède une 
place de parking pour obtenir son 
autorisation de circuler. Cepen- 
dant, 6000 places vont être amé- 
nagées d'ici à la fin de l'année, 
alors qu’ii en faudrait 35000, 
d'après les estimations. 

Cet engorgement permanent, 
les jours ouvrables, rend plus aigu 
le manque crucial de transports 
commun. Les bus ne sont pas 
sombreux. Ceux qui circu- 
lent sont pris d'assaut. Les 
ab a même lorsqu'ils sont 
affic ne sont pas respectés. 
Malgré la création de dix-sept 
couloirs couvrant une distance de 
22 kilomètres réservés au trafic 
des autobus, la vitesse commer- 
ciale est tombée ces vingt der- 
nières années de 16 kilomètres à 
6 kilomètres à l'heure, 


Les « taxieurs » 


La solution pour les Algériens 
démunis de véhicule personnel est 
le recours aux taxis. Aïlleurs 
considérés comme un luxe, à 
Alger ils servent d'appoint aux 
transports en commun. Mais ils ne 
sont pas assez nombreux : 5 705 
pour toute la ville dont 461 
équipés de radio. La réglementa- 
tion est stricte, Les « faxieurs », 
comme on les appelle ici, ne sont 
autorisés à charger leurs clients 
que dans les stations qui leur sont 
réservés. Pas de maraude. 

Il y a presque autant de monde 
aux stations de taxis qu'aux arrêts 
de bus. La principale différence : 
Je taxi est plus cher et son chauf- 
feur seul maître à bord. Les tarifs 
varient du simple au double pour 
un même Les taximè- 
tres existent, bien sûr, mais quand 
ils fonctionnent, le chauffeur 
no ee 
port avec celui inscrit au comp- 
teur, Enfin, ils sont là et rendent 
malgré tout d'immenses services. 

La législation est en train de 
s'assouplir. Les autorités espèrent, 
en instaurant un permis de place 
provisoire et en M'exigeant plus 


COTITEX 
laghouaT 


Vous êtes dans les textiles, 


COTITEX-LAGHOUAT vous propose une gamme 
variée de ces articles réalisés dans ses.unités de production. 


O Des filés en coton ou mélange coton polyester. 
D Des tissus en blanc teint et imprimé. 


E Des velours d’habillement et d'ameublement. 


Dès aujourd'hui, pour vos besoins 
contactez-nous à : 




















certaines pièces auparavant 
nécessaires à l'obtention de la 
licence, susciter de nouvelles 
vocations et porter ainsi le nom- 
bre de taxis en circulation à 
10 000 d'ici à la fin de cette 
année. 


Les projets ne manquent pas du 
pour améliorer la situation 


entre- 
Res pie Ho cient: la 

transports 
algéroïis (RSTA) au sein de la 
Le y ce ses bus ; | l'Entreprise 
publique de transport des voya- 
geurs du centre (EPTVC) dens le 
tissu suburbain vers la banlieue et 
les grandes villes de l'intérieur du 
pays; la Société nationale des 


. transports ferroviaires (SNTF). 


Le développement des trans- 
ports publics n’a pas suivi l'essor 
Économique du Pays, notamment 
près d'Alger où l'activité est 
intense. Les entreprises étaient, 
À dame di es 

empl 
chape d'entre elles disposait 
run particulier qui n t 
wciisd que deux à trois heures par 
jour. L'ensemble de ces véhicules 
a été transféré à l'EPIVC qui, 
dorénavant, assure le transport 


Ja journée pour transporter le 
public. Près de 1700 véhicules 
ont été ainsi rapatriés à l'EPTVC 
qui pourra, au fil du temps, homo- 
généiser un parc quelque peu 
hétéroclite. 

probe ds port, ve eue dép 

e du port, va 

vers le quartier du Caroubier. Elle 
regroupera la totalité des ter- 
minus des lignes avec 
toutes les ere pour les 
voyageurs et correspondances 
avec le réseau urbain de la RSTA 


es Le 


lement d'être entrepris 
gares de la SNTF qui Lohan 
plus en mesure d'accueillir tous 


d 


























ligne Alger-Tunis. Le trafic sur le 
réseau de banlieue devrait aug- 
menter de manière importante 
avec le dédonblement de la voie 


E! Harrach-Thenia (ex- 
MeEnerville). 
La solution 
des téléphériques 


Parallèlement À ces réseaux 
traditionnels de transport public, 
Alger dispose de moyens moins 
conventionnels. Peu de capitales 
au monde peuvent affirmer dispo- 
ser d'ascenseurs publics Alger, 
si! Et notamment celui qui relie 
le siège du parti FLN (ancien 

gouvernement général) à la rue 
Larbi Ben M'hidi (ex-rue d’Isly). 
Alger dispose t'de qua- 
tre téléphériques : Bologhine 
(Saint-Eugène) — Notre-Dame 
d'Afrique, Belcourt-El Madania 
(Clos Salambier), Anassers (Jar- 
din d'essai)-Palais de la culture et 
A aare MER Echahid 
{ u martyr) mis 
STD D Done 
nière, dont la capacité de 1 500 
personnes à l'heure permet déjà 
de soustraire quinze autobus de La 
Circulation routière. 

Etant donnée la parfaite adap- 
tation de ce moyen de transport à 
la configuration de la ville, des 
études sur le transport par câble 
ont été faites. Deux projets ont été 
retenus, qui pourraient. être mis 
en chantier dès cette année si la 


- décision était définitivement 


prise : le premier est un circuit de 
télécabines qui partirait de la 
Grande Poste au centre-ville, pour 
grimper jusqu'à l'hôtel Aurassi 
dans un premier temps, puis 
continuer vers El Biar en passant 
par «les Deux-Entêtés ». Equipé 
de cabines de douze places, il 
aurait une capacité de 2 400 per- 
sonnes à l’heure. Le deuxième sui- 
vrait un itinéraire aussi pentu : 
place du 1* Mai-le Golfe-Hydra. 
D'autres études sont en cours 
pour le transport aérien par câble 
avec des cabines Jumbo de cent 
quatre-vingts un tracé 
Plus plat qui it desservir le 
nouveau parc des loisirs du 
Caroubier. Ces études ont été réa- 


lisécs avec le concours dé la 
société française Pomajarski, spé- 
cialiste du transport par câble 
Rica ne permet d'affiner cepen- 
dant qu'elles seront réalisées un 
jour, particulièrement la dernière 
qui se trouverait en Concurrence 
avec le métro d'Alger dont où dit 
avec insistance qu’il sera construit 
(voir encadré). 

De gros efforts d'infrastructure 


kilomètres. à l'est d'Alger en 
conviendront. Un seul axe, la 
RN 5, encore appelée < /z Mou- 
tonnière », d'entrer et de 
sortir d'Alger dans cette direc- 
tion. Il fallait entre une et trois 
heures pour atteindre l 
Eu 1984, l'autoroute de l'Est était 

ipaugurée. Ce fut un immense 
ballon d'oxygène. Depuis, une 
vingtaine 9e mlates red 

gagner port. 

route sud, un périphérique en 
quelque sorte, venait doubler 
l'autoroute de l'Est. Les deux axes 
se rejoignent à hauteur de l'aéro- 
port. 

Plusieurs « pénétrantes » et 
« sg rod relient l’un PS 
l’autre au grand bonheur 
automobilistes, Ï] n’est plus besoin 
de traverser Alger d'est en ouest. 
L'alternative existe maintenant et 
aucun point de la capitale n’est à 
plus d'üne demi-heure de l'aéro- 
port. La rocade sud, en cours de 
prolongation, devrait atteindre 
Zeralda et desservir les stations 


D'ores et déjà, plus de 80 kilo- 
mètres d’autoroutes ont été 


ront les deux autoroutes et aide- 
ront à résoudre le problème 
d’engorgement -de La capitale, 
Large ment pers plus 
aigu que l" maintenant 
facilement e: . ; 





ENTREPRISE NATIONALE DES INDUSTRIES DE L'ELECTROMENAGER 
UNITE ne A DCE DEECENCE ALGERIE 












Métro 
ou pas métro ? 

ONSTAURA, : construire” 
des ces au canretile, male 


on n'y ‘croit plus. » Voëïà, briè- 
vement résumiée, l'opinion des 






















projet, figure 
EL cr al 1986-1989, 


que les espoirs les plus sérieux 
‘ont fondu. 
Or il semble bien, si l'on en” 
‘croit les pouvoirs publics et la 
presse algérienne, que le chan- 








































. D'une longueur totale. de . 
26 kilomètres, celle-ci partira 
d'Oued-Koriche, à l'ouest de la 














puis le nouveau quartier du 
Hamma avant de poursuivre . 
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Dans le port. 'engorgement n'est plus ce qu'il était. 


ÉVOLUTION du commerre « 
L'asasR 


bien les forces ét-les fai: 


blesses de son. économie. Et 
Comme en Algérie de 
: Msérie plus 95% du 


vaie à por- 


fuaires out un iniroir Rddle do a ‘1 


situation... 


: Les ports? Leurtrafic total, lan. 


passé, 2 atteint 75: millions de 


Jon un fs dique 


Part des amie ot 


par Sister Rose A Test et ; 


l'ouest du: pays, par des gros 


ciment .…). n'a . 
pas atteint 16 mil . 


de tonnes, alors qu'il dépas: 


sait 21 millions il y-« quatre ans.. ee 


Hors pétrole et 
qe né 


E2 % du veBo tour de le Roma 


que algérienne. Un trafic extrême- 


went déséquilibré, dont les impor- 
tations 


représentent plus des 9/10%, Vien- 


aent après El-Djazaïr {nom arabe ‘ 


extérieur emprunte Le - 


de-- marchandises 





ris, en-rade, tendant nn quai 
Hbre déchorger leurs 2 


d'Alger qui signifie « les flots »}. ee 


Oran et Annaba. 


Alger est donc un pèu Je. 


Marseille-Fos ou le Rouen-Le 

Havre de l'Algérie. Mais les com- 
paraisons s'arrêtent là, aux fron- 
tières des statistiques. Car, si les 


ports français s'étendent, voire se ‘& 


d'immenses zones 
DeniRe nes PA So 
corps » géographiquement et phy- 


siquement avec la ville, et la rade, 


superbe,marie leurs destins. . 
Du hat de la casbah ou du télé- 


nhérque qui ginpe au monument 
embraëse. 


des Martyrs, le regard 
les quais, les navires au 


ou en relâche, es digues, Fami 
rauté et la ville éclatante, sise en 
ampbithéâtre, veillañt ‘ser som Hi 


port IL y quelques simées aniéore, 

quand l'économie 

plein boom avait men RUE 

sie kes importations: Les: pee 
‘encoinbrements du 


= Ses draperies. 
Wooimark ; 


nm Ses draperies 
bres 





| Fc ‘526000 passagers 
: les chiffres sont tombés à 325 000 


ELATEX vous recommande : 


synthétiques. dans des 
coloris et dessins, très variés, 
sélectionnés selon.les goûts et 
les tendances de. la mode: : 


Demandez nos catalogues. pour 
en connaître plus sur a _quelité 
de nos draperies. . 


‘elaTex 


social : route de Rafanà. 
B. P. 298 - Tébessa 

Tél : 108) 97-42-58 — 

ee pie - 85020. 


surfout à cause de ia concurrence 
we livrent Barcelone, Sète, 
 Livourne et, au nord, Caen 





“En 1984, 962 000 ionnes (hors 
}- étaient - passées 
per Marseille vers l'Algérie, ainsi 


En 1987. 


et 278000. . Au. total, alors que 
33 %.des exportations. françaises 
transitaient par Marseïlle en 1984, 

est tombé à 20 & en 


: Je pourcentage 
1987: Le directeur général du port 


pure laine. vierge 


PU laine/ fi- 


97-48-69 =. 










ANEP/ALGER 


d'Alger, ‘M. Lazhar Hani, a d'ail 
leurs signé une convention de coo- 
pération et d'amitié avec le port... 
d'Anvers. 


. Gestion autonome 


1982, chacun des dix 
principaux ports d'Algérie est géré 
ane «entreprise portuaire », 
de — nationale 
comparable en France à nos ports 
autonomes. Celle d'Alger est la 
plus jopertantes avec cinq mille 
Salariés. La réforme économique 


-en cours, qui vise à donner plus 


d'autonomie de gestion aux entre- 
prises, galvanise M. Hani, ‘écono- 
miste de formation. « C'est une 
véritable révolution I! faudra 
qu'à la fin de l'année nous fas- 
sions des bénéfices. La turelle de 
l'Etat s'estompe. Le système ban- 
caire ne sera plus là Pr regT 
éponger les déficirs. 
Jaut Faut ave Ja chasse aux surconts, 
réduire les’ heures 


‘taire, » . 











Cette année, les tarifs de manu- 
tention, qui n'avaient pas bougé 
depuis douze ans, vont augmenter 
de 20%. Maïs, pour réduire ses 
coûts, le port d'Alger a décidé de 
diminuer en 1988 de 750 ($ur un 
total de 3000) le nombre des doc- 
kers, préretraites essentielle- 
ment. L'opération sera renouvelée 
en 1989. Coût pour l'entreprise 


La & axe » 
Alger-Anvers 


A flotte marchande algé- 
rienne se répartit entre 
trois sociétés nationales. 

L'une qui gère le transport 
d'hydrocarbures (18 navires), 
l'autre qui exploite les navires à 
pessagers (5 forries}, enfin lu 
CNAN (Compagnies nationale 
algérienne da navigation) dont le 
siège est à Alger, qui possède 
47. cargos." Dans quelques 
semaines, Îa compagnie récep- 
tionriera un 48* navire, un miné- 
relier de 50 O0O tonnes pour 
l'importation de charbon. À cela 
s ajoute une compagnies algéro- 





des sorties de devises. Mais si 
l'on prend an compte les navires 
étrangers affrétés par les impor- 
tateurs algériens et par la CNAN, 
ce pourcentage s'élève à 47 %, 
et même à 50 % pour les lignes 
régulières. 
. L'accord maritime qui liait 
depuis 1967 la Francs et l'Algé- 
rie a été dénoncé en août 1987. 
Les deux Etats disposent encore 
de six mois pour aboutir à un 
Hal arrangement, mais 
de la France à la 
CEE at là réticence de l'Algérie 
vis-à-vis de toute organisation 
en « conférences » (qui fixent les 
re le Ro 
teurs et une certaine répartition 
du fret) rendent les négociations 
difficiles. 

« Les ports français Sont 
chers, déclare M. Amar Mokhtar, 
directeur général ‘de la CNAN. 
C'est la ces de Marseille, mais 
aussi de Rouen, dent . nous 





portuaire : 110 millions de 
dinars (2). 

La modernisation future du port 
d'Alger relève davantage d’amé- 
nagements rationnels des équipe- 
ments existants et de récupération 
des terre-pleins mal utilisés que de 
grands projets. D'ici à 1989 (fin 
du plan quinquenval) est pro- 
grammé l'achat de portiques pour 
débarquer les marchandises en 
sacs (44 millions de dinars), afin 
de quadrupler le rendement. La 
rénovation des formes de radoub 
coûtera, elle, 27 millions. Le port 
achètera aussi dix grues et conti- 
nuera à aménsger six débarca- 
dères pour les navires qui transpor- 
tent des remorques et camions 
dénommés bateaux + roll on roll 
off», Enfin — et c'est le plus coû- 
teux des projets mais il fera accé- 
der le port au « club des grands » 
— Alger programme la construc- 


tion d'un terminal à conteneurs à . 


Thorizon 1994. Devis : 240 mil- 
lions. 

La décentralisation commen- 
çant à exercer ses effets, les autres 





ports prennent ent et 
ionnellement plus d'impor- 
tance. À Jijel, à 200 km à l'est 
d'Alger, un nouveau et vaste port 
(lié au futur complexe sidérurgi- 
que) sera opérationnel dans trois 
on quatre ans. D'autre part, la 
Banque mondiale a été sollicitée 
pour financer un quai à conteneurs 
à Oran et un terminal céréalier à 
Annaba. Sans Etre « cerné », voilà 
Alger sous le fen de la concur- 
rence. Un mouvement qui expli- 
que que M. Hani ait décidé d'orga- 
niser en octobre prochain à Alger 
uasymposium internetional sur les 
équipements, la gestion et La polir 
que commerciale comparée des 
grands ports du monde, « Non seu- 
lement pour montrer ce que nous 
faisons mais pour écouter les sou- 
haits et les critiques de nos 
clients. » Opération vérité ? 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 





(1) 5740 vavires ont fréquenté le 
port en 1985, 4204 en 1987. 
no Un dinar = 1,10 F au cours offi- 


Peau 
neuve 


(Suite de la première page.) 

Lä-haut, sous la e espla- 
nade artificielle du Parc de la Vic- 
toire, une foule jenne et noncha- 
lante, qui regarde plus qu'elle 
n'achète, flâne entre les étages et 
les galeries d'un vaste complexe 
commercial et culturel, à l'archi- 
tecture élégante. 

Le futur centre d'Alger se 
trouve bien ici, et un peu plus 
loin, au pied de La colline, dans Le 
quartier de La Hamme (« La Fiè- 
vre >) où l'on s'active jour et nuit 
sur l’un des plus grands chantiers 
d'Afrique. En bordure du célèbre 
Jardin d'essai, aux trois mille 
essences, verront bientôt le jour 
un Palais des congrès, un hôtel de 
luxe, une Bibliôthèque nationale, 
le nouveau Parlement, etc. 


Les promoteurs du nouveau 
plan d'urbanisme, mis au point 
en 1985, nous expliquent leur 
ambition : contenir et guider la 
croissance d’Alger, modifier ses 
structures, bref lui donner un nou- 
veau visage. Découpée en huit 
secteurs urbains, la Capitale de 
demain se recentrera autour des 
quartiers de La Hamma et 
d'Hussein-Dey. Elle grandira de 
manière axiale, le long d'amples 
boulevards, et non plus de 
manière concentrique. D'où une 
meilleure respiration du tissu 
urbain. Les périphéries seront 
reliées entre elles, indépendam- 
ment du centre. L'habitat sera 
mixte, mêlant logements et 
bureaux. De petites zones d'acti- 
vités essaimeront dans la ville. Un 
métro rapide rapprochera le vieil 
et le nouvel Alger. 


tout cela sera fait, à 
l'aube du prochain siècle, il res- 
tera aux Algérois eux-mêmes à 
donner à leur nouvelle ville un 
< supplément d'âme ». 
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Médias : à l'heure de la transparence 


dune l'organe. 


C'=: un soir de janvier, 


À la télé, droite comme un i 
dans un décor sans recherche, une 
présentatrice trop fardée s'effa- 
çaït pour laisser place à un repor- 
tage de commande dans une unité 
industrielle moderne. Une de ces 
fiertés nationales en béton et 
tubulures, dont la révolution algé- 
rienne impose la visite à tous ses 
visiteurs de marque et, par Contre- 
coup, aux téléspectateurs autoch- 
tones, 


Encadré par un ou deux minis- 
tres et une brigade de hauts fonc- 
tionnaires grisonnants, le prési- 
dent turc, sur l'écran bleu, prenait 
l'air vaguement intéressé. Specta- 
cle peu captivant, on en convien- 
dra. En piein «prime time», et 
pas moyen de «Zapper » puisque 
la seconde chaîne algérienne ne 
mien le jour que dans quelques 
A la une» du em (le 
combattant) le même jour, une 
photo plus noire que blanche mon- 
trait les mêmes personnages. Sur 
quatre colonnes et pour la troi- 
sième édition consécutive : jour- 
nées culturelles turques au Palais 
de la culture, ns spéciales 
de radio, télé, journaux... Pas 
question d'échapper à l'accès de 
- turcomania » soudainement 
décrété en haut lieu pour la visite 
du président Kenan Évren. 
Echantillon des titres consacrés 
à cet événement, sans doute de 
première importance : « Liens 
profonds », « Entretiens dans une 
ambiance cordiale », « Ghardaia 
accueille l'hôte de l'Algérie », 
«L'Algérie a de grands 
progrès sous a direction dynami- 
que et clairvoyante du président 
Chbadli Ben Dindid, déclare le pré- 
sident Evren », etc. Quand le pou- 
voir propose, la presse dispose. 
Attention ! N'allez pas piocher 
pour autant dans votre stock de 
nr ues. L'Algérie 
pas la Corée du Nord, et les 
journalistes n'y manquent ni 
Pi ni de talent. C'est, comme 


le précise un document officiel du 
ministère de l'information, que la 
presse nationale a tout simple- 
ment «la charge de traduire la 
politique étrangère du pays au 
regard des préoccupations et des 
aspirations de l'Algérie ». 

C'est clair : pas queslion, par 
exemple, de publier en ce moment 
uu papier antitunisien Où un arti- 
cie favorable à la politique exté- 
rieure de Hassan IE, roi du Maroc. 
« De toute façon, jubile un haut 
fonctionnaire, vous ne trouveriez 
pas d'auteur pour les écrire. » 


Monopole d'Etat 


L'information, en Algérie, 
appartient à l'Eta Il a le mono- 
pole de tout ce qui se publie, 
s'écrit, se diffuse et s’imprime sur 
papier, pellicule ou bande magné- 
tique. Tous les médias sont placés 
sous la tutelle du ministère de 
l'information et tous les directeurs 
de journaux ou de magazines doi- 
vent avoir l'agrément du pouvoir. 
Il est préférable qu'ils soient 
membres du FLN, mais ce n'est 
pas obligataire. Seules les À Lo 
cations du parti unique, 
Révolution ricaine, 1° lhcbdo du du 
FLN, sont tutelle... 


Le ministère de po 0 
« veille » notamment — peut-on 
être plus franc? — «à l'unité 
d'orientation de l'information ». 
I} est secondé par un « haut 
conseil de l'information », créé en 
1984, qui + gurantit l'égalité du 
droit à l'information » pour tous 
les citoyens et diffuse des nou 
velles qui + assurent la sauve- 
garde de la cohésion nationale, et 
protège la jeunesse contre toute 
atteinte à l'identité et aux valeurs 
nationales ». 


Heureusement, il y a de plus en 
Let moyen, en Algérie, de trou- 
ver des accommodements avec les 
grands principes. on fait 
admis par presque tous ger : 
la presse locale, sauf exception, 
ps l'enoui. Et pourtant elle 
vend (voir encadré), et elle pour- 
rait vendre encore beaucoup plus, 


si le papier ne cofitait pas si cher 
en devises (l'Algérie n’a pas 
d'industrie papetière et importe le 
: D. 

citoyen algérien, aiphabé- 
Rp de per mr 
par la révolution — c'est même 
l'un de ses plus grands succès, — a 
une immense fringale de nou- 
velles, C’est un être branché, au 
sens littéral du terme, ie problème 
pt La ge 
Trottoir, France- 


Anonymat oblige 


« 1 faudrait ouvrir les fenètres 
plus L>, s'énerve dant 
A rédacteur-vedette de telle 
pu « II faudrait dépous- 
siérer les discours, nous laisser La 
ibilité de censurer le verba- 


des dirigeants. Il faudrait qu'on 
nous laïsse interroger er citer les 
gens comme on le souhaite. Il 
For il faudrait. qu'on 
nous laisse travailler tout simple- 
ment. Bien sùr, vous pouvez 
citer mes paroles... Maïs non, pas 
mon identité, s'il vous plait... » 
C'est aïnsi, à Alger, dès que 


mythe 
la grande presse d'Etat, avec ses 
mots trop sages et ses phrases au 
garde-à-vous, vous explose au 
Mais rares sont ceux qui 


que fois le même 
citez pas mon nom, je vous 


prie... » 


BANQUE DE DEVELOPPEMENT LOCAL 


SOCETE NATIONALE AU CAPITAL DE 500.000.000 DA Créée par décret n°85/85 du 30 Avril 1985 
SIEGE SOCIAL : Rue Gaci Amar STAOUEL {Wiloya de Tipoza) 

rique : BDL-Staouéli Télex : 63171 BLD/DG-63172 BDL DE 

Tél: 81.58.00 20 BP. 146 DC/157 DE C.C.P 3800 58 Alger R.C Alger n°... 


Adresse Tél 


LA BANQUE DE DEVELOPPEMENT LOCAL, avec ses agences 
actuellement réparties à travers l'ensemble du pays constitue aujourd’hui 
l'un des principaux LEVIERS ECONOMIQUES DU DÉVELOPPEMENT 


LOCAL : 


© ELLE FINANCE ET ASSISTE LES ENTREPRISES 
PUBLIQUES LOCALES ET LES COLLECTIVITES LOCALES. 


© ELLE ASSURE AU SECTEUR PRIVE TOUTE FORME 
DE CREDIT NECESSAIRE A SON EPANOUISSEMENT. 


© ELLE TRAITE POUR SA CLIENTELE L'ENSEMB; 
DES OPERATIONS DE BANQUE. F 


Pour 1987, son réseau d'exploitation sera porté à 130 agences 


sur le territoire national : 


- PARTOUT, LE MEILLEUR ACCUEIL VOUS SERA RESERVYE. 


Personne ne rie pourtent que Le 
poids de l’autoritarisme s'est 
sérieusement allégé ces dernières 
années, et que, dès lors qu'on ne 
touche pas aux tables de La loi 
révolutionnaire — parti unique et 
hégémonie du FLN sur la vie poli- 
tique, — on peut dire et écrire 
beaucoup de choses au pays des 
wilayas. FReste à se débarrasser 
des vieilles du confor- 
misme et de l'autocensure. 

L'heure est à l'ouverture, à la 

et le chef de l'Etat 
lui-même encourage les journa- 
listes à faire leur métier avec un 
peu plus de punch. Des articles 
contre l’envahissante boreaucra- 
tie nationale ont commencé à 


Les principaux 
titres 















apparaître jusque 

d'État muméro on, ce Mouhiakté 
que les jeunes irrespectne 
appellent par dérision 
combatrant 


veau quotidien. Gros succès, . 


celui-ci s'arrache chaque soir, dès 
sa sortie dans les kiosques. Hari- 


habitué aux «ça va très bien 
merci » et aux « je vous en prie 
Monsieur, sors VOUS ». OX 
accepte mal, très mal, qu'un mar- 
ginel ou un égaré ne ronronne pas 
comme le font tous les chats. On 


accepte mal “en vérité» que, 


quelqu sn mets son cpinion + » 
Qui dit cela ? Encore us coura- 
geux anonyme ? Non, l'auteur de 
cette philippique s'appelle 
A. L. Érzine, il est rédacteur à 
ire à un vieil beb- 
domadaire récemment 


+ 


siéré ». Que cet article de 


«société» ait 616 





la à 
nationale de radio, Afgérie- 
Actualité s'est fait une réparation 
de provocateur. 
Interview-scandale & pot 
Bigeard i y a PTE de Bas 


citation du nom, pestif 


Fc anim 


Jour. : 
« Ça, depuis Lle.temps qu'on s'est 


éré, de Be 


pas “compris. PONrQnoi.. =. 
à CuU 


N'empéche que 
jamais plus 616 en1£0... 
Aïœs? Le à 


re-positionnement 
de - J'hebdo-branché-des- 


IMASSES », tp en us un 


prétend, «dans 4 se cadre d'un 
guadrilinge total de l'opinion 
pubilqne jusque: dars ses 


ddl Slsli dé 71 ab Z by Es 


AN ABIB . 


L'Entreprise nationale de tubes et transformation dk 


El trame ls prod de Sère produira lats ( 


Ses produits sont principalement des tubes ue revêtus 
"des profilés lourds et légers, des matériels motorisés 


NE Es Sonde LME 


pédale BE 


(ee en 


(braï Coupé 
Ms n. 


ANABIB met au service de Pagriculture : 


Te ie iris (re 1 én 


stockage. Des produits setvant à 


ANABIR met au service de l'agriculture :. Fr 
Des industries de transformation : 
— Des produits sidérurgiques divers pouvant satisfaire les 


cmt de ab d'age da 
RARE dm 


L — Dares don emo am 


— Des garde-corps de pont. 
-7 Bes palplanches légères. 


De la construction : 


— Des rabes soudés de série légère.et moyenne, noîrs on 


galvauisés, pour les canalisations d’eme 


'ean et de gaz. . 


mar ana creed su el . 
vaux de serrurerie et de chaudronnerie. ; 
— Des profilés à froid divers nus on.revêtue. - 

2 De nl à rod parents on nn 


— Des rôles profilées. - 
De l'hydraulique :- 


Des tabs Airis bte Lyme ‘eu 
qe ile, mu où urban en rm de dim 


sions très étendue. 
Des hydrocarbures : s. 


b 
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: ‘Une édition i cherch l 
+ algériens qui ont Je tfého igrats éditeurs. parisieus. La faible pro budgétaire, l'ENAL a mis fin À en princi î ÿ j Ë 
e a t8ch : > eus. principe, bien vu dans les J'ENAL en a le et, mais di 
n ‘de: faire bonne figure. devant le  duction quantitative de FENAL ces largesses, Elle a soldé un stock milieux officiels, mais certaines droits pour des nes E pl 
tmp teur. étranger malgré les rai- est souvent déplorée par Jes res. immense d'invendus et ne sert administrations sont si pusilla- sives ». C'est ainsi que Françoise 
‘sons de -pessimiame qu'ils sont ‘pansäbles de le cukure. En fait, si plus à ses auteurs ue 18% au nimes que le livre dans lequel il Sagan se retrouve dans les librai- 
mieux placés que quiconque pour Of la compare avec celle des prorata des ventes. En principe, , racontait sa vie à une journaliste ries d’Alger, en compagnie de 


client ‘commaître. Faute de devises f pour £ il 
: CON L de dev poer autres pays maghrébins, cette l'abandon de ce système es ‘ de /a Croix (le Cardinal Duval, Rachid Mimoumi Aprë ji 
des ‘les importations massives, la Foire Production — une centaine de rentiers de la littérature officielle évêque en Algérie, le Centurion, publié deux nn due le cie 









4 gulivre a été sus rimée, Le direc- , titres en 1987, plus de 250 pro- devrait s'accompagner dun exa 1984) n’a jamais été diffusé en enit officiel, le jeune auteur 
a que, fina- * | contestataire avait émigré chez 
lement cela est une Donne z e Robert Laffont. 
ambigu, elle avait:-fait perdre le Aujourd’hui, son Tombéza, 
: here des Libraires dx gé. salué par la critique parisienne, 
FOIS» sort chez Laphomie, précédé par 
D LP CHERE RS un entretien en forme quisi- 
pepe ren egie toire sur le ivre en Algérie : « Une 
ET “(dont censure qui n'a pas le courage de 
Ji sont pepe Ge line bonne s'avouer et qui estropie, édulcore 
“lbraiics. me > Érn he de plus bénin des textes, une héré- 
one en LE ivre sie utilitariste qui veut privilégier 
‘étaient és or la Foire». l'ouvrage scientifique et techni- 
insiste ra Bond, & Sans doute, en repoussant d'un revers 
“mais, à part quelques exceptions méprisant ce qu'on commence à 
= telle la Thai du qualifier de lintérature. » 
pq qu en rs Qu'au ministère de la culture 
‘ de sa propre enveloppe pour on conseille au journaliste de pas- 
* importations, — combien de pré- sage de rencontrer le directeur de 
: tendus = fessionnels » ne. sont Laphomic témoigne incontesta- 
que des fonctionnaires assoupis blement d'un esprit nouveau. 
* dans leur boutique, vivant davan- £ Ceux qui suivent attentivement 
. tage de'la vente du taille-crayon Une les progrès de l'intégrisme en 
que de livres dont.ils ignorent édition Algérie font peut-être nne « fixa- 
"out. . un : . die tion » sur des phéomines spoon 
Renonçant à donner le change en daires. En tout cas, ils ne man- 
M. uit .: Led m'a Q'itrine quent pas de souligner 
l'abondance des écrits islamistes 


Bouzid poursuit 
À ere rene stile avec 3anskes 
les sommes. dont je dispose. 
DS Qu'est-ce. qui. est utile? Je-pose d'Alger 
’ ‘la.question. J'importe b ; 


dans certaines librairies. Ils ont 
parfois d'étranges surprises. 
Ainsi, en soulevant la couverture 


fl 


ns: : beaucoup : a 
Je. : bus d'ouvrages'techniqües, para. Bremmés 1988 — est plus men critique et ouvert Algérie malgré les demand illustrée façon moderne d'un livre 
'austérité. pure et: -para-universitaires u'honcrable. Le _ problème ee el a di l'éditeur rs es:de relatif à la place de la femme 
que de fiction.» S'agissant de sa tôt d'ordre qualitatif. De création plus récente, Dans l'édition, comme dans les dans la société, ils découvrent 
seconde casquette — “celle d'édi- ; : ‘ lENAG (Entreprise nationale autres domaines, le secteur privé qu'il s'agit d'un texte vieux de 
mr teur, notre interionteur sait . Les rentiers des arts graphiques) s’est diversi- commence à faire parler de lui à Plusieurs siècles et particulière 
de, quelamaisonqu'ildrigeestséve de la littérature militante fiée en lançant récemment une Alger. Fondé par un homme ment réactionnaire, sous un 

. rement criti ï collection d'œuvres du patrimoine nant et aux goût diversi- emballage alléchant. 


D Le. ee toespour le qualité très relative Up Pendant RE ro coton Te bées dans le  fiés, ia maison Laphomic (7, rue Dans l'Alger du vingt et 
LEE cimporterotiles" ;" Sr; chix cle mises de PRE De Le Mon du récit de Sopass publie Ble prévoit de du Colonel-Haouss, Alger) a  mnième siècle, les débalt fours 
rit du r. . .d'ENAL'est empreinte d'une cer- En fi js et en arabe, publier, en format et prix de bénéficié d’un incontestable geux ouverts par Les « voix mufti- 
A Ja fois éditeur, importateur, : faineca Ghserve-til: Pour EU tres d'imprimerie OU ex et tres par mois: sixen succès de curiosité en secouant ples» de Lephomic risquent 
distributeur, l'ENAL, avatar ‘ encourager la création, “on & par- bandes dessinées, le combat pour arabe et quatre en français, Pre- tout un petit monde endormi. d'être passablement dépassés. 
allégé de la SNED, doit chercher fais négligé de faire un tri trop l'indépendance « inspiré toute une miers auteurs retenus dans la lan- Puisque l’État veut économiser les Actuellement, 65 % de la produc- 
j ï févère. Les choix étaient parfois production militante où les #%° de Descartes : Jules Vallès et devises en limitant les importa- tion de l'ENAL se fait en arabe et 
ï de .anarchiques ; songez que-jusqu'à Les surprises sont rares. Au Érantz Fanon. Le militantisme ne tions, Laphomic a trouvé une 35% en français. Quelle sera La 
Tordre du jour, ici comme dans shaintenant i} ny avait pas de nom de l'encouragement à l'éclo- Perd pas ses droits, mais les res- Solution de remplacement : acher place de chaque langue dans une 
les autres entreprises nationales. directeurs de collection »# ‘ - sion des talents, on versait aux ponsables paraissent vouloir faire 1er des droits de reproduction et société tiraillée entre deux 
Nécessité d'auiart plus-imipé Le-<comité delecture» n'avait auteurs 25% du prix de vente preuve d'ouverture d'esprit. imprimer en Algérie. cultures et quelle sera 'inspirar 
un début de concur- .lukmême qu'une existence for- calculés sur le nombre d'exem- Pour préfacer la Cité de Dieu. . . tion des ouvrages écrits dans la 
rencese faitsentir, . .. ‘:. melesil'onencroitlesdoléances plaires imprimés, sans tenir de saint Angustin, on a fait appel Les promesses du privé . langue du prophète ? Voilà sans 
1. Nouveau directeur de TENAL des jenhés écrivains, dont les plus compte des achats effectifs. - au cardinal Duval. Le prélat, qui Pas des droits pour un Larousse doute les vraies questions à long 

: restructurée, M. Abdelkader Bôu- talchtueux, las de leurs.envois En vertu des nouvelles consie apta pour la citoyenneté algé- de poche «avec davantage de ‘rm. 

——  zid est l'un de ces hauts cadres” gnes de rentabilité et d'équilibre rienne après l'indépendance, est, noms propres algériens », comme JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 














| ENTREPRISE NATIONALE DES PRODUITS MINIERS 
À NON FERREUX ET DES SUBSTANCES UTILES 


EN... Siège social: 31, rue Mohamed Hattab Belfort Alger 





‘Pour les besoins des industries métallurgiques, chimiques, alimentaires, 
.L'EN.OF. produit et propose à l'exportation : 


— Bentonite de forage répondant aux normes OCMA/API. 
— Bentonite de fonderie à fort pouvoir liant. 
. — Terres décolorantes (terres à foulon) appréciées par l'industrie du raffinage 
©": des huiles minérales et végétales. 
 — Kieselguhr produit à partir des diatomées pouvant être utilisé en qualité 
d’agent filtrant (bande rouge) dans les brasseries et autres industries (engrais, 
-raffinage du sucre ou comme produit de charge dans les industries du caout- 
.  chouc et-de la peinture. 
‘= Baryte, répondant aux normes OCAM/API pour les besoins des forages pétro- 
RS hydrauliques, ainsi que la Baryte blanche pour d’autres usages (pein- 
 * ture... É ° 
. © _ Kaolin recherché par les fabricants de porcelaine. 
— Dolomie pour les besoins de l'industrie du verre. 
- - Mercure vierge 99,99 % en potiches de 34,5 kg. 
— Concentré de plomb. 
Pour vos besoins, prenez contact dès à présent avec nous : 
_… Télex : 64:161 ou 64.220 - Tél : 76-62-42 À 46 
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L'Université submergée 


par le nombre 


"UNIVERSITÉ des sciences 
et de la technologie Houari- 
Boumediène, le fleuron des 

« fac » algériennes, est vide, Pas à 
cause de la grève qui l'a paralysée 
plusieurs semaines en fin d'année 
dernière. Non, les cours ont 
repris. La raison est bien plus sim- 
ple : l'année universitaire est cou- 
pée en deux par trois semaines de 
vacances généralement bien méri- 
tées. Voilà au moins un sujet qui 
fait l'unanimité parmi les étu- 
diants, les « prof = et l'adminisira- 
tion. Le vent maussade qui souffle 
sur Alger sied bien À cet univers 
de béton brut tel que celui conçu 
par Oscar Niemeyer, l'un des 
créateurs de Brasilia. 

Mais le béton, qui, dans la 
vision de l'architecte, doit écraser 
l'homme, convient-il à la jeunesse 
algérienne ? Rien n'est moins sûr. 
D'autant que ce chef-d'œuvre 
d'architecture bäti à Bab-Ezzouar 
sur d'anciens marécages a été 
créé pour accueillir 8 000 étu- 
diants et qu'ils sont aujourd'hui 
18600 à s'y entasser. Les pro- 
blèmes ne manquent pas, concrets 
et lancinants : transport. loge- 
ment, nourriture, manque d'ensei- 
gnants, surcharge des «amphi», 
pénurie de documents et. surtout. 
une sélection de plus en plus 
sévère avec l'appañition 
sive ces dernières années du 
« numérus cleusus ». 

La liste n'est pas limitative, et 
ces problèmes ne sont pas propres 
à Bab-Ezzouar. Le mal ronge 
l'Université sigérienne tout 
entière. Il est seulement plus aigu 
dans la capitale qu'ailleurs. Cette 
année, ils sont 55 700 sur un total 
de 160 000 étudiants à y étudier. 
soit 35 %. C'est une proportion 
énorme. Du reste, les quatre 
grandes agglomérations algé- 
riennes, Alger, Oran, Constantine 
et Annaba, accueillent 70 % de 
l'effectif national. Les 30 % res- 
tants étudient dans les vingt-trois 
autres villes universitaires dissé- 
minées à l'intérieur du pays. 


Dans un étau 


La prépondérance d'Alger a, 
malgré tout. fondu au cours des 
vingt-cinq dernières années. A 
l'indépendance, ils étaient 2 630 
étudiants sur 2725 concentrés 
dans la capitale. Une dizaine 
d'années plus tard, lors de la créa- 
tion du ministère de l'enseigne- 
ment supérieur, ils étaient 14 000 
sur 19 300 (72.5 &) : en 1980, ils 
étaient 32 000 sur 57 400, 
(56 %). Ce mouvement a conti- 
nué cette année, ils étaient 15 000 
à s'inscrire dans les «fac» et les 
instituts algérois sur un total de 
42 000. 

Les effectifs sont le problème 
majeur qui maintient depuis des 
aanées l'Université dans un étau 
dont les mächoires se resserrent 
imexorablement. D'un côté, le 
marché de l'emploi n’en finit pas 
de se rabougrir; de l'autre, la 
pression démographique injecte 
dans le système des dizaines de 
milliers d'adolescents. Le niveau 
des connaissances des jeunes 
bacheliers est souvent peu Compa- 
tible avec les programmes univer- 
sitaires, ce qui explique un taux 
d'échec important (la moitié dans 
certaines filières). 

D'autant que le système se rigi- 
difie, les étudiants ne pouvant 
rédoubler que deux fois. la pre- 
mière pendant le tronc commun 
des études, la seconde au cours de 
la spécialisation. Ces obstacles 
viennent renforcer une sélection 
solidement établie depuis cette 
année. Les disciplines très convoi- 
tées comme la médecine, l’infor- 
matique ou l'architecture sont 
« protégées » par des concours. 

La volonté de canaliser le flux 
des étudiants vers des secteurs 
que les autorités tiennent pour 
prioritaires dans le développe- 
ment du pays apparaît claire- 
ment. Cette + orientation », quek 
que peu forcée, s’accentuera 
jusqu'à adapter l'Université aux 
besoins de l’économie. Une muta- 
tion nécessaire mais difficile. De 
nombreuses professions sont 
d'ores et déjà sarurées. Il y a trop 
de spécialistes en économie et 
sciences sociales. Il y a pléthore 
d'avocats. les derniers inscrits au 
barreau n'étant pas sûrs de pou- 
voir vivre de leur cabinet. 

L'exemple le plus frappant est 
incontestablement celui de Ja 
médecine, L'engouement pour ces 
études a été tel depuis l'indépen- 
dance que l'on dénombre dans la 
wilaya (préfecture) d'Alger 
730 médecins, c'est-à-dire un pra- 
ticien pour 975 habitants, alors 
que la carte sanitaire estimait le 
bon équilibre à un médecin pour 
1200 babiranis. Ce résultat est 
d'autant plus absurde que La 








population du pays est extrême- 
ment jeune. 

Les trois quarts des Algériens 
ont moins de trente ans et ne 
requièrent pour l'instant aucune 
attention particulière de la 
faculté. En revanche. l'Algérie a 
besoin de se nourrir. Elle importe 
les deux tiers de son alimentation 
et, en dépit de tous les sacrifices 
déjà consentis, elle ne peut imagi- 
ner atteindre l'autosuffisance ali- 
mentaire avec un déficit en tech- 
niciens et ingénieurs agronomes si 
grave qu'il ne pourra être résorbé 
avant l'an 2000. 

Élitisme 

Sous la poussée démographi- 
que, le système universitaire est 
devenu élitiste. A Alger, le taux 
de scolarisation est voisin de 
100%. C'est, indéniablement, l'un 
des grands succès de l'Algérie 
indépendante. L'école fondamen- 
vale est obligatoire dé six à seize 
ans. Ils étaient 41 000 nouveaux 
élèves cette année à Alger dans le 
premier et le deuxième niveau 
correspondant soso me à 
l'école primaire française. y 
trouve environ 253000 élèves, 
dont 48,5% de filles. Dans le 
cycle moyen (jusqu'à la 3° fran- 
çaise), dont la dernière année cor- 
respond en principe à la fin de Ja 
scolarité obligatoire, ils sont 
152000, dont 49,63 % de filles. 

Au-dessus, on compte 61000 
fycéens, dont 56,6% de jeunes 
filles, ce qui n'est pas surprenant, 
les traditions étant moins rigides 
dans les grandes villes, et particu- 
lièrement à Alger où les filles ont 
plus de facilités pour étudier qu'à 
l'intérieur du pays. A la fin de 
cette phase d'enseignement secou- 
daire générale, les élèves de ter- 
minale passent le bac. Îls étaient 
30000 candidats dans ce cas en 
1987. Le taux de réussite de 33 % 
dans la wilaya d'Alger est légère- 
ment supérieur à la moyenne 
nationale (27%). Ceux qui ont 
réussi se dirigent généralement 
vers l'université. de grandes 
écoles ou des instituts de 1echno- 
logie où sont également admis sur 
concours, des non-bacheliers. 































PROFITEZ : 


VISITEZ : 


PRENEZ : 


Trois possibilités s'offrent aux 
recalés. 30% d'entre eux redou- 
bient. Ils sont si nombreux que 
des classes spéciales ant &t£ créées 
à leur intention. Les autres se diri- 
gent soit vers des centres de for- 
mation professionnelle soit vers le 
monde du travail. Mais la société 
n'est pas tendre pour jeu- 
nesse. Pas plus quand il s'agit de 
faire son entrée dans le monde des 
adultes qu’au moment de sortir du 
cocon national. Qui n'a pas vu des 

de gosses gicler d'une cour 


midi : car dans Certains quartiers, 
pour les scolariser tous, les mêmes 
salles servent souvent à deux 


RE 
peu ce à la 
conjoncture de deux facteurs 


plusieurs communes d 
rattachées aux wilayas voisines. 


MINISTERE DE LA CULTURE ET DU TOURISME 
ENTREPRISE DE GESTION TOURISTIQUE DE TLEMCEN 


ETLEMCEN 


des bienfaits de la nature dans nos Stations Thermales. 
- BOUGHRARA (W. TLEMCEN)*** 
- BOU-HADJAR (W. À. TEMOUN 

- BOU-HANIFIA (W. MASCARA)°*" 


Ci] 


Tlemcen ville d'art et d'histoire en séjournant dans nos Hôtels : 
- LES ZIANIDES - TLEMCEN **** - 
- LE MAGHREB - TLEMCEN ** 


Les relais-Hôtels pour votre transit au Sud ou à l'Ouest : 
- EL-FORSANE - SAIDA "°° | Ep 
- LA TAFNA - MAGHNIA ** 


Pour toute information complémentaire ou documentation, 


s'adresser au siège de l'E.G.-T-T. AI 
Bd Pasteur - Tlemcen - Algérie È 
TéL : 20.64.58 et 20.64.63 È 
Télex : DZ 22 969 A 


ALGER, VILLE AU FUTUR 






Loisirs : le blues 





ya! mon frère, si tu 
(A savais comme On 
s'em…. nuie.. » Œil 
bilare., Mohammed, Idriss où 
Tahar, peu im leurs noms. 
Ils étaient trois ou quatre là, 
dehors. jeans et baskets, rien dans 
les poches et tout dans le regard, à 
battre la semelle sous la pluie. 
Tristes comme un journal télévisé 
national. C'était un mercredi soir, 
veille de week-end en Islamie et 
tout ce qu'ils avaient à faire, 
c'était d'attendre. Quoi? « Bof, 
rien de spécial... » Gros mensonge 
évidemment. Les teenagers algé- 
rois sont comme les autres, à dix- 
huit ans on attend tout. + On veur 
tout, ici et maintenant », braïllaït- 
on jadis de l’autre côté des 
vagues. Bien sûr, avoir vingt ans à 
en 1988, c’est beaucoup 
moins dangereux que de les avoir 
fêtés il y a un quart de siècle daus 
les Aurès. Mais guère plus drôle. 
Il n'y a qu'à les voir, par volées 
bruyantes, tous les soirs qu'Allah 
fait, prendre possession 2rot- 
























Ï -pour nous.» imp 


d’une jeunesse-trottoir 


vertébrale, que les moieaux 
d'Alger s'inventent leur dolce 
vita. Caboche frisottée où chère- 
petite-tête-blonde, ïls ont les 
mêmes désirs de et de 


télé. Sanf le Terminus, près de 
gare, et quelques « boîtes » ségré- 
guées par le dinar et réservées de 
facto aux étrangers, à la nomen- 
klatura et à sesenfants. . 


- Palllettes et furëur 


re Seuls les ichitchis ont les 
moyens d'entrer au Triangle», 


Compris. Le «tchrichi», c'est 
celui qui parle un peu comme le 
faisaient les pi irs de Bab-el- 
Oued, celui qui »’a pas lu Franz 
Fanon — «ne pas singer 
ENS , le BCBG, le 
papa, Weston au pied et 
whisky au poing. u ; 
Le Triangle, un complexe de 
x disco, jazzÿ et caba- 
. ret oriental — enfoui au cœur de 
J'ensemble culturo-commercial du 
Ryad-el-Fethr (le parc de la Vic- 
toire), c’est leur QG, leur tanière. 
à ces jeunes et vieux loups de la 
bourgeoisie d'Etat Bel ensemble 
en vérité que cette citadelle de 
laxe et des loisirs chics où les 
dames sont élégantes et le cham- 
pagne abondant. Ii n'a que deux 
défauts : 1 est loin de la ville et il 
est cher, très cher. Hors de portée 
de la jeunesse-trottoir, qui forme 
pourtant 60 % de la population 
d'Alger. 

Pour elle, dita-t-on, il y a le 
fevilleton ‘égyptien à Ia t6lé — 
débile, à faut bien l'avouer — et 

- des séries américaines, Pas chères 
et plutôt vieillottes la plupart du 
temps. Ce n'est pas avec cela 
qu'on leur fera Epouser la religion 
cathodique de leurs parents. « Y 
faudrait deux chaînes, propose 
Idriss, une pour les vieux et une 
facabie logigÿ 





ronchonne Tahar. « Tchï vois ? ». 





Ts passent de longues beures d'indolence, duxs Les rues d'Alger, adbenés aux immeubles. 
: On dit, en arabe, qu'ils « tiemment les tours ». 


Es Loop ge el 


parfois carr&nent glauques, « De 
vrais ; pour Fes filles. 


la forêt de Baïnem, à côté 
* d'Alger. Bref, 


AIS ‘eu principe, l’arga- 
nisation du temps libre Passe 0Blie 
gatoirement par les structures 
municipales où départementales. 
De quoi rendre rétif le plus docile 


de ces petits « djoundis» (s50l- 


dats) à qui les adultes ont laissé la 
rue pour terrain de jeux, et la 
course à l'emploi pour avenir. . 

« Les jeunes ne font rien de ce 
qu'on leur offre », pleuraiche nn 
respectable monsieur qui 
s'occupe, entre autres, des musées 
d'Alger. Et il ajoute, compréhen- 
sif : « C'est une question d'éduca- 
tion. On ne les a pas formés à 
aimer le beau.» Question de 
goût. Eux, les « ados », ils ont fait 
récemment un triomphe à Jac- 
ques Higelin, que ce monsieur ne 

même pas. Eux, ils aiment 
le «rar», ce blues local qui parie 
du malk-vivre et dont les princes 
du moment ne passent quasiment 
jamais à Ja télé. Un haut respon- 
sable de ministère condamne 


: même le genre à la peine capitale 


« dans un avenir tout proche = 
Pour cause d’« phino one. ; 
Les élites algériennes font, 
disentelles, ce qu'elles peuvent 
pour occuper les jeunes et éviter 
la délinquance qui pointe parfois 
— rarement — son nez au coin des 
rues. Des efforts sont faits, des 
fêtes sont organisées, des concerts 
de masse aménagés, des échanges 
£ulturels encouragés. Le mot 
d'ordre, semi-officiel, aujourd’hui 
Er Er mn l'appel du muez- 
n'importe lequel, bien: 

fana & L'un : Le 

VU ri < 

l'ordre établi Le combat vaut 
d'être mené car [e risque existe de 
voir coute jeunesse habillée 
ani B: r par dépit dans La 
pselmodie _des het ‘inté- 
æristes. Maïs Pour vaincre,  fant 
Mohammed, 


- des moyens. Et. si. 


l'antimilitariste, avait raison? : 





ere a 
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= {Publicité} 


É Depuis plus de vingt ans, 

. la SONATRACH 
tervient dans tous les domaines 
2. "où T'HYDROCARBURE | 
_joueun rôle important : 


ss Recherche géophysique, Forages, 

«TE Productionet transport d’ hydrocarbures, 

| Unités de nn de gaz naturel à très haute technologie, 
” oo Unités de GPL. 


La “SONATRACH valorise cette source d'énergie et de bases 
sRérochiines qu'est l’hydrocarbure et imagine sa place 
ue dans le monde de demain. 








ne encres EST SA RAISON D'ÊTRE » 








* . SONATRACH 

10, rue du Sahara - HYDRA (ALGER) ALGÉRIE 
Code postal 76.300 

LS | Téléphone : 56-90-54 - Télex : 62.106/62.134/62.137 
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À Casbab, patrimoine histori- 
Que et mémoire de la capi- 
tale, aura-t-lle encore sa 

place dans l'Alger du futur ? Il y 
2 seulement trois ans, cette ques- 
tion en apparence inçongrue 
paraissait appeler une réponse 


trouvait dans un état de délabre- 
ment avancé. Aujourd’hui, 
l'espoir est de nouveau permis 
après une prise de conscience du 

e que constituait l’inertie 
administrative devant ce chef- 
d'œuvre en péril. 


Dans un article au titre évoca- 
teur — «La seconde bataille 
d'Alger », par allusion au combat 
que livrèrent les parachutistes 
français aux nationalistes cachés 
au cœur de la vieille ville en 1956 
et 1957, — le quotidien El Moud- 
Jjahid présentait ainsi les données 
du problème en 1982 : « Une véri- 
table ruche La Casbah abrite 
soixante-dix mille personnes, 
peut-être plus. Certe population 
se partage 1 700 maisons... Trois 
ou quatre personnes par pièce, six 
à huit dans certaines zones... La 
qualité initiale des sols est com- 
promise par les effets conjugués 
de la non-utilisation des puits, 
l'abandon des citernes et la mau- 
vaise évacuation des eaux. » 


A l'indépendance, l'ancien fort, 
ou citadelle, qui comprend notam- 
ment le palais du dey, siège du 
Musée Franchet-d'Esperey pen- 
dant la période française, est 
«squattérisé» par la population 
rurale brusquement attirée par le 
mirage de la capitale, Les mêmes 
ruraux, peu préparés à ce mode 
de vie, s'entassent dans les autres 
habitations, souvent abandonnées 

par les précédents occupants qui 
a pu s'installer dans les « biens 
vacanis» jaïssés par les Euro- 
péens. 

En quelques années, le pro- 
cessus de dégradation, déjà 
amorcé du fair de la guerre, 
s'accélère. Des études d'experts, 
des thèses universitaires, se multi- 
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La Casbah, 


plient. Entre 1974 et 1983, E/ 
Moudjahid ne consacre pas moins 
de soixante-quatorze articles ou 
entrefilets au problème. Mais, de 
la réflexion au passage à l'acte, il 
y a un abîme pour un gouverme- 
ment et des autorités municipales 
confrontés à bien d'autres pro- 
blèmes « prioritaires ». 

Des ateliers d'architectes tirent 
des plans sur la comète, des 
bureaux d’études étrangers font 
d'interminables relevés tandis 
que, jour après jour, des maisons 
sapées par l'humidité s'effondrent 
sur leurs habitants, Le 26 avril 
1985, le population de la Casbab, 
exaspérée par un nouvel accident 
et une interminable coupure 
d'eau, descend ses ruelles insalu- 
bres pour aller manifester dans le 
centre d'Alger devant Îe siège du 
FLN. 


Un tiers 
à détruire 


Cette révolte sans précédent 
donne sans doute des arguments à 
ceux qui ne 5e résignent pas à ce 
qu'on tire un trait sur la Casbah 
an nom du réalisme financier. Un 
wali (préfet) énergique prend le 
dossier à bras le corps. Une nou- 
velle structure administrative est 
mise en place : l'Office d'interven- 
tion et de régulation des opéra- 
tions d'aménagement sur la Cas- 
bah (OFIRAC). Animée par un 
homme de vaste culture qui 
habite lui-même la Casbah, une 
Association des amis d'Alger, 
créée en 1986, a droit à la parole 
auprès de l'administration. 


« Avant tout, il fallait décon- 
gestionner les lieux », nous at-on 
déclaré à La wilaya d'Alger au 
cours d'une rencontre avec Îles dif- 
férents responsables concernés, 
Quelque 30 000 personnes qui 
occupaient des flots insalubres ont 
été invitées à partir, pour être 
relogées dans de nouveaux quar- 
tiers à la périphérie du Grand 
Alger. Au dernier recensement 


UNE FONDERIE INTÉGRÉE 
CINQ UNITÉS DE PRODUCTION 


3200 OUVRIERS 


ET UN SAVOIR-FAIRE 


officiel (août 1987), la Casbah 
avait 55000 habitants, C'est 
encore 10 000 de Tops estiment 
les autorités. 


Sur l’ensembie du site, un tiers 


palais, maisons bourgeoises, 
habitations traditionnelles à peu 
près conservées — a une valeur 
incontestable et doit Etre sauvé 
sans hésitation, dit-on en subs- 
tance à le wilaya. Un deuxième 
tiers est dans un état « honora- 
ble» et doit faire l'objet d'exa- 
mens et de devis. Le dernier tiers, 
ayant atteint un point de non- 


retour, doit étre rasé, « Nous: 


avons abandonné la méthode ee 


saupoudrage, poursuit-On, pol 
agir de façon coordonnée, Lot p pr 
ilot. A la place des maisons 


ee 


PMH A LES MOYENS DE VOUS SATISFAIRE 
D VOUS OFFRANT 
Li PRODU IT PERFORMANT ET D'AOMENSL 


PMHV OS PROPOSE UNE GRANDE VARIÉTÉ 
DE MATÉRIEL DE POMPAGE 
ET DE ROBINETTERIE INDUSTRIELLE 


détruites, il faut des espaces veris 
et des équipements collectifs. 
Pour la première fois, un médecin 
vient de s'installer à la Casbak. 1° 
ne Jout pas faire de celle-ci une 


sorte de musée. Ce n'est pas un 
quartier d'Alger momifié, c'est et 
£a doit rester une cité ayant sa vie 
propre. » 


Du ciment 
sur le harem 


Depuis des années, la citadelle, 
évacuée ses ilégitimes occu- 
pants en.1974, est interdite an 
public «en raison des travaux », 
avertit un panneau. .Persomme ne 
s'est surmené sur le-chanfier des- 


VANNES POUR L'HNDRAU EIQLE 


PONIPES 
DETAS4S 


mémoire de la cité 


doi Smslélienens à réu les 
élements d'information qui per- 


. . mettront la future réhabilitation 
. de ces Deux où le dey, quittent le 


partie basse de la Casbah, sin 
talla en 1817. 


La cour du palais 


proprement . 
dit offre toujours des vues admira- 
- bles sur la mer. C'est là que le 
consul Deval fut repoussé par le . 


dey en 1827 et non pes, comme le 


; montre une cértaine iconographie, 


résultat d'un travail BAIE super- 


+ vis£.par des Italiens. On'à arrêté : 


le massacre, enfin convaincu que. 


rien ne valait te bon-vieux mortier ‘ 
employé à l'origine et dont la 


«recette» a ét6 reconstituée. * 


pour {a restauration de l'ensemble . 
* du palais a. été remise. y à dix- .: 
. Huit mois, Reste à lances us appel :. 


d'offres international pour la réa- 
Hisation ou à se-mettre au travail 
entre: Algériens avec laïde ne 


| quelques 


experts étrangers Le 
coût de l'opération est estimé à 


: : 200 millions de francs. 


por 
.une visite rapide, l'ancienne rue 
de Casta, montée eur bd Pée | 


étrangers, a déjà retrouvé sa 
bonne mine d'antan 

d'une cabine téléphonique, seule 
concession au ‘modernisme, ‘les 


façadés ont ét£ recrépies, les 
encorbellements en bois de thnya, épreuves 


cet arbre de la région de Batne 
qui ne pourrit jamais, ont été 
repeints. L'eau courante et le gaz 
se cle AE ete 
uen 


trous béants: attestent & 


nes de démolitions aux- 
quelles il a déjà fallu procéder. Le 


rec. est aggravé par la diff. 


évacuer les décombres par 
ces ruelles où aucun véhicule 
automobile ne peut passer. On 
np pre 
ns MS 

pour le ramassage des ordures.‘ 


Es - D 


POMPES VERTICALES D'UN DÉBIT 
DE HA IS NF3, H- HINFE DE 140 XL 
POMPES SUBMERSIBLES D'UX DEBIT 


PORTENUOTAN ENT ENENNORER 
IMNMIERGÉES D'UN DÉBTE 
DES A 150 M3'H- HMEI 
LE LAIRES D'UN DEBIE 


PONIPES 


RMI RRTISNIIS 


CAR 


OC XE 


DE 20 A 64 NIXCH- TENTE DE 20 XI. 
POMPES POUR HYDROCARBURES L'EUN DÉBE 


DE2S 
[MOAS IE 
DETASN 


315 M3, EH HAITI DE IS A 2S NI. 
DLIENNES D'UN DÉBIF 
H- HMT DE 100 M. 


POXIPES MANCELELES D'UN DÉBIE 


DETASN 


H-HNITDE 190 M. 


ELLES SD 
DIR TARORETION PAIN 
AH -HMEDE TO A HGG 





Un «ne croix rouge : 


fatehce,.celle qui chese le man | 


vés ei 4 2. 





par orgueil 

al plerés Algérie ne Prcuhnitait 
pai vraiment éoopérer avec 
«Nous avons fait 


appel aux étrangers pour {a par- 
1e moderne de La capitale. Pour 
sous fas- 


quoi voulez-vous que 

ra FE ju .de nationalisme 
acerbé pour le Casbak? », 

Port le mére 


Fes LG 


; RATEURS D'EAU Su DE D'UN DÉBIT! 


peu -pariost, 
désigne la maisou à restaurer, £rm- 
cée À côté de le main de Fatma en: 














